QUARANTE-SEPTIÈME ANNÉE Ne 14056 — 4.80 F 


JEUDI 5 AVRIL 1990 


Tandis que des négociations s'ouvrent avec les Litunins 
Moscou fixe à l'indépendance des républiques | Malgré le roi, l'avortement 
des conditions rigoureuses 


Les premières « consultations non officielles » entre la 
Lituanie et le Kremlin depuis la déclaration d'indépendance de 
l'Etat balte ont eu lieu mardi 3 avril, à Moscou. Le même jour, 
de Parlement soviétique a adopté la première loi sur les moda- 
fités de sécession d’une République, auxquelles sont fixées des 
conditions rigoureuses. I! a, en outre, adopté la loi sur l'état 
d'urgence, alors que la situation en Lituanie se dégradait. 


Le chaud 
et le froid 


GORBATCHEV continue 

. de le chaud et 
le froid sur la crise lituanienne. 
La bonne nouvelle — et la seule 
depuis bien longtemps -- est l'en- 
tretien que son principal eue 
nant au bureau politique, M 
Alaxandre lakoviev, a accordé 
une délégation de Vilnius. Sans 
doute ne s agit-il pas encore 
d'une le 
soviétique exige au préalable 
t'annulation de la proclamation 
d'indépendance par le Parlement 
de la République, et il a fermé sa 
porte, tout comme le premier 
ministre, aux parlementaires 
lituaniens), mais du début de 
l'indispensable dialogue, en 
même temps qu'une réponse de 
Moscou aux ouvertures 


faîtes par 

M. Landsbergis. 
Le président lituanien n'est 
cependant qu'au début d'une 
es Re es atL semée de 
cles. l'oc- 


DeMèrEs manlestations 
de cette je 


gressive : l'occupation des 
locaux de plusieurs journaux 
indépendsrtistes au profit de la 
fraction — Pr ro - du 
PC local restés fidèle à Moscou, 
les nouveaux contrôles imposés 
à la frontière avec la Pologne. 
enfin les appels ouvertement 
provocateurs du «acentre de 
presse du mini 
de la défense», qui dénonce non 
soulement en Lituanie, mais 
dans les deux autres Républi- 
ques baltes la mise en place de 
commandes paramilitaires et fait 
même état de « coups de feu » 
tirés contre des militaires à 
Varna. On peut uns fois de plus 

se demander si [8 haut comman- 
que ne joue pas, 
plus encore que les autorités 
civiles de Moscou, las pousse- 
au-crime dans toute cette 

ire. 

Les actes législatifs que 
M. Gorbatchav un de faire 
approuver par le let suprème 
renforcent encors 38 statégie: La 
loi sur la sécezsion des républi- 
ques impose déja un véritable 
parcours du combattant aux can- 
didats à l'indépendance, mais 
celle qui concerne l'état d’ur- 
gence est plus menaçante à 
court terme. Le président soviéti- 
Que pourrs, en vertu de ce texts, 
non seulement proscrire les 
manifestations et les g 
mais aussi suspend 


UTREMENT dit, la limite 

qui n'a pas été franchie 
jusqu'à présent en Lituanie -- 
r ion du Parlement et ls 
suspension de l'activité des 
autorités les -- devient une 


Litugniens 

sent de mollesse - comme le 
Rubicon dont le franchissement 
entraïinerait de très facheusez 
conséquences pour la a poitique 

un 
δε: rares atouts dont disposs 

M. Landsbergis. 
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--« MOSCOU 
de notre correspondant 


Peut-être fera-t-on remonter 
un jour le grand remodelage de 
l'URSS au 3 avril 1990. C'est en 
effet ce jour-là, mardi, que le 
Parlement soviétique a adopté la 

ière loi sur les modalités de 
sécession d’une République, et 
que se sont simultanément 
ouvertes les ji discus- 
sions entre la Lituanie et le 
Kremlin 


Rien n'a encore filtré de leurs 
éventuels résultats, mais outre 
qu'elles ont duré plus de quatre 


batchev, qui l’a fait entrer dans 
son nouveau conseil présidentiel, 
M. Iakoviev est l'inspirateur de 
l'ensemble des réformes politi- 
ques de la perestroïka. 

Très estimé des nationalistes 
baltes avec lesquels il est en 


l'une des grandes figures de 
l'indépendantisme Noaniens 
devenu vice-premier ministre de 
la République de Lituanie Le 
qu'elle eut proclamé son 
pendance. Alors que ses rs 
peuvent parfois pécher par excès 
de confiance en eux-mêmes, 


Compromis institutionnel 


est autorisé en Belgique 


Le roi des Belges, Baudouin le, a décidé de renoncer tem- 
porairement à ses pouvoirs constitutionnels afin de ne pas 
avoir à signer un projet de loi libéralisant l'avortement. Réuni 
dans la nuit du mardi 3 au mercredi 4 avril, le conseil des 
ministres a. constaté son «impossibilité de régner. La loi 
ayant été adoptée et promulguée, le Parlement est convoqué 
jeudi pour permettre au roi de reprendre ses pouvoirs. 


que. Le gouvernement à, en 
conséquence, trouvé une formule 
qui, dans le cadre de la Constitu- 
rien ra 


tre de ses convictions et aux 


beures — «un bon signe», M. Ozolas a toujours manifesté, institutions Frame ἢν εν de 
disait-on du côté lituanien, — Jui, une et fait _ ᾿ 
elles ont mis face ἃ face deux constemment comprendre, Le conseil des ministres, réuni 
très hauts responsables, depuis trois qu’il ne dans la nuit 
MM. Alexandre [akoviev et faut pas sous-estimer 165 du 3 au 4 avril, a ainsi décidé de 
Romualdas Ozolas, connus lités de résistance de l'URSS. ἡ constater, sur Ja base de l'arti- 
re sens du men compromis Men sie 82 de 1 la Constitution, 

bureau politique, où il est BERNARD GUETTA pre du 
D De Rs DS αι τὰ μας LE Lire suite pag 4 roi. Ainsi, le projet de 


L'Algérie entre le voile et la parabole 


Une course de vitesse est engagée entre la démocratisation et l'islamisme 


par André Fontaine 

Alger. — Situation économi- 
que désastreuse, montée fou- 
droyante de l'islamisme, la 
rumeur d'Alger, telle qu'elle par- 
vient dans l'Hexagone, est 
aujourd'hui fort négative. Les 
images qui, dans ce pays aux 
senteurs fortes, assaillent de 
toutes parts le voyageur amènent 
à nuancer quelque peu Île 
propos : ici, pas plus qu'ailleurs, 
le pire n'est jamais sûr. 

Les chiffres, certes, sont pas- 
sablement alarmants : 70 % des 
recettes d'exportation, contre 
30% il y a quatre ans, affectés 
av service d'une detie écrasante. 
22 % de chômeurs officiellement 
reconnus. Unc démographie 
galopante, qui, malgré un léger 
tassement, fait que les moins de 


trente ans représentent près des 


La fusion des professions 
d'avocat et de conseil juridique 


Le conseil des ministres devait examiner, mercredi 
4 avril, un projet de loi consacrant la fusion des 


professionnels 
extérieurs dans leurs sociétés, afin de pouvoir 
entrepreneurs comme les autres 2. 
Lire l'article d'AGATHE LOGEART page 11 - section B 


trois quarts de la population. Des 
entreprises publiques dont cer- 
taines ne tourneraient qu'au tiers 
de leur capacité. Un commerce 
avec l'URSS et les pays de l'Est 
réduit à trois fois rien, alors qu'il 
permettait l'importation de tecb- 
nologies « douces », bien adap- 
tées à l'état de développement de 
l'industrie nationale, et l'exporta- 
tion de produits difficilement 
vendables en Occident. Pour 
couronner le tout, la persistance 
d'une injuste 
Sur une telle toile de fond, le 
découragement menace en per- 
manence, avec ses habituels 
: l'inertie, la corrup- 
tion, la d La micro- 


lémagogie. 
économie, et surtout l'économie 
un peu, heu- 
reusement, le verdict de la 
Première constatation : 


Il sont inadaptés. Mais quels remèdes choisir ? 
Comment financer les constructions universitaires ? 
La croisade du maire de Montfermeil 
Les stages de la semaine 


payes 16 à 18 - section B 


l'énorme trafic automobile, qui, 


manence les rues, souvent 
de Pour y 
remédier, on n'hésite pas Η 
construire un étages, à 
l'américaine, qui défigure allè- 
les charmants abords de 


grement 
Bab-el-Oucd. 

: tenu des er taxes 
qui frappent l'achat voitures, 
on se demande avec quoi les pro- 
priétaires Ont bien pu les payer. 
D'autant plus qu’à en juger par 
leur année d'immatriculation, 
qui figure sur les plaques miné- 
ralogiques, beaucou f 


entrer en vigueur, mais sans la 
signature royale, comme cela est 
obligatoire normalement. 
Pendant cette période, les 
ministres réunis en conseil exer- 
ceront donc tous les pouvoirs 
constitutionnels dévolus au roi 
Baudouin, qui sont en fait essen- 
tellement formels, puisque le 
roi, « politiquement irresponsa- 
ble », était amené à entériner 


au point par le conseil 
tres, la fin de la période 


d’« impossibilité de régner », et 


Les Italiens 


DERNIÈRE ÉDITION 


<Ser ἰ γῆ» et le sonmmsire complet 
. 98 tromment page 46 - sectier D 


“Au-celG d'une galerie de portraits qui semblent 
és par un rayon laser man 
onstitue une recherche 
e à la veille du Troisième M 


identit 
d'äme 


uyonte, comme Un fanias 


Uiderico Munzi/Corriere della Sera 


"Devant ce spéctatéur critique qu'est Gilles Martinet 


défilerit tous ! 


protagonistes de la comédie du 


pouvoir en ltolié de Craxi ὁ Andreotti, de Bertin 
à Agnelli de Scoïfari à Moravio, de Formigoni au 
juge Folcone, de Rossana Rossando à Umberto Eco”. 
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Le travail à rentabilité diff 


ANS la classe politique et Ja 
caste des « économo- 
crates », chacun semble 

prendre son parti d'un taux de 
chômage dix fois supérieur à ce 


cateurs économétriques 

en compte l'existence à tres long 

terme d'un nombre inacceptable de 

chômeurs jeunes ou moins jeunes, 
Le syndicalisme et la politique 

contractuelle nous ont sauvés du 


néglige pas l'indispensable effort de 
formation et d'adaptation aux 
f demandeurs d'emploi. 
Toutefois, seule une forte crois- 
sance économique pourrai résoudre 
le défi de cette fin de siècle : ia 


à 
a Europe sociale, 
économique et politique. Mais à 
entendre les « hourras » ν 
des croissances aussi faibles et 
Feiles ue 3 % ou 4 %, on mesure 
combien l'expansion économique est 
loiu du compte pour endiguer le 
chômage. 


L'UGICA-CFTC ne propose pas La 
énième formule de traitement social 


Quels sont les points communs à 
ces travaux si divers ? Ils ne sont pas 


mais. à long terme. Si elle n’a qu'un 
travail ménager et parental, la mère 


D  οο .::.-.-ο 


Pour une nouvelle donne sociale 


per Bemerd lei 


inactive parce que l'incidence démo- 
graphique et éducative n'aura de 
; rot Ἐοῖα de no tagne, qui 
ans. mon qu 
ne peut vivre des seules lois du mar- 
ché de ses produits, est considéré 


personne », disait déjà Descartes. La 
valeur d'un og dignité, pas- 
sent par Le fait d'être reconnu comme 
quelqu'un qui compte. 


vertir pour prendre conscience que 
tous ces travailleurs sont effective- 
ment utiles à la société et dignes de 
notre respect. 

Müis il y a bien d'autres modes de 
rémunération que l'allocation des 
organismes sociaux ou publics. Les 


Le financement de mavaux à rende- 
ment lointain n'est pas si nouveau. 
Certains travaux à rentabilité di 

sont actuellement rémunérés, tels 


Est-ce à dire que La rémunération 
‘des travaux à rentabilité 
une suppression du bénévolat, une 
sorte de gratification du bénévolat ? 
Non : « 1] ne s'agit pas de supprimer 
Le bénévol ἐν 


différée ἐπὶ 


travaux que celle le 


dignité de tout homme reconnu utile. 


> a Pa Unes pénis 
et sident ‘Union générale 
des inieurs, cadres et assimi- 


tés, 


érée 


, mais de 


Société 
La médiation, 


une idée neuve 
per Jean-François Six 


France, un sondage a été 

réalisé par ia SOFRES sur 
le besoin de médiation dans notre 
société. Les résultats de ce son- 
dage, demandé par le Centre patio 
nai de la médiation avec le 
concours de la Fondation de 
Frante, confortent ceux qui, 
depuis une dizaine d'annéss, 
croient à la médiation et y travail- 
lent. 


PP’: ls premiére fois en 


nt de rien, la médiation 
est monusie courante : près du 


Les Français ne voient pas le 
médiateur comme un sous-juge Qu 
un sous-avocar : [5 médiation leur 
apparaît comme une fonction iné- 
dite : être médiateur n’est pas sim- 


« N'importe qui» peut être 
médiateur, estiment la majorité 


qu'adressent ceux qui se 
ἃ la Maison de la médiation de 


Paris, la première en France. 


l'inverse. L'Institut de formation 
de la médiation (1), né il y a trois 
ans, et qui est en train d'essaimer 
en province : Rennes, Strasbourg, 
Lyon... ἃ bien aperçu, dans son 
récrutement, que seuls ceux qui 


ont déjà Ia fibre de véritables: 


médiateurs veulent 5e 
solidement à cette fonction, 
demandent une formation globale 
avant de se spécialiser dans un sec- 
teur précis de médiation, éprou- 
vent Le besoin de s'initier fongue- 
ment avec d'autres à cet art qu'est 
la médiation, un art qu'on n'a 
jamais fini d'aifiner. 

Pourquoi ce besoin, qui se 
réveille aujourd'hui, de média- 
teurs ? Il y 8 malaise dans la 
société civile ; l'accélération des 
choses a fait voler en éclats bien 
des points de repère de cette 
société qui s'est atomisée, montre 
une tendance aux décrochements 
et aux reptis ; une sorte do SChiro- 
phrénie. L'Etat, premier médiateur 
de France, n'en peur plus des 
appels innombrables qu'on lui 
adresse. 

La médiation, ce n'est pas 
d'abord recoller des morceaux. 
Avant d'être un « après-cOup », 
une résolution des conflits, elle est 
créatrice, Qu'ils soient médiateurs 
bénévoles dans leur quartier, 
médiateurs à l'intérieur de feur 
groupe ou de leur entreprise, ou 
médiateurs de profession, les vrais 
médiateurs sont des êtres qui ont 
le don d'apercevoir qu'il manque 
telle ou telle passerelle entre des 
personnes ou des groupes qui 
s'ignorent ou se méconnaissent ; 
des êtres qui ont le don de prévenir 
les conflits pour n'avoir pas à Les 
guérir coûreusement ; ils ont le 
dou, cela s'spprand, de prévoir les 
nœuds et les impasses afin de les 
éviter. 

- Et ils sont en même temps des 
créateurs parce qu'ils ont le don 


- aussi de mettre dans le coup ces 
. personnes et,ces groupes, de les 


responsabiliser, de faire appel à 
leur liberté afin qu'ils trouvent 
eux-mêmes, par eux-mêmes et 


pour enx-mêmes, une issue à leur 
problème. 

La médiation, les médiateurs, 
ont de l'avenir devant eux. 

1) 127, D 
γερὸς Pas ge 


D Jean-François Six est raspon- 
sable du Centre national de ls 
médiation. 


AU COURRIER DU Moude 


Contre 
l'intolérance 
en Chine 


, Plus de dix ans se sont écoulés. Et 
il faut à nouveau écrire et parler 
plus fort, plus haut si possible, Soli- 
darité serait-il un mot intraduisible 
en chinois ? Respect, reconnaïssance 
de l'autre, bienveillance, humanité, 
justice ont-ils, I out sens dans 
la patrie de Confucius et de Li 
Peng ? 


Au pays de Qu Yuan, le prince 
des poètes (3 siècle avant notre ère), 


ont été floués : ils croyaien! 
retrouvé la liberté de croire et de 
vivre leur foi. Celle des musulmans 
comme des bouddhistes, des chré- 
tiens comme des taoïstes, celle de 
tous les autres et de chacun. 


Aujourd'hui les voilà soumis à la 


Chine, puissions-nous prier 
notre Ciel commun ; l'Est où se 
lèvera le Sauveur n’est plus si loin. 
L'aube approche à pes de géant, sauf 


Au Nom de Dieu 


Cela a commencé par une penta- 
fonnade télévisuetie où — deus 


ment comique de l'allusion fit vite 
taire les protestations frileuses de 
quelques « coïncés » qui n’allaient 


le fil du temps nous apprit bien 
vite que la comparaison flattait 
plutôt que desservait ce qui n'était 
plus un Dieu fait homme mais un 
homme que l'on faisait Dieu. Ma 
protestation n'est pas de bigot 
mais de mesure. 

Comment, après de telles assimi- 
lations anthropomorphiques, 
s'étonner que la seule véritable 


préoccupation politique de ce 
la succession — s'exacerbe à 


pays — la : 
un tel point. 


gie clinique il n’a pas le souvenir 
que quelqu'un se soit pris pour 
Dieu. Dieu gs un Concept qui 
n'a pas umain, concept | 
dont ia ἷ ἢ 


d'être le seul point comman aux 
trois religions -- monothéistes —: 
Judaïsme, christianisme ct islam. 

On ne peut bien sûr tolérer ia 
condamnation à mort d'en homme 
parce que, dit-on, il a insulté le 
prophète. 


Mais j'ose affirmer qu'il n'est 
pas possible non plus de laisser se 
répandre dans la pr dans la ᾿ 
bouche des journalistes dont le 


sourire qui accompagne le mot 
tend à se réduire comme une peau 
de chagrin à la commissure des 
lèvres, donnant plus de sérieux et 
institutionnalisant le sommet 
d'une pyramide que Machiavel 
même n'aurait osé imaginer. 

Dieu, on n’est pas obligé d’y 
croire. 

Reste qu'il demeure dans son 
mystère objet de dévotion, de res- 
pect ou tout simplement de 
techerche pour des millions 
d'hommes. 


Mécé 


A mise en liquidation de f'ACP 
est une bonne nouvelle. Π 

it été indécent que l'E 
ou F'AFP, ou les deux — Cest à dire 


en définitive la collectivité -- 


par Max Coïffait 


La disparition de l'ACP 
nat injustifié 


πὶ 


Or 


ὦ μάρπον vi el 


Parti 


Ce P devient ie « 


+ ue κε rit 
mia Per un à cr "+ D el 
MN νι Mnusg. τ. 2 

De rm tu © ᾿ 
ποτε μα ENS À 
eitéties. ε΄ τὸν COR ns ΩΣ 
TP eme Lau ie 7 ns pome αι... 
CIF τ + - + Asa 


Er ReT on pa τ μι 
ἜΘ sua Op, cu. 


ique première est . 


on dépense plus de 50 millions de 
francs pour produire ce qu'on vend 
moins de 25 tuillions, il faut se réfor- 
mer ou disparaître. Entre des projets 


Ps si vous y croyez, défen- 
Si vous n'y croyez pus, vous ne 
.Craignez pas l'Inquisition, tant 
mieux — mille fois — mais cessez de 
l'invoquer à travers ce rapproche 
ment indécent, que diable { 
C'est ça aussi la tolérance. 
JEAN-MARC DURET 
Vannes 


dose d'illusionnisme 
nière direction de l'ACP pour faire 
toire urbi et orbi que la « seconde 


vait survivre qu'au . ombre agences Ses 
px d'un RÉCÉIT. L’ACP équiie ait LL proposant leur 
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Les négociations sur ἰδ forma- 


tion d’une grande coaftion com- . 
-prenant les trois partis de f'at- . 


liancs conservatrice, le Parti 
social-démocrate et les libéraux 
ont commencé mardi soir 3 avril, 
au siège de Ia CDU à Berlin-Est. 
Ces formations disposent 
ensemble d'une majorité suffi- 
sante au Pariement pour pouvoir 
adopter tous les changements 
constitutionnels qui seraient 
souhaités. ὟΝ 


BERLIN-EST 


de.notre envoyé spécial 


I a été entendu, à l'occasion de 
la première séance de négociation 
entre les différents partis, qu'un 
premier amendement constitution- 
nel serait mis au vote jeudi, lors de 
la réunion constitutive de la 
Chambre du peuple, afin d'abolir 
la fonction de président du Conseil 
d'Etat et de lui substituer celle de 
président de la République. Après 
la décision des sociaux-démocrates 
d'entrer dans ces négociations, tout 
le monde semble d'accord pour 
essayer d'avancer le plus vite pos- 
sible. Si tont va bien, le gouverne- 
ment pourrait être constitué avant 
Pâques, comme cela avait été sou- 
haïté par les chrétiens-démocrates. 

Ep annoncant leur décision, les 
sociaux-démocrates ont confirmé 
qu'ils ne s’opposaient plus, en 
principe, à une ration avec 
l'aïle droite de l'alliance conserva- 
trice, l'Union sociale allemande, au 


RDA 


Une grande coalition devrait accélérer 
les réformes constitutionnelles 


sein d'un gouvernement de coali- 
tion. Ils ont fait dépendre leur 
entrée dans une coalition de la 
le futur gouvernement et de leur 
capacité à faire accepter un certain 
nombre de points de vue dans ke 
programme . gouvernemental, 
notamment pour garantir le volet 
social de l’union économique et 
monétaire à négocier avec la RFA. 
Cela inclut, dans leur optique, la 
parité à un pour un du mark-Est et 
dn mark-Ouest pour les salaires. . 


Cette. parité suscite toujours 


Ἄ Dessis pars dans Je Frmakfurser ABgemeine de 4 avril 


autant de réticences en RFA, où 
toutes-sortes de solutions sont à 
l’étnde, en parallèle avec les 
réflexions ‘sur les changements 
législatifs à apporter en RDA pour 
rendre possible f’introduction 
d'une véritable économie de mar- 
thé. 5 


Premié 
grosse faillite 
Bonn souhaite que les princi- 


Paux textes puissent être soumis au 
vote de la Chambre du peuple est- 


allemande d'ici à la fin du mois, 
très vite après la formation du gou- 
vernement. 

La difficuité pour les partis est- 
allemands est qu’ils auraient 
besoin de temps pour élaborer des 
solutions, mais qu'ils se trouvent 
sous une forte pression qui les 
pousse à se mettre au travail Rien 
n’a bougé depuis les élections du 
18 mars, et les investisseurs de 
l'Ouest attendent toujours les 
textes législatifs et la réforme 
monétaire pour se mettre en mou- 
vement. Les possibilités de crédit 
ouvertes pour les petites et 
moyennes entreprises sont loin de 
pouvoir être utilisées à plein, en 
l'attente des changements légisia- 
tifs nécessaires, notamment en 
matière de propriété. 

L'administration bouche les 
trous et pare au plus pressé, mais 
les moyens à sa disposition ne suf- 
firont pas longtemps. L'édifice fait 
eau de toute part. Les premières 
vagues de licenciements massifs se 
préparent. Mardi a été annoncée, à 
Dresde, l'une des premières fail. 
dites importantes, celle du combi- 
nat Elbflarenz, dans la confiserie, 
qui met au chômage près de 
500 personnes. Le combinat. qui 
ne passait pas pour un modèle de 
l'importation massive de confise- 
ries ouest-allemandes par la société 
de commerce en gros dont il 
dépendait jusque-lz Toutes les 
négociations entreprises pour une 
prise de participation de l'Ouest 
avaient échoué. 

HENRI DE BRESSON 


SULGRRE 


M Miadenoy est élu président de la République 
ὁ Le PC devient le « Parti socialiste bulgare ». 


cinq ἀπε. δ Bulgarie. Lors de sa démière réünion, 


nistes, a élu merdi 3 avril à l'unénimité M.'Petar 16 Parlement 8 aussi remplacé dans la Constitu- 


Miadenov au nouveau poste de président de la 
République, avec des pouvoirs étendus {nos der- 
nières éditions datées.4 avril). Conformément à 
un accord passé vendredi avec l'opposition, son 
mandat doit expirer dans dix-huit mois avec l'éla- 
boration d’une nouvelle Constitution par l'Assem- 
blée qui sera issue du scrutin des 10 et 17 juin, 
les premières élections libres depuis quarante- 


tion le mot « socialiste » par « démocratique ». Le 
Parti communiste pour sa part a décidé mardi lors 
d’un plénum de s'appeler dorénavant « Parti 
socialiste bulgare », conformément aux résultats 
d'un référendum où 86 % des communistes 
s'étaient prononcés enfaveur de ce changement. 
L'annonce en fut faite mardi soir par le chef du 
parti, M. Alexander Lilov, devant plus de 50 000 
personnes rassembiées à Sofia. . 


Le favori ἂϊ Kremlin 


M. Petar Mladenov, cinquante- 
trois ans. le « Gorbatchev bul- 
gare », détient un record pour les 
pays d'Europe de l'Est : celui 
d'avoir été pendant dix-huit ans 
ministre des affaires étrangères de 
Son pays, avant de remplacer. le 
10 novembre dernier, l'ancien dic- 
tateur Todor Jivkov à la tête du 
Parti commonisre. Largement 
perçu alors en Bulgarie comme le 
favori du Kremlin à cette succes- 
Sion — ce qui ne nuit en rien à sa 
popularité dans un pays toujours 
russophile et admiratif de la peres- 


troïka, — ce diplômé-de l’Institur 
des relations internationales de 
Moscou engage la Bulgarie sur la 
voie d'un pluralisme démocrati- 
que. Pour marquer le dégagement 
de l'Etat de l'emprise du PC, dont 
le « rôle dirigeant » était aban- 
donné dès décembre, M. Miadenov 
renonce, lors du congrès extraordi- 
naire du parti en janvier, à 58 fonc- 
tion de chef du parti pour conser- 
ver celle de président du Conseil 
d'Etat, une institution supprimée 
mardi par le Pariement. Dans un. 
discours prononcé après son élec- 


tion, M. Mladenov a fixé quatre 
priorités pour son court mandat : 
un déroulement calme des élec- 
tions, une réforme économique 
« orientée vers l'économie de mar- 
ché », l'élaboration de la nouvelle 
Constitution et une soiution aux 
problèmes écologiques. 11 reste le 
garant de la continuité pour les 
communistes LOujours au pouvoir, 
auxquels les sondages donnent 
39 % des intentions de vote, contre 
24 à l'opposition et 11 aux partis 


pendants et centristes. — {AFP, 
UPI.) 


A TRAVERS LE MONDE 


NEPAL 
Poursuite 
des affrontements 
dans les villes 


de Katmandou}, plus de 50 000 
personnes ont participé mardi, 
ssion un responsable de l'opposi- 
tion, à l'enterrement d'un manifes- 
tant tué par la police. Des manifes- 
tations ont aussi eu lieu dans 
d'autres villes népalaises, comme 
Bhektapur et Laïpur. — (AFF. 


INDE : 
31 morts 
dans un attentat 


au Pendjab 


Un attentat à a bombe, imputé 
aux séparatistes sikhs, a fait au 
moins trente et un Morts et une 
cinquentaine de blessés, mardi 
3 avril, dans l'Etat du Pandjab, a 
annoncé la police: L'attentat s'est 


* produit à proximité d’une proces- 


sion religieuse hindoue dans la 
vilie de Batala. L'explosion a 
Sikhs et Hindous qui ont fait au 
moins sept blessés. Des Sikhs ont 
été pris à partis et leurs Com- 
merces mis à sac, selon des 
témoins. La police a tiré en l'air 
pour mettre fin aux violences et 
les autorités locales ont décrété un 


le 
garde le poste de ministre des 
affaires étrangères et du commerce 


ΠΙ M. Hosecker hospitalisé dans wa 
bôpital soviétique. — L'ex-numéro 
un est-allemand Erich Honecker, 
soixante dix-sept ans, est soigné 
depuis mardi 3 avril dans un 
hôpital militaire soviétique en 
RDA, a anñoncé l'agence est-aile- 
mande ADN, confirmant une 
information du Bild.Zeitung de. 
RFA — (AFP) DEEE 

ὦ ROUMANIE : l'ancien roi 
Miche à Pâques à Bucarest. — 
Michel de Roumanie, l'ex-souve- 
rain roumain contraint à l'exil en 
1947, célèbrera la prochaine fête 


de Pâques en Roumanie. Attendu ‘ 
le 12 avril à Bucarest venant de ; 
Genève, le roi Michel, soixante- . 


huit ans, doit rester dix jours en 
Roumanie. Informé par les voies 
diplomatiques des intentions de 
l'ex-souverain, le gouvernement 
n’a fait aucune objection à cette 
première visite, qui sera celle d'un 
simple citoyen dans sn pays natal. 
Π n'est pas prévu de contacts d'or- 
dre politique au cours de la visite, 
desmonsstères orthodoxes devant 
lui donner l'hospitalité lors de ses 
déplacements à la campagne. - 
(AFP) 


Tout ce que vous ne savez pas 
et que vous avez besoin de savoir vite 
est dans “Que Sais-Je ?” 


Que Sais-Je?” | 
L'encyclopédie au format de poche. 
2523 ütres. 


GRANDE-BRETAGNE 


Le gouvernement réduit le montant 
du nouvel impôt local 
fixé par vingt municipalités 


Le gouvernement a tenté de 
reprendre l'initiative dans l'af- 
faire, jusqu'ici désastreuse pour 
lui, de la poif tax en réduisant 
d'autorité le montant de cet 
impôt local prélevé par vingt 
municipalités. Seize d'entre 
elles sont administrées par les 
travaillistes, et aucune par les 
conservateurs. 


LONDRES 
de notre correspondant 


11 s'agit à l'évidence de montrer 
à l'opinion que les vrais responsa- 
bles des difficultés actuelles sont 
les municipalités travaillistes, trop 
dépensières. Mais on sentait que le 
ministre qui a la tutelle des collec- 
tivités locales. M. Chris Patten, 
était quelque peu gêné en annon- 
Ççant cette mesure mardi 3 avril 
aux Communes. L'opposition a 
accueilli par un concert croissant 
de quolibets la liste des municips- 
lités ainsi punies. M. Patten, visi- 
blement troublé. s'est réfugié dans 
des considérations techniques pour 
justifier le fait qu'aucune commu- 
ne dirigée par les tories n'ait éré 
visée. alors que certaines d’entre 
elles ont fixé un impôt local plus 
élevé que celles qu'il ἃ ainsi stig- 
matisées. L'opposition travailliste 
a eu beau jeu d'affirmer qu'il 
s'agissait d'un geste purement poli- 
tique qui n'avait rien à voir avec ke 
souci affiché de remettre de l’ordre 
dans les finances locales. 

L'ancien impôt local a été rem- 
placé depuis le 1 avril, en Angle- 
terre et au pays de Galles, par cette 
κα de née 6 que 
par i t signes 
extérieurs de richesse ainsi que de 
la taille et du confort de l'habita- 
tion. Chaque municipalité la fixe 
elle-même après avoir évalué ses 
dépenses (essentiellement les frais 
d'enseignement primaire et secon- 
dairé) et après avoir pris connais- 


- sance de ses deux autres sources de 


revenus : l'enveloppe accordée par 


‘|"le gouvernement central et les ren- 


trées provenant de la patente préle- 
vée sur les entreprises commer- 
ciales et industrielles. 
Da simple 
au quadruple 

La subvention du gouvernement 
central fournit environ 50 % des 
recetres.municipales. et la patente, 
25 %. La poli tax doit donc appor- 
ter, en règle pénérale, les 25 % res- 
tants. Mais les municipalités sont 
dans des situations très différentes, 
certaines ayant des réserves 
confortables, d'autres étant au 
bord de la faillise. A Londres, par 
exemple, la commune de Lambeth. 


administrée par les zravaillises, 
réciame à ses habitants une poll 


tax de 560 livres (5 260 francs). 
alors que celle de Wandsworth, qui 
est conservatrice, ne demande que 
148 livres (1 390 francs). Comme 
elles sont limitrophes, l'impôt à 
acquitter varie presque du simple 
au quadruple selon le côté de la rue 
où l'on se trouve... 

La loi donne pouvoir au gouver- 
nement de réduire d'autorité le 
montant de la poll tax décidé par 
une municipalité, s'il le juge trop 
élevé. Le processus engagé contre 
vingt communes est cependant 
rétroactif, ce qui risque d'accroître 
encore la confusion. Les contribua- 
bles sont en effet tenus de payer 
l'impôt fixé par leur municipalité 
et ne seront remboursés que plus 
tard. 

Les émeutes anti poli tax de 
samedi à Trafalgar Square conti- 
nuent d'autre part de peser sur le 
débat lui-même, ainsi que sur l'en- 
semble de la vie politique. Le lea- 
der de l'opposition travailliste. 
M.-Neil Kinnock, a ainsi affirmé, 
mardi devant les Communes, que 
M Thatcher avait été certes 
« horrifiée » par ces violences, 
maïs qu'elle était aussi « ravie que 
d'attention de l'opinion ait été ainsi 
détournèe ». 

La grande confédération syndi- 
cale TUC avait annoncé de longue 
date pour le 3 avril une manifesta- 
tion contre le nouvel impôt local 
dans le centre de Londres. Celle-ci 
a été a réduite à une courte marche 
symbolique, par petits groupes, de 
militants syndicaux. Le Parti tra- 
vailiste et le TUC font actuelle- 
ment tout leur possible pour se 

des violences commises 
à Trafalgar Square. Le secrétaire 
général du TUC, M. Norman Wil 
lis, ἃ ainsi réaffirmé mardi qu'il 
n'était pas question de se lancer 
dans une campagne de non-paie- 
ment de la poil tax. 


DOMINIQUE DHOMBRES 


ΩΣ 5 Ἷ ‘al Ag Ὁ Way 5 
ἃ fait au moins un mort 
Une quarantaine de détenus de 
la prison de Strangeways, à Man- 
chester. ont entamé mercredi 
matin 4 avril leur quatrième jour 
de mutinerie ({e Monde du 4 avril). 
Mardi, un détenu -- en instance de 
jugement pour délit à caractère 
sexuel — blessé au début des vio- 
lences, est décédé à l'hôpital des 
suites de ses blessures. C’est offi- 
ciellement la première victime de 
la mutinerie. Les rumeurs sur ja 
présence de plusieurs cadavres, à 
l'intérieur de la prison, restent 
nOn-confirmées. 

Le père d'un détenu a affirmé 
mardi, dans un entretien avec la 
BBC, que son fils avait assisté à au 
moins six meurtres perpétrés, 
après sévices, contre des prison- 
aiers inculpés ou condamnés pour 
des délits sexuels. 

Selon le Home Office (ministère 
de l'intérieur), seulement 39 des 
1 600 prisonniers de l’établisse- 
ment résistaient encore aux forces 
de l'ordre mercredi matin. La 
police a repris mardi le contrôle 
d’une aile de La prison, au terme de 
deux heures d'affrontements au 
cours desquels sept policiers ont 
été blessés, dont deux grièvement. 
τ (AFP, Reuter.) 


© POLOGNE : deux anciens 
vpposants nommés vice-ministres 
de la défense. —- Deux anciens 
opposants au régime communiste, 
l'ex-porie-parole de Solidarité 
M. Janusz Onyszkiewicz et l'intel- 
lectuel catholique M. Bronislaw 
Komorowski, ont été nommés 
mardi 3 avril vice-ministres de la 
défense et reçus par le président 
Jaruzelski, a annoncé l'agence 
PAP. —(AFP.) 


© Report de [a suppression de 
visas entre Turquie et RDA - L'ac- 
cord signé le 28 mars portant sur la 
suppression, à compter de fin avril, 
des visas entre la Turquie et la 
RDA, ἃ été reporté sine die à la 
demande de l'administration est- 
allemande, s-t-on annoncé officiel 
lement, mardi 3 avril, à Ankara. 
Bonn avait protesté contre cet 
accord. — (AFP. 


5 Rectificatif, — Le ressortissant 
français, membre présumé de 
l'ETA, arrêté lundi 2 avril à Séville 
(Espagne) alors qu’il s'apprétait à 
commettre un atlentar, a été iden- 
ἘΠῚ par La police espagnole comme 
étant Henri Parot -résidant à 
Bayonne- et non pas Jean-Domini. 
que Féron, comme indiqué dans 
notre édition du 4 avril. 


er 


4 Lo Monde Φ Jeudi 5 avril 1990 ses 
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En chargeant M. Ozoias de diri- 
ger La délégation envoyée à Mos- 
cou, le président lituanien, 
M. Landsbergis, a ainsi confirmé 
sa volonté d'arrondir les angles 
tandis que M. Gorbatchev 
envoyait, lui, un signal de bonne 
volonté en déléguant M. Iakovlev. 
On est ainsi sorti de La période des 
postures αἱ cris de guerre pour pas- 
ser à celle des négociations sur la 
négociation. 

La route est encore très longue 
avant un accord mais ces « consul. 
tations non officielles » n'en consti- 
tuent pas moins, estimait mercredi 
matin un haut responsable soviéti- 
que, « l’amorce d'une voie de règle 
meni politique, le constat commun 
de l'existence d'un problème et un 
début d'abandon, peut-être graduel, 
de la pratique des faiss accomplis ». 
C'est à la fois encore peu et déjà 
beaucoup -- peu puisque tout reste 
à faire, et beaucoup puisque 
FURSS a admis le fait de la procla- 
mation d'indépendance tandis que 
la Lituanie reconnaissait que cette 
indépendance restait à négocier 
avec l'URSS, 


Concrètement parlant, cela veut 
non seulement dire que La Lituanie 
finira bel et bien par sortir de 
l'URSS, mais aussi que d’autres 
Républiques en feront autant. Car 
si la loi parallèlement adoptée 
mardi par le Soviet suprême de 
l'URSS pose beaucoup de condi- 
tions ἃ l'exercice du droit de séces- 
sion, elle n'en a pas moins pour 
mérite fondamental de donner un 
contenu à ce droit. 


Jusqu'à présent, toute Républi- 
Que pouvait constituticnnellement 
parlant quitter l'union mais, outre 
que l'hypothèse était, politique- 
ment parlant, des plus théoriques, 


cela n'était juridiquement pas pos- 
sible puisqu’aucune loi ne définis- 
sait de procédure de sortie. Dès 
lorsque c’est maintenant chosc 
faite, ce qui était vue de l'esprit 
devient possibilité, projet envisa- 
geable et se crée de cette manière 
une dynamique tout à fait compa- 
rabie ἃ celle qu'avaient ouverte, il 
y a dix-huit mois, les premiers 
textes sur les élections libres. 


D'abord, on n'en avait vu que 
les restrictions et le flou, puis on 
s'était aperçu que les électeurs 
savaient S'engouffrer dans la 
brèche et l'on en est aujourd'hui au 
pluripartisme, à l'affirmation de 
groupes parlementaires et à La 
conquête des mairies de Moscou et 
Leningrad par l'opposition radi- 
cale. Aujourd'hui, beaucoup de 
députés réformateurs et dirigeants 
nationalistes ne voient de même 
que les obstacles mis sur la voie de 
l'indépendance. Is sont, de fait, 
nombreux. puisque le référendum 
qui aura à en décider devra déga- 
ger une majorité non pas simple, 
mais des deux tiers des inscrits, 
c'est-à-dire de l'ensemble des rési- 
dants d’une République donnée, 
qu'ils soient originaires ou 
venus d’autres parties de l'Union. 


Plusieurs des Républiques -- l'Es- 
tonie et la Lettonie par exemple — 
ayant une population constituée 
pour plus d'un tiers d'immigrés de 
l'intérieur, en majorité russes, l’in- 
dépendance peut paraître d’antant 
moins réalisable que le référendum 
n'y suffit pas. Si les indépendian- 
tistes le perdent, on ne peut en 
organiser d'autre avant dix ans. 
S'ils le gagnent, s'ouvre alors une 
période durant laquelle la Républi- 
que et l'Union doivent — en cinq 
ans maximum — se mettre d'ac- 
cord, d'une part, sur les conditions 


Malgré le roi, l'avortement 
est autorisé en Belgiqu 


Suite de La première page 


souverain sera mis «entre paren- 
thèses» et la Belgique vivra 
trente-six heures dans un régime 
républicain. 


Si cette décision du roi ne va 
donc pas entraver le fonctionne- 
ment du système, elle n’en pose 
pas moins un certain nombre de 
questions importantes. En effet, 
l'article 82 de la Constitution 
constatant l'impossibilité de 
régner du souverain a été utilisé 
une seule fois dans l'histoire de 
la Belgique et au cours de cir- 
constances dramatiques : le 
28 mai 1940, les ministres belges 
réfugiés en France avaient juge 
que le τοὶ Léopold IL, resté en 
Belgique, se trouvait prisonnier 
des Allemands, et de ce fait ne 
pouvait exercer ses attributions, 


Ἐπ mai 1945, une loi fut votée 
permettant aux Chambres de 
constater cette fin d'impossibi- 
lité de régner. La «question 
royale» était née, οἵ elle allait 
déchirer la Belgique pendant 
cinq ans avant d'aboutir à l'abdi- 
cation de Léopold IT en faveur 
de son fils Baudouin. 


BRUXELLES 
de notre correspondant 
« Fiction surréafiste », « entour- 
loupartte », « utiésation inédite de 
4 Constarion » … Les profes- 
seurs belges de droit constitution 
nel se sont tous montrés très durs 
à l'égsrd de la décision prise per le 


ple, ou même sur l'appal à un 
régent pour le remplacer. Or ce ne 
sera pes le Cas puisque dès jeuck, 
si le scénario est respecté, le roi 
reprendra ses « pouvoirs » . 

La crise ouverts na sera pes 
rofemée pour autant. Ele marque 


semblaît prévoir qu'une incapa- 
cité physique (maladie, 
démence) on matérielle (prison- 


sociaux: ε de 
listes οἱ de fédéralistes fla- 
mands — ayant consulté lopposi- 
tion libérale sur les décisions à 
prendre, il ne semble donc pas 
que les partis politiques se ser- 
vent de cet «incident» pour 


bres et par le roi Si ce dernier en 
effet avait un 


ment, ce qu'il n'a pas fait, se 
comenmtent de refuser de caution- 
ner cette loi par sa signature. « # 
s'agit à d'un divorce avoué entre 


Moscou fixe des conditions rigoureuses 
à l'indépendance des républiques 


économiques de la séparation et, 
de l'autre, sur la dévolution des 
territoires attribués à le Républi- 
que dans le cadre de l'Union mais 
qui ne lui appartenaient pas au 
moment où elle y eat entrée. 


Avant l'expiration de cette 
période de cinq ans, les antarités 
de La République ou un dixième de 
la population peuvent demander 
un nouveau référendum pour ten- 
ter d'annuler les résultats du pre- 
mier, et l'accord entre la Républi- 
que et l'Union doit enfin être 
accepté par le Parlement fédéral de 
l'URSS. Que se passerait-il s'il n'y 
avait pas accord dans Îe temps 
imparti ou si le Parlement soviéti- 
que refusait de lentériner ? 

Ce n'est tout simplement pas dit 
et l’on peut ainsi tout imaginer — à 
condition d'oublier que ce premier 
texte n'est certainement pas Le der- 
nier et que l'évolution politique et 
les rapports de force pèseront 
avant tout. Pour Moscou, la pro- 
clamation d'indépendance litua- 


nienne est, juridiquement parlant, 
nulle et non avenue, et cela 
n'empêche pas les négociations 
d'être déjà ouvertes. 


En ce sens, l'obstacle principal 
mis au processus d'indépendance 
est beaucoup moins la course 
d'obstacles définie par la loi qne 
les problèmes des territoires et des 
minorités car ce qu'on redéconvre 
déjà en Europe centrale existe 
aussi en URSS. De même qu'il y ἃ 
des Arméniens d'Azerbaïdjan, il y 
a bien sûr des Russes de partout, 
mais aussi des Polonais de Litua- 
nie, des Abkhazes de Georgie, des 
Gagaouzes de Moldavie, etc. 

Il existe des territoires retirés à 
telle République et cédés à telle 
autre en vertu de la commodité 
politique du moment — bref, il 
existe pour le pouvoir central tout 
à la fois une arme contre le natio- 
nalisme des Républiques et une 
inépuisable source de difficultés. 
Pour Moscou, cela peut être où 
bien le casse-tête du Haut-Kara- 
bakh ou bien le discret instrument 


de chantage qu'offre, par exemple, 


l'existence en Lituanie d'une forte 
minorité polonaise qui se sent plus 
en sécurité à l'ombre russe que 
lituanienne. 

C'est ainsi que Le Loi sur La séces- 
sion stipule que, lors des référen- 
dums, le décompte des voix ne se 
fera pas globalement, à l'échelle de 


M. Chevardnadze aux Etats-Unis 
La crise lituanienne pèse 
sur les entretiens américano-soviétiques 


Le ministre soviétique des 
affaires étrangères, M. Edouard 
Chevardnadze, est arrivé mardi 
8 avril à Washington où il doït 
séjoumer en principe jusqu'à 
vendredi et s'entretenir notam- 
ment avec le secrétaire d'Etat, 
M. James Baker. La situation en 
Lituanie se trouve au premier 
rang de l'ordre du jour des 
conversations 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Les premières paroles de 
M. Chevardnadze, dès son arrivée 
mardi 3 avril à l'aéroport de Was- 
hington, n'ont pu que rassurer les 

inci) Tan τ» ad solu- 
pri le aussi bien pour 
Rs problèmes domestiques que 
dans nos relations avec les autres 
pays, c'est le dialogue, un dialogue 
honnête, ἃ déclaré le ministre 
soviétique des affaires étrangères, 
et c'est ce dialogue 
haitons avec le 
avec la direction li 

Plus encore que de cette procia- 
mation de bonnes intentions, 
somme toute attendue, les 
Unis peuvent se féliciter du petit 
geste consenti par le Kremlin : 
M n'a-t-il pas fait en 
sorte que le premier contact entre 
un haut responsable du Kremlin - 
M. lakoviev - avec des émissaires 
mêne de l'arivés à Washington de 

ἱ ashington de 
M. Chevardnadze ? 

M. Busb, qui, quelques jours 
plus tôt, avait donné l'ordre de 
ménager Moscou dans l'affaire 
lituanienne, ne peut qu'apprécier 
ces « bonnes manières » et y voir 
une justification de son attitude . 
La priorité donnée par la Maison 
Blanche aux intérêts de M. Gorbat- 
chev, sans être largement critiquée 
par le classe politique, commençait 
en effet à susciter une certaine 
mauvaise conscience où du moins 
des doutes. 


? ROUS SOU- 
le lituanien et 
à 


- M. Chevardnadze doit passer 
trois jours à Washington, et Jes 
sujets de conversation ne man- 
quent pas. Les Américains souhai- 
tent vivement que les Soviétiques 
se décident enfin à fixer avec eux 
la date exacte du sommet Bush- 


contre, en particulier la réduction 
des armes stratégiques. 

Mais le département d'Etat a 
tenu à faire savoir que La question 
Lituanienne figurerait « en tête des 
entretiens » — comme pour échap- 
per au reproche de sacrifier allégre- 
ment le sort des Lituanient au nom 
SAR ταν 

Pour sa part, n'a fait que 
répéter son voeu que « la liberté, la 
démocratie et l'autodétermination 
progressent » (le terme d’indépen- 


dance ἃ été soigneusement évité), . 


mais que ces questions soient trai- 


tées « de manière que le résultat ᾿ 


soit pacifique et qu'il n'y ait x 
usage de la force 5. αἱ 


Le mème jour, le chargé d'affaire 
de Lituanie à Washington, M. Sta- 
sys Lozoraitis, évitait de critiquer 
trop directement l'attitude des 
États-Unis à l'égard de son pays, se 
contentant de craindre que Mos- 
cou n'interprète les signaux venus 
des Etats-Unis comme une sorte de 
feu vert. M. Lozoraitis, qui don- 
nait une conférence de presse dans 
le joli petit batiment de la « Léga- 
tion de Lituanie » à Washington, a 
été un peu plus amer à propos de 
l'attitude « craintive » des pays 
d'Europe de l'Ouest, et a souligné 
qu'il avait été reçu avec 


plus de chaleur dans les pays de, 


l'Est où il s’est rendu ces jours der- 
niers, et il a rendu hommage en 
particulier à l'attitude adoptée à 
l'égard des revendications litus- 
miennes par les dirigeants polonais, 
tchécoslovaques 


et hongrois . 

En même temps, le chargé d’af- 
faires n'a pas caché un certain 
« pessimisme » dans la mesure où 
il « ne comprend pas M. Gorbat- 
chers, qui « agif comme un 
homme ayant une mentalité du 
XIXe siècle ». Au moins M. Lozo- 
raitis n'est il pas trop inquiet pour 
l'avenir à très court terme : « 1] n'y 
aura aucune violence tant que 
M. CI sera à Washing- 


JAN KRAUZE 


don. » 


WASHINGTON 
de notre correspondant 
Au soulagement de l'admünis- 


τὴ, beaucoup. H devait s'agir 
d'une visite privée, lo chef de 


jeudi 5 avril. ᾿ 
Le président américain avait 
reçu M. Lech Waissa avec effu- 
sion à l'automne dernier, et tout 
É , en grande pompe, 
fe premier ministre M. Tadeusz 


moins que s’entretenir avec 
l'homme qui, avoir tenté 


Le général Jaruselski privé 
de visite à Washington 


à un peu alémoire , M. Walosa dis- 


. #amaine dernière. Ce dernier a, 


Mazowiecki. ἢ" ne pouvait faire 


la République. mais en tenant 

pre non seulement de ses sub- 
divisions nationalo-administratives 
(Républiques et régions auto- 
nOnIes) roais aussi des régions où 
prédominent des minorités. Si une 
majorité s'exprime dans ces 
régions contre la sortie de l'URSS, 
siles pourront continuer d'en faire 
partie, 

Pure manœuvre ? En fak non 
car, s'il existe là ne évidente part 
de manctuvre, il est tout aussi vi- 
dent que les Arméniens du Haut- 
Karabakh et d'antres minorités bri- 
mées par La majorité des Républi- 
ques auxquelles elles sont ratta- 
chées ne peuvent que se réjouir de 
cette disposition. Si elfe n'existait 
pes. beaucoup de Soviétiques pour- 
raient, avec d'excellents argu- 
ments, crier au scandale. ἘΣ il 
reste, dans le même temps, que 
cette dispoition est parfaitement 
obscure puisqu'en admettant 
qu'une minorité vote différerament 
de la majorité, quel serait alors son 
statut et à quelle République 
serait-elle rattachée ? 

Mystère à encore et preuve aussi 
qu'on n'a pas fini de légiférer sur 
la question. Le droit s’invente en 
warchant et, paradoxalement, le 
premier effet de cette disposition 
sur les minorités pourrait bien être 
de faire ressortir — ce qui aurait été 
impossible sans décompte séparé — 
la volonté majoritaire d’une popu- 
lation autochtone, dont la voix 
n'aurait pas pu, confondue avec 
celle des immigrés de l'intérieur, se 
faire entendre. 

Ce qui s'est passé mardi n'est ni 
le grand bond définitif vers un pro- 
cessus d'autodétermination géné- 
raie, ni 1 isation légale de ia 
résistance fédérale, C'est le tout 
début d'un processus effroyable- 
ment complexe, qui va s'accélérer 
plus encore que celui de la démo- 
cratisation et il faudra beaucoup 
d'art politique pour savoir de 
maîtrise τ, 


En attendant, la situation sur le 
terrain a continué à se dégrader en 
Lituanie, où le Parti communiste 
« pro-Union » a décidé d'interdire 
la sortie de la presse indépendan- 
tiste après avoir pris le contrôle, 
avec l'aide de l'armée, de la grande 
imprimerie de Vilnius. Les typo- 
graphes ne veulent pas se soumet- 
tre. L'affrontement est très possi- 
ble et Moscou renvoie d05 à dos 
indépendantistes et unionistes en 
s’abstenant d’applaudir à {a cen- 
sure des seconds tout en rappelant 


que les premiers coupent les 


prendre la Lituanie sous adminis- : 


tration présidentielle directe. Pré- 
constitu- 


d'administration est maintenant 
définie par l'adoption, mardi éga- 
lement, d'une foi sur l'Etat d'ur- 
gence. 

On a commencé de parler, mais 
commencé seulement — à l'ombre 
d'un sérieux bâton, 

BERNARD GUETTA 


zelski a apparemment beaucoup 
changé, il comptait sur sa venue 
aux États-Unis pour « regon- 
fier » un peu son statut, à un 
moment où son avenir semble 


simulant de moins en moins son 
intention de prendre sa place. 
Pourtant le général Jaruzeiski 
ἃ fini par annuler. sa visite, à lu 
suite d'une conversation avec 
M. Mazowieckl, à le fin de la 


da renoncer à son projet. S'il ne 
l'avait pas fait, M. Mazowiecki 
aurait θὰ des raisons de crain- 
dre que M. Walesa ne prenne 
fort mal catte visite qu'il aurait 


les rapports entre le président 
de Soïdarité et l'hornme qu'H a 
adoubé pour occupér le poste. 
de premier ministre n’en 
auraient pas été améliorés. 
Les subtilités de ia nouvelle 
prié d'un voyege gretflant Le 

‘un voyage nt 
Général Jeruzelski. ἢ a encore, 
en principe, l'occasion de se 
rattraper : une invitation à une 
« visite d'Etat » aux Etats-Unis, 
formulée l'été dernier par le pré- 
sident Bush, tient toujours. 
Mais lo général restera-t-il assez 
Fongtémps-au pouvoir pour en 
profiter ? 


213 


.f député britannique, cin 


DIPLOMATIE 


Fa visite à Paris 
Les dirigeants 
nasal 


se prononcent 


pour une relance 
tte 2 

de l'union européenne 

Le premier mininre néerlandais, 
M. Ruud Lubbers, on visite À 
Paris. a indiqué macdi 3 avril, à 
l'issue d'un entretien avec 
M. François Mitterrand, que son 
pays maïntenait la candidature de 
l'ancien ministre des finances, 
M. Onno Ruding, à ln présidence 
de la future ee Ἷ ς 
pour les pays de )] con- 
te celle OM. Jacques Artali. 

Les entretiens ont d'autre part 
porté sur les questions communau- 
taires. les deux hommes étant tom- 
bés d'accord, a indiqué le poric-ps- 
role de l'Ebsée pour ce 
progresser lors du sommet de 
Dublin à la fois l'union monétaire 
et l'union politique européennes. 

Ces questions avaient 
été évoquées lors d'un entretien, 
suivi d'un déjeuner de travail, avec 
le premier ministre français 
M. Michel Rocard. Les deux Chefs 
de gouvernement Ont notamment 
examiné la possibilité de relancer 
les négociations sur l'accord de 
Schengen, en panne depuis quel- 
ques raoïs et qui devraient aboutir 
à la suppression des frontières 
entre la France, la RFA ct les trois 
pays du Benelux 

Mardi matin, avant de quitter 
Amsterdam pour Paris, le ministre 
néerlandais des affaires étrangères, 
M. Van den Broek, s'était pro- 
noncé pour la formation rapide 
d'une union politique européenne 
μὴ pis τι nor 7 

ifique étrangère e1 même la 
politique relotive aux affaires de 
sécurité ». - (AFP.) 


Le siège du Parlement enropéen 


La constraction 
d'un hémicycle 
ΕἸ Strasbourg 
remise en Cause 
STRASBOURG 
de notre envoyé spécial 
L'avenir du siège du Parlement 
européen 
jeudi 5 avril, Les Pride des 
groupes parlementaires ont 
accepté, mardi, de soumettre au 
vote de l'assemblée une résolution 
de M. Derek Prag (conservateur) 


hémicycle de sept cent cin te 
sn quan 


Pour contrer l'initiative Les ce 

ï- 
| dents de groupe — quatre Français, 
un Allemand — vont lui opposer le 
compromis mis au point par le 
bureai du Parlement en mars der- 
nier, assurant la tenue de douze 
sessions plénières ordinaires che- 
que année dans la capitale alsa- 
cienne. 

Si la résolution Prag est adoptée, 
de point important marqué le mois 
dernier par Strasbourg sera annulé, 

Μ.8. 


Londres et Washington 
n'ont pas l'intention 
de réintégrer l'UNESCO 


La Grande-Bretagne et les Etats- 
Unis viennent de faire savoir qu'ils 
n’envisageaient pas pour le 
moment de réi l'UNESCO. 
Le secrétaire d'Etat britannique 
aux affaires étrangères, M. Tim 
Sainsbury, a déclaré mardi 3 avril 
réponse ἃ une question au Par- 
lement, que les améliorations 
apportées récemment à ἶ 


tion « ne sont pas suffisantes pour 
| justifier un retour maintenant » de 
lh retagne qui l'a quittée 
en 1985. Le même jour ΜῈ Tatwi- 


» que les Etats-Unis 
ont quitté l en 1984. —. 
?, Reuter) d 


Pologne, Βα! 
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ΡΟΣ 
Cher l'or δὲ 
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Er: or 
Les dirigea 
ἘΝ λῃ ας 
| δὲ Pronurren 


Avec l'ouverture des frontières, 


vendre en France de l’or à 9 carats. 
| De lor ὃ 


(JE 


ΠῚ 


Ἵ 
7 
à 


La constructior 
d'un hrmiricie 

à Strasbourg 
ἐς emiSe CN CAUSE 


| Tout ce qui brille n’est pas or. Pour protéger les consommateurs des appellations abusives, 
V'Etat français exige que tous les bijoux commercialisés dans l’hexagone affichent le poinçon “or: 
18 carats”, c’est-à-dire 750 millièmes d’or pur. Mais italiens, anglais ou allemands accusent cette 
: réglementation de n’être qu’une façade protectionniste et réclament le droit de vendre en France de 
οὐ Porà12, voire 8 ou9 carats. Au seuil de l’Europe de1995, le gouvernementfrançaisa raison :ilne s’agit 
: pas de s’opposer à la libre circulation de ces produits, il s’agit d’interdiretoute publicité mensongère. 
Pas question de baptiser “or” un bijou qui n’en contient que la moitié. Avec leurs Manèges à Bijoux, 
les hypermarchés Leclerc ont su démocratiser l'or sans le dénaturer. Tant pis pour ceux qui vou- 

τ laient se réserver l’or à 18 carats justement parce qu’il était cher. 


E.LECLERC (Ὁ 


POUR QUE L'EUROPE PROFITE AUX CONSOMMATEURS 


CLM/BBDO 


Ch 


certains producteurs européens pourront 


ose Le Monde Θ Jeudi 5 avril 1990 5 
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et la parabole 


Suite de la prenxière page 
on n’aille imaginer qu'il 
elle d'entresenir son véhicule. 
Heureusement il y a l'avion : des 
débrouillards, apparemment, ρ85 
nécessi! 


:le 

rives de la Méditerrané: 
intense qu'on dit en plaisantant. 
entre Bab el Oued et la Casbah, que 
l'équivalent du Dow Jones, pour 
l'Algérie. c'est le cours du jean d'oc- 
casion sur le Vieux Port. On dit 
aussi que de fréquentes homon: 
facilitent un usage extensif des 
cartes de sécurité sociale, et que 
l'hôpital marseillais de la Timone 
est devenu le plus fréquenté d'Alger. 


L'automobile ne fournit pas seu- 
lement un complément à des tran- 
sports publics notoirement insuffi- 
sants. Elle est un moyen d'évasion 
pour des familles dont l'exubérance 
du linge étalé aux fenêtres atteste le 
fabuleux entassement. Et c'est, avec 
le concours bénévole du soleil, un 
bon cache-misère, Rien n'est plus 
sinistre que ces villes des pays de 
l'Est À la circulation quasi inexis- 
tante. Idem des boutiques vides et 
des queues, si fréquentes URSS, 
en Roumanie et, hier encore, en 
Pologne Rien de tel pour le 
moment à Alger : si certains 
duits font manifestement défaut on 
trouve sans peine, à condition bien 
sûr d'en avoir les moyens, l'essen- 
tiel. Dans les vitrines, au marché, 
tissus, vêtements, viande, fruits, 
légumes, étaient, à la veille du 
Ramadan, présents en abondance. 


Sorti de la ville, l'impression est 
piatôt favorable. Dans la plaine 
côtière, à cette saison verdoyante, 
les serres de plastique sous lesquelles 
s'épanouissent les tomates s'éten- 
dent au milieu des orangers et des 
citronniers. Les de vacances, 
bien inscrits dans le paysage, se 
développent pas à pas. de même 
qu'un d'autoroutes déjà non 
négligeable, vers l'aéro KE 


divine Tipasa, encore mal remise 
trembiement d'octobre der- 


de terre 
our des 


Le mérite en revient au dévelop- 
ji décombres du 


tradition islamique, qui conserve à 
18 cellule familiale une cohésion lar- 
gement disparue ailleurs, et fait de 
ls solidarité entre ses membres un 


verser des allocations aux chômeurs, 
pour des raisons qui tiennent à la 
fois à l'absence de disponibilités et 
au souci de ne pas grossir les rangs 
des « teneurs de mur », Oisifs ainsi 
surmommés parce qu'ils restent 
volontiers adossés, 
des heures durant, à un mur, à 


bavarder ou à prendre le soleil. La 
plupart de ces garçons ont moins de 
vingt-deux ans, ls vivent chez papa 
et maman, et il y a toujours un 


ou un cousin pour leur venir en. 


aide. Ἶ 

Face à des difficultés dont il se 
garde de minimiser l'ampleur, le 
pouvoir a abandonné'ies attitudes 
triomphalistes d'autrefois. Il insiste 
sur les erreurs commises, fruit le 
plus souvent d'une approche trop 
dogmatique. Sur la mauvaise esti- 
mation de l'évolution du marché des 


RQ ο----- 


L’ Algérie entre le voile 


ouvrir très largement 
6 ; ἰ 


investisseurs 

blement, 1! mise d'abord, pour y 
ir, sur une transformation des 

comportements, οἱ donc des esprits. 

C'est l'objectif principal de la 

réforme politique en cours. 


Le mot de perestroïka n'est guère 
employé, quand ce ne serait que 
que les relations avec le 
Kremtin, de toute évidence, ne sont 
plus ce qu'elles étaient. Mais l'enjeu 
est le même. Comme à Moscou, 


mais aussi comme ἃ Téhéran, à Pre- 
toria ou ἃ Brasilia, il s’agit de récon- 
cilier avec la réalité un système poli- 
tique complètement déphasé, en un 
mot de faire la révolution sans pour 
autant payer Le prix de sang que le 
mot le plus souvent implique. Sans, 
non plus, qu'il y ait discontinuité 
dans l'exercice du pouvoir. Confor- 
tablement réélu, il y a un an, à la 

Ares 


ASE 


CHINE : après une « cavale » de dix mois 

M» Chai Ling, dirigeante 

du « printemps de Pékin » 
aurait trouvé asile en France 


L'étudiante chinoise Chaï Ling, la 
« Passionaria » du « printemps de 
Pékin ». ἃ réussi à échapper ἃ La 
police et à se réfugier à l'étranger. 
Cette information a été rendue 
publique. mardi 3 avril, par le 
China Times de Taïwan, pis à 
Hongkong. La télévision ἃ diffusé 
un istrement vidéo dans lequel 
la  dissidente, âgée de 
vingt-quatre ans, qui était accompa- 
gnée de son mari Feng Coi s'en- 


greait à poursuivre le 1 PEUT 
démocratie. 
fuir 


Re des criminels » publiée par 
Pékin. elle aurait quitté son pays 
24 mars par une filière non précisée 
- mais qui ne passerail pas par 
Hongkong - et se trouve actuelle- 
ment en Europe, Le quotidien de la 
colonie britannique Sourh China 
Morning Post affirme même que la 
dissidente et son mari seraient arri- 
vés en France deux jours plus tard. 

La France ἃ déjà donné asile à de 
nombreux dissidents chinois et 
abrite le siège de la Fédération pour 
la démocratie en Chine BC). 
Aucune confinnation de la présence 
en France de Μη Chai Ling n'a pu 
être obtenue pour le moment à 
Par qu sen heures PER ἃ ὡς 
multiples reprises depuis un an sur 
la question des droits de l'homme, 
mais qui, ces derniers temps, à 


adopté une attitude plus réaliste à 
l'égard de la Chine pour y préserver 
ses positions économiques. Π semble 
toutefois que la jeune étudiante se 
repose dans un hôpital de la fatigue 
physique et morale de cette longue 
et dangereuse « cavale ». 


Mx Chai Ling était l'une des 
principales figures du mouvement 
contestataire étudiant avec 
MM. Wu'er Kaixi, réfugié aux Etats- 
Uais, et Wang Dan, emprisonné à 
Pékin. Sans doute la plus activiste, 
elle n'avait plus été vue depuis le 
massacre du 4 juin place Tianan- 
men. 


P.DEB 


c BIRMANIE : 25 000 réfagiés 
Thaïlande. — Plus de vingt-cinq 
mille Birmans issus de plusieurs 
minorités ethniques se sont réfu- 
giés en Thaïlande depuis février 
pour fuir les combats liés à l'offen- 
sive de la saison sèche menée par 
les troupes de Rangoun, a indiqué, 
mardi 3 avril, un responsable thaï- 
laadais à la frontière 


co CAMBODGE : succès militaire 
pour Phnom-Peuh. - L'armée de 
Phnom-Penh a évincé, mardi 
3 avril, le Front de libération 


. sans que personne 


Il va sans dire qu'un tel pro- 
n'est pas du goût de tout Le 
monde. Beaucoup de gens, pour 
commencer, en contestent La sincé- 
rité, C'est le cas, par exemple. d'AIt 
Ahmed, un des chefs historiques du 
FLN, rentré à la fin de l'an dernier 
de l'interrminable exil auquel l'avait 
contraint sa brouille avec Ben Bella. 
Pour lui, comme pour ses partisans, 
qui sont nombreux, notamment 
dans l'intelligenisia et en Kabylie, le 
parti au pouvoir n'a d'autre but, 
malgré toutes 305 prosamanens 
démocratiques, que s'y crampon- 
ner, Comme les, des autres 
partis d'opposition, pretiquement 
maintenant tous autorisés, il se 
plaint de Ja trop grande proximité 
des municipales de juin prochain. 
pour lesquelles ils n'auraient mile 
temps ni les moyens de se préparer 
sérieusement. Au sein méme du 
FLN, les barons d'hier, parmi les- 
quels des personnalités de tout pre- 
mier plan, supportent mal de se voir 
évincés εἴ contesient avec 
opiniätreté les nouvelles orienta- 
tions. 


L'demisne 


légalisé 
ition. celle 


Des formations d'opposition. celle 

ji retient le plus l'attention à 

l'étranger est naturellement le FIS, 
Je Front islamique de salut, qui se 
réclame du fondamentalisme musul- 
man. L'Algérie est en effet le seul 
pays du Maghreb - et le seul, sauf 
erreur, avec la Jordanie, du monde 
arabe — à avoir légalisé un parti isla- 
End Autrement dit à ᾿ἰσοεν ἰδ 
peuple, et non pas la police, « 
s'il convient ou non de laisser la 
seule Charia, la loï coranique, régle- 
menter la vie de l'Etat et des 
citoyens. 

Le chef du FIS, Abbasi Madani, 
est passé l'autre jour à' l'émission 
politique télévisée du mardi soir, 
que tout le monde regarde. De l'avis 
de beaucoup d'observateurs, les 

ses étaient AUSSI VASeUSES QUE 
les questions. Moyennant quoi on 
vous assure qu'il a fait un tabac. En 


Jes émeutes d'octobre 1983, sauva- 


- gement réprimées, est vite dans ces 


cas-là sur le pied de guerre, avec cas- 
ques à visicre et boucliers. Il est 
malheureusement évident, à voir 
comment un rien peut encloncher 
un incident, que la foule s'échauffe 
vite. Mais on 4 vu des supporters 
d'équipes Le ss dans 
les pays beaucoup plus nordiques, 
à l'epli- 


quer par des raisons politiques. 
PEcRèRe concare Δ  présence 
vi γα 
ΥΩ de nombreuses porteuses 
de voile, qu'elles sont toutes 
acquises aux mots d'ordre isle- 
mistes, Un certain nombre, fidèles 
au haïk blanc de jadis, ne cachent 
leur nez que pour montrer leurs che- 


INDONÉSIE 
Le président Suharto 


refuse sa grâce à un communiste 
condamné à mort en 1975 


Le chef de l'Etat indonésien ἃ 
rejeté, au début du mois de mars, 
la demande de grâce d'un des huit 
derniers communistes condamnés 
à mort, et prison depuis plus de 
vingt ans, a-t-0n appris. mardi 
3 avril, à Djakarta auprès des ins- 
tances j 


_Asep Suryaman, âgé de soïxante- 
cinq ans, ancien membre da 
comité central du parti çcommuy- 
niste indonésien (PKJ, interdit), 
accusé d'avoir ipé à la tents- 
tive de coup d' procommuniste 
du 30 septembre 1965, avait été 
arrêté en février 1966. Condamné 
à le peine capitale en août 1973 

un tribunal militaire, il a inter- 
jeté appel à deux reprises, en 1975 


Ἢ κα en1985. La sentence a été 


confirmée en 1985 et le verdict lui 
a été notifié en 1986. Salon l'Ob- 


nationale du peuple khmer 
ŒLNPK, de M. Son Saan) de 
Tamar Puok, a-t-on appris de 
source thaïlandaise autorisée. Un 
- responsable du FLNPK 8 dit que 


des portes face à un 

lerie. Thmar Puok t de cen- 
tre administratif pour la portion 
du nord-ouest du conquise fin 
1989 par le FNLPK. On ignore si 
T'autre mouvement de résistance 
nos communiste, dirigé par le 
prince Norodom Sihanouk, s'est 
aussi retiré de la ville, 


ΕἸ 
de 
Di 


server, quotidien de Djakarta, sa 
demande de grâce a été rejetée le 
7 mars. Suryaman risque à tout 
moment de passer devant Le pelo- 
ton. 
.Oni 
sident 
sort des 
munistes ns, Six des condam- 
nés à mort, Ruslan Sastrawidjaja, 
soixante-Quarorze ans, ancien 
membre du comité central et prési- 
dent du syndicat des fermiers, 
Bungkus et udi, deux anciens: 
militaires de soixante-trois ans 
Iskandar Subekti, soixante-ne 
ancien député PKI et ex-i 


ans, 


emprisonnés à Medan sur l’île de 
Sumatra dans le nord-ouest du 
pays. Les dernières exécutions 
remontent au 16 février. Elles 
concernaïent quatre anciens mili- 
taires de la garde de l'ex-président 
Sukarno, accusés et condamnés 
les mêmes raisons. Vingi-trois 


-emnbres du PKI, prétendus tels 


ou ont été exécutés depui 
1985. L'Humanité .de mercred 
de M. Εἰ f 


tiques recouvrer la fig pol 


villes : rien à voir avec la prédica- 
à talisse. D'autres, en 


d'Algéroïs, beauconp 
s'habillent ainsi que pour que les 
garçons Les laissent en paix, notam- 
ment dans les transports en Com- 
un. Nr 
Reste que là comme ailleurs, l'is- 
famisme est présent. C'est La sanc- 
tion inévitable de l'échec des solu- 
tions modernistes. qu'elles viennent 
de l'Est ou de l'Ouest. Ni Marx ni 
l'Oncle Sam n'ont vraiment 
convaincu la majorité des musul- 
mans qu'ils détenaient pour accéder 
au bonheur des clés plus efficaces 
que celles que de père en fils se 
transmettent depuis des siècles les 
fidèles du Prophète. Cela dit, islam, 
on loublie trop. n'est pas synonyme 
grand 20m- 


conteste la nécessité, même si sa 
réalisation est lente. Avec le monde ἡ 
arabe, dont l'Algérie es devenue 
l'an des pôles, comme on l'a vu 
dans la négociation qui a conduit 
l'an dernier aux accords de Taief sur 
le Liban. Mais aussi avec l'Europe, 
et pour commencer avec la France. 
Tout pour le moment devrait 
au t des deux 
nations. La guerre, que l'immense 
majorité des Algériens d'aujourd'hui 
n'a pas connue, 8 Cessé de peser Sur 
leurs relations. La plupart des picds- 
noirs qui ont l'occasion de revisiter 


Sept partis politiques 


Compte tenu dés progrès de la scola 
risarion, on n'a jardais, εἴ dé beau. 
coup, tant parlé français outre-Mc. 
diterranée. Rares som les Algériens 
qui n'ont pas quelque membre de 
teur famille dans un Hexagone qu'ils 
<e sont habitués ἃ considérer comme 
partie de leur propre univers, L'AL 


sait ? — uno composante fon 
tale do paysage social et politique, 
Au-delà des phénomènes d'intoës. 
rance, d'exclusion, er aussi de pro- 
vocation dont aul pays n'a le mono. 
pole, le rôle grandissant joué par les 
beurs prouve qu'il n'existe pas τοῖς 
tes deux communautés, française et 
maghrébine, de barrière infranchis- 
sable. La floraison sur les imimes- 
bles d'Alger des « paraboles » qui 
ettent de recevoir plusieurs 
chaînes de TV hexagonales, 
l'énorme demande, bien mal saris- 
faire au niveau des contingents 
actuellement autorisés, de journaux 


ὰ chamière de deux mondes, de 
deux civilisations, en sont fiers et 
s'ea trouvent bien. 

Il paraît à première vue plus sage, 
de notre part, de chercher à les 
encourager que de les jeter dans les 
bras, par une attitude d'exclusion, 
de cœux qui révent de prendre leur 
revanche de la bataille de Poitiers. 
Sinon attendons-nous, avec le géo- 
graphe Yves Lacoste, à voir un jour 
accoster sur nos rives des boat-pop- 
ple d'un nouveau genre, POrtEurs 
des valeurs auxquelles nos pères les 
ont poussés ἃ croire... 

ANDRÉ FONTAINE 


demandent le report 


des élections locales 


Sept partis politiques ont ren- 
contré, mardi 3 avril, le président 
Chadli Bendjedid auquel ils ont 
demandé un report des élections 
communales et provinciales pré- 
vues le 12 juin. Le chef de l'Etat a 
souligné sa volonté de voir s'ac- 
complir « pleinement les réformes 
dans le respect de la Constitution », 
notamment « la concrétisation de 
l'évolution démocratique par le 
consultation populaire dans le res- 
pect des échéances électoral 

Deux partis ont, 
annoncé le 
chaines élections : le Mouvement 
pour ia démocratie en Algérie 
(MDA) de l'ancien président 
Ahmed Ben Bella et lo Front des : 
forces socialistes (FFS) de 
M. Hocine AN Ahmed, l'un des 
chefs historiques de la révolution. 


FCHAD : regain des combats 
La France envoie ὦ 


-des blindés 
dans Fest du pays 
Depuis une dizaine de jours, des 


éléments hostiles venus de la pro- | 
vince soudanaise du Darfour atta- 


Deby a affirmé avoir infligé de 
lourdes pertes à l’armée gouverne- 
mentale. ἑ . 


Celui-ci a déclaré, au cours d'une 
conférence de presse, que les cartes 
étaient truquées : « Nous ne 
sommes pas contre les élections, 
a-t-il dit, mais ne pouvons caution- 
ner ces ions ». À son 
avis, « il faut dire le vérité au peu- 
ple algérien et ne pas entretenir une 
illusion démocratique qui servirait 
la stratégie du FLN qui tient tou- 
jours tour : le gouvernement, le Par- 
lement, l'information, ete. L'Algé- 
rie est toujours du FLN ». 


D'autre part, une dizaine d'isla- 
mistes jugeant « immorale » Y'acti- 
vité d'une discothèque d'Alger 
durant lo « mois sacré » du rams- 
dan ont été arrëtés dans la nuit de 
lundi À mardi après avoir tenté 
d'imposer sa fermeture. — (4FP.) 


Le président 
du Rwanda 
1 - 
en visite à Paris 
Le président du Rwanda. 
M. Juvénal Habyarimana, ἃ 
demandé, mardi 3 avril, à Paris, 
plus de justice dans le commerce 
international et notamment dans la 
fixation des prix des matières pre- 
mières en provenance d'Afrique. 
Le chef de l'Etat, qui effectue 
depuis lundi une visite officielle en 
France, a appelé le Fonds moné- 
taire international et la Banque 
mondiale à « user de leur poids 
moral » en ce sens. 


. Après avoir dénoncé La propen- 
sion de La pre occidentale à 
affirmer qu sect n'existe 
pas en que, M. Habyarimana ἃ 
déclaré que la démocratie n'est 
pas, pour lui, synonyme de l'exis- 
tence de plusieurs partis. La démo- 
cratie est un « mode de comporte- 
ment, at-il précisé, μὴ CONSENSUS 
entre dirigeants et dirigés avec 
{ obligation pour les dirigeants 
d'œuvrer dans le sens voulu par le 

». 
Le président rwandais a rencon- 
tré pret des affaires étran- 
aères, M. Roland Dumas, et il a 


‘visité les ateliers de Thomson à 
Conflans-Sainte-| 


début 1990, a été renforcé, notam- 
ment blindés, indique-t-on à 
Ἶ informée. Toutefois, 


-Honorine, 


a ————— 
5 COTE-D'IVOIRE : nouveau 

parti politique. - Le Front popu- 
laire ivoirien (FPI), dirigé par le 
professeur Laurent Gbagbo a 
déposé, mardi 3 avril, ses statuts à 
la préfecture d'Abidjan en vue 
d'une reconnaissance officielle 
comme parti politique. Si, dans les 
deux mois, l'Etat n'a pas interdit 
ce nouveau mouvement à la suite 


À d'une enquête de moralité, le FPI 


danais, Les combats ont déjà fait 


| «plusieurs morts et une centaine de 


blessés ». D'autre part, La Libye a 
Fes les tonton tchadiennes 
selon ὁ ” it impliqué 
dans ces combars. (AFP) Fi 


sera reconnu de droit comme un 
parti à part entière. Le FPT avait 
tenu s0n constirurif les 19 
et 20 novembre. Il se ‘définit 
comme « un parti national et inter- 
nationaliste » et prône « une éc0- 
nomie mixte. où le secteur privé 
devra rester le plus large». — 
(AËP). "=: 


dr πὶ ik 
loraivs 


AMÉRIQUES 


Le sômmet des chefs d'Etat dAnéique pr 
La démobilisation de La Contra au Nicaragva 
ῳ devra être achevée le 25 avril 


A l'issue d'une réunion organisée 
les 2 et 3 avril dans la station bal- 
néaire de Montelimar, sur la côte 
pacifique . Nicaragua, les cinq 

d'Amérique 


présidents centrale ont 
fixé au 25 avril la date à laquelle 
devra être terminée 


Pourpariers pour parvenir 
accord sur la imitation des arme- 
meuts en centrale. 
Après s'être félicités de «la 
consolidation de la démocratie 
daos La région grâce ἃ des proces- 


sus électoraux honnêtes >», en ren 
dant un hommage remarqué an 
président nicaraguayen Daniel 


engagés à poursui 
efforts en facilitant « l'intégration 
des forces i ἃ la vie poli- 
tique ». I s’agit des rebelles de La 


sont sur le point de 


- négociations avec les autorités de 
secrétaire général 


ces deux pays. Le 
de l'ONU, M. Javier Perez de 
devait 


gation du gonvemement salvado- 
rien et δα ἘΜΙΝ, 


ÉTATSINS : le procès pour détournements de fonds 
de l'Etat philippin 


La défense de M” Marcos 
veut citer M. Bush comme témoin 


Le procès de Me Imelda Mar- 
cos, veuve de l'ancien dictateur 
phälippin, s'est ouvert, le mardi 
3 avril à New-York. Elle est 
accusée d’avoir transféré illéga- 
lement des fonds aux Etats- 
Unis. 

NEW-YORK 
de notre correspondant 

« Ma cliente est une femme 
dévouée à son mari, C'est elle qui a 
recueilli son dernier souffle. y En 

tant son avocat évoquer les 
derniers instants de l'ex- ent 


hilippin, Ferdinand Marcos, sa 
ee Imelda,. ne at cacher. - 
quelques larme larmes qu 5᾽ pre. 


'essuyer avec 
de dentelle noix. ss ἀετοῦ son def, 
l’homme de loi explique que sa 
Ge n'avait cessé de à 
son époux : « Ferdinand, que se 
Ru durs tuati Lo 
que ces si ons... ἢ», 
n'entendait rien aux « com- 
plicaions des mécanismes finan- 
God » Ἐς 
e sont τ ces « méca- ἢ 
μέρ port de la veuve 
de l'ancien dictateur philippin 
devant les tribunaux new-yorkais 
où son s'est ouvert le 


1986 lorsque ΜῈ j 

prit la tète de l'Etat ΓΈ et et 
instaïlès à Honolulu, les époux 
Marcos ont de reconstituer 


une bonne partie avait été placée à 
léranger, notamment aux Etats- 


sitôt investies dans différentes 


mere Aer i lesquelles qua- 
En Dunenbles ἀ Gle γα ΠΟ 
situés au cœur de Manhattan. 


Ce sont ces tours de passe-passe 
qui valent à M. Adnan Kashoggi, 
second.inculpé, d'être assis an côté 
de M= Marcos, face au juge John 
F. Keenan. L’homme d'affaires 
saoudien, qui, pour avoir trempé 
dans plusieurs scandales politico- 
financiers, a été extradé de Suisse 
en mars 1989, risque, s’il est 
reconnu coupable, d'avoir joué le 
rôle de prête-nom pour le compte 

Marcos, 


Les faits reprochés à Me Marcos 
sont beaucoup plus graves puis- 
qu'ils tombent sous le coup d'une 
loi destinée à jutter contre le crime 
organisé. Me Marcos risque ainsi 
quarante ans de prison et des 
amendes considérables, 


ον ὁ Ὁ Enfants 
de PAmérique » 

- Apparemment peu impressionné, 
l'avocat de M= Marcos s’est piacé 
Sur un tout autre registre. Selon 
lui, M. George Bush avait recom- 
mandé au débnt des années 80 an 
couple Marcos d'investir dans l'im- 
mobilier aux Etats-Unis, Celui-ci, 
qui était alors vice-président, 
aurait été en effet préoccupé de 
voir Ferdinand ct Imelda Marcos 
négocier un contrat pétrolier avec 
le leader libyen Moammar Khs- 
dafi. « Pourquoi n'iriez-vous pas 
investir votre argent dans l'immabi- 
lier aux Etais-Unis ? », auraït sug- 
géré M. Bush lors d'une visite à 
Manille, Les Marcos, qui se sont 
toujours considérés comme des 
« enfants de l'Amérique ν, auraient 
écouté le conseil. Au point que 
T'avocat d’Imelda Marcos envisage 
aujourd'hui de citer l'actuel prési- 
dent Bush comme témoin ! 


SERGE MARTI 


Le Pentagone confirme avoir utilisé 


des avions « fortifs » 


riste ; Pablo Escobar, chef du cartel 
de Medein, aurait « offer 2 millions 
de pesot {oi euviron 25 000 F) pour 


a Panama en 1989 


Le F-117 A est opérati 
dep ane 195 ane be ἀὰ 
Nevada. Il a été employé en 
de combat, pour Îa première fois, en 
décembre 1989, à raison de six 
exemplaires, lors de l'opération 
américaine «Juste Causes au 
Paname. 


ΠΣ ΤΣΕΣΞΣ 
— AFP.) 
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PROCHE-ORTENT 


Δα cours d'une visite éclair à Paris 


M. Arafat devait rencontrer MM. Carter et Dumas 


Le président Porganisrtion de rencontre Arafat-Carter devait se 
Mae Area dir pour εἰς νὰ ἡ PEUX Pas Moi j os 
mière rencontrer à Paris mer- OUS RECE\DIR NON PLUS tard dans la soirée, le chef de l'OLP 
credi après-midi 4 avril l'ancien pré- a) : un devail diner de Rama- 
sident américain M. Jimmy Carter. CHEZ MOI, dan εἰ καὶ μεβεχρεθεῶι diplomates 

u cours de son séjour de arabes en poste à Paris. 
geant palestinien | devait également M. Dumas, quant à lui, a déjà 


rencontré à plusieurs reprises 


entrepris le mois dernier, à titre pour ἀτταῖδις A, en πονεῖν, 
privé, mais avec le soutien de au quartier général de FOLP à Tunis 
M. George Bush, une mission d'in- lors d'une tournée de la « troïka » 
formation auprès des parties concer- au regroupe 

nées par le confiit israélo-arabe, afin dents en exercice, sortant et futur de 
d'évaluer les chances d'une percée la CEE. Les autorités françaises 
diplomatique. Il est allé paraïssent toutefois avoir été sur- 
Egypte, en Jordanie, en Syrie et en prises, voire t embarras- 
Israël et a rendu compte de ses sées, par l'annonce préalable de 
conversations à M. Π devait cette nouvelle visite de M. Arafat en 
initialement rencontrer M. Arafat à France . Paris aurait préféré que les 
Tunis le 20 mars, projet finalement entretiens Carter-Arafat ne soient 
ajourné en raison de la participation annoncés qu'au tout dernier 


moment, afin notamment que l'évè- 
Far ne suscite pas, res Fan 
influence sur Israël autres une certains 
ne als pays secteurs de la communauté juive 

ὼ française. La « fuite », Mr semu- 
ble-t-il, de l'entourage de M. Carter, 
iplomati- 


quées par une certaine compréhen- 
sion envers les Palestiniens. I a 
récemment dénoncé les violations 
des droits de l'homme dans les terri- en France, devait en outre pronon- alone 


JP.L 


JR Chance re a ne den τὴ Éd is En pas 
sa et investi une point te n'étai 
de notre correspondant to de Je Kacsset, À en cooire 15 TRE TE équipé d'une caméra εἰ n'avait pas de 
s Ν presse, Pérès pouvoir Terre un peu mission comme on 
1 Teeoe 0 Lo paie το ἐε cle un accord avec km, ce qui laisse prévoir une dit dans certains à 


ae fé dunier es anus 

Er Ὁ Mère αἰ cit relbve ὧδ le cold CARCREe με ἀΐρπαε ἀπ ἢ RD à 
Politiques ne  dence, Fu est Lane point, r ere εἰς Israël, 

succès, mardi après-midi, tés technol du au Aienne l'hostilité 

du deuxième satellite rsélien. Semen où Mr fuit du de me + 

arral de missiles οἱ d'armes chimir 


Après les menaces de l'Irak 
Un satellite bien opportun... 


Bien que peu de chose ait fitré entendus militaires. ἢ permet à 


bi « mettre à feu la moitié d'Israël ». 
par les Israéliens pour lancer leur L'ancien ministre de la défense, 


o, mardi 3 avril, l'autorité deuvième satelité était ls lanceur M. Itzhak Rabin, n'avait pas derier, les Lakians Ont procédé où 
du président Elias i, soutenu Shavit (x Comète 3). Celui même affirmé que le président Seddem lancement d'une fusée, Tamouz-1, 
par la Syrie, qui permit, le 19 septembre 1988, ferait bien de ne pas provoquer Sarre es 
« La solurion au Liban se trouve à Israël de devenir ie huitième puis- l'Etat hébreu qui pourrait, à son Une réussite et d'autres que l'engin 
dans ἴσια reconnaissance du prèsi- sance spatials du monde en met- tour, frapper « dix fois plus fort ». aurait pas dépassé les 20 kiomè- 
ee tent en orbite un satellite expéri- cp ngnn Lors tres d'altitude avant de retomber 


ment : il est clair que ceux qui 


publique, er da et aus 2 À po : 
maîtrisant la mise en orbite d'un 


conne À on AE aëf comme 
point er un lement », a 
déclaré M. Geagea au cours d'une 
interview publiée par le journal 
Dyar. Le chef des FL n'avait 
Jamais exprimé aussi clairement 
son appui à l'accord de Taëf, qui 
réduit les pouvoirs de La commu- 
nauté chrétienne libanaise au pro- 
jet de la majorité musulmane et 
Let un pen parties des 
troupes syriennes |] Pays. avait 
jusquelà estimé que l'accord de 
comportait certains éléments 
positifs, mais que les autres aspects 
de ce document devraient être 
renégociés. Une des + conditions 
posées le Aoun à l'arrêt 
ges HTements entre chrétiens 


Un avertissement à méditer ὦ cat 
quand on sait qu'il est toujours biité de matériel 


que ar 


ne les Lau parie 
t se préparer à un nouvel 
affromement. 


préseniée et analysée dans 


HÉ Ces derniers ὃς ἢν ss 
se Σ 300 best = (Reuter, le JOURNAL DE LANNFE . 


1989 


UNE COËDITION 


Larousse / fe Monde 


douze mois d'actualité deviennent un an d'histoire 


Pme Ἰοαΐξτογ, 78017 Paris 
tré : 46.22.34, 14) 


Les 
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POLITIQUE 


La réunion de l'hôtel Matignon sur la lutte. 


Et Charles Pasqua prévint : « Si nous échouons, nous serons 


Les de ta majorité et 
de ΟΣ ue mardi 
à l'hôtel Mati- 
gnon, à eh de M. Michel 
Rocsrd, qui leur a présenté son 
« plan national de lutte contre le 
raciame », ont accepté le prin- 
eipe d'une nouvelle reneontre 
qui sera consacrée, cette fois, à 
immigration et à l'intégration 
des étrangers vivant en France, 
Cette deuxième réunion aura 
PE le 18 mai et elle permettra 
de préparer le débat qui aura lleu 
à l'Assemblée nationale sur ces 
deux sujets, sans doute ie 
22 πιρὶ- 


Le dialogue amorcé 


ACQUES CHIRAC et Valéry Gis- 
card d'Estaing ont-ils fait un 
bon calcul en ns participant pas à 
la rencontre de Matignon? Les 
voil exclus d'une initiative origi- 
nale. appelée à se poursuivre et 
qui, tout compte fait, est plutôt 
une réussite, En aoceptant l'invite- 
tion du premier ministre, lee deux 
prineipeux dirigeants de l'oppogi- 
tion auraient donné plus da poids 
à certe amorce de dialogue entre 
gaucha et droite sur un sujet 
essentiel. Et auraient-ils 
Pierre Joxe de lancer, le 
matin même, sur les ré de 
petites phrases injustes, offen- 
santes et inutiles... 

Le premier ministre ἃ eu l'intetii- 
gonce Fan ne pes s’anfermer dans 
la voie 4υ avait choisie, cefla da 
la lutte antiraciste, En annonçant 
d'emblée une autre rencontre, 
consacrés catte fois à l'immigra- 
tion et à l'intégration, il a 
convaincu l'opl de ἐξ 


poursui- 
vre le dialogue. Les questions sont 
d'ailleurs intimement liées, sans 
pourtant se confondre, et n'au- 
vient jamais dO être séparées. 
Malgré une polémique perma- 
nante, les dirigeants de la gauche 
at de la droite parlementaire sont 
désormais sur la même longueur 
d'onde à propos da l'immigration. 
Us font exactement la même ana- 
lyse de la situation et ne divergent 
plus que qur une partie des 
moyens à employer, Bernard 
Stasi, vice-président du CDS, ne 


pas vraiment par optimisme 
en déclarant qu'aujourd'hui « les 
aonditions d'un consensus sont 
réunies ». 

Le vrai clivage n'est pas entre un 
Michel Rocard et un François Léo- 
tard, entre un Pierre Joxa et un 

Chiroc, mais entre les diri- 
geants des deux camps et leurs 


Notre démocratie est-elle si fati- 
guée ? Le dialogue y est-il devenu 
si #1 exceptionnel, entre adversaires 
politiques, qu'une renc@ntre entre 
le gouvernement et son opposition 
parlementaire puisse déplacer Lant 
de monde ? Ou alors, est-ce le mal, 
μὰ racisme lancinant qui transpire 
n peu Partout dans le pays, qui 
est aujourd'hui si profond que la 
présence à [3 même table de gens 
de bonne volonté apparaisse ainsi 
comme un événement sensation- 
nel ? La foule des grands soirs 
médiatiques. a envahi la cour de 
J'hôtel Οὐ τον en ce mardi 
après-midi 3 
Dans la HS salle du Conseil, 
Michel Rocard se demande sur- 
, ce 
é- 


gués du PR. ΤΙ jette un ut ea 

jais vers Alain Jupné, Charles 
Pasqua et Bernard Pons, assik en 
face de lui, légèrement sur la 
droite. entre les trois tants 
du PCF - Hélène Luc, président 
du Een communiste ju Sénat, 

rchais, André 


Georges Ma 5. inie 
vice-président du MRG, 
Emile Zuccarelli. Il est 17 ἢ 45. 
Les flashes crépitent. Dans la baus- 


culade, deux ph en vien- 


por Robert Solé 


bases respectives. Cela dit, pour 
l'immigration, la droite est plus à: 
l'aise Que la gauche cas jours-ci. 

La réussite de ses états généraux 
lui a donné des ailes, Elle 5e sent 
relativement unie, décomplexée, 
et plus en phase que les socia- 
listes avec ἰβ majorité des Fran- 


çais. N'étant pas au pouvoir, alle : 


peut de suraroh s'autariser les « # 
n'y a qu'à s Θὲ emballir l'époque 
où elle avait les commandes. 


La gsuche, elle, ne s'est pas 
on remise de l'affaire du fou- 
et un grand malaise s'étaient révé- 
lés ὃ catte occasion. Le gauveme- 
ment à laissé passer l'orage pour 
s'engeger ensuite dans la seule 
voie possible ; la mise an place 
d'une politique plus cohérente 
pour maftriser les flux migratoires 

l'mégration des immi- 


at 

grés. Mais le pouvoir a encore 
beaucoup de mal à « vendre » sa 
politique, Dans.ce domaine, plus 
encore que dans d'autres, il ne 
suffit pas de faire, ἢ faut Le faire 
savoir, 


Une double 
conversion 


Le profil bas adopté par le nou- 
veau secrétariat général à l'inté- 
gration laisse croire à une grande 
portie des Français que le gouver- 
nement assiste, impuissant, eu au 
franchissement des frontières et à 
la dégradation de certains quar- 
tiers, Pourtant, [8 mise en 
place commence à donner ses 
fruits. ! suffit de cher le droit 
d'asile, pour lequel, depuis quaf- 
ques mois, σὴ ας miel PRET 2 : 
cela a permis d'accélérer sensible- 
ment les procédures et, ainsi, de 

ne pas permettre à de « faux réfu- 
glés » de choisir ce moyen 


Via Gatwick ! 


Aujourd hui, 


les laisons entre 
Charles-de-Gaulle 
et Victoria 


sont de plus en plus 
brèves. 


“-- -οὸὃ.ἥὉ — 


islamique, Une crainte diffuss 


Tarif Classe Affaires”: A/R 1990 P seulement 


Came ages de rmeg αι Αἰ Emmpt (827510. 


air europe 


La Business Class de ceux qui savent, 


nent presque aux mains. « C'est 

pas du boulot. », soupire le garde 
Féoublicain qui à du mal À Les Sépa- 
rer. La France de l'antiracisme 
retient son souffle, 

Le premier ministre, lui, craint 
un esclandre de Ja part de ces mes- 
sieurs du RPR qui ont très mal 
accueilli les propos virulents tenus 
le matin même, sur Europe 1, par 
le ministre de l'intérieur. Pierre 
Joxe, contre l'attitude de Jacques 
Chirac, lequel a refusé, comme 
Valéry Giscard d'Estaing, de 
répondre à son invitation. Îl sait 
que le trio Juppé-Pasqua-Pons a 
parlé de partir en claquant la porte 
81 Pierre Jaxe nç présentait pas des 
excuses au président du RPR. 


Le huis clos acquis, et les dix 
vernement, qu il a 


naire qu' Le a At mots 
pleins de baume à l'intention des 
cœurs de droite meurtris. Puis, il 
enchaîne, à l'adresse de l'ensemble 
de ses vingt-quatre invités, ep pre 

gant soin de rappeler que ue 
table ronde est née d'une sugges- 

on de Charles Pasqua. 


détourné pour s'installer en 
Frances. 

Le ralatif consensus qui axista 
aujourd'hui entre dirigeante de 
geuche at dirigeants de droite tient 
à une double conversion. Les pre- 
miers 9 gardent bien désormais 
d'insister sur « le droit à la diffé- 
rence » et ne font plus l'erreur de 
confonÿre une société muitiraciale 
avec une société « muftiquiru- 
relle ». En défendant « l'imtégra- 
tion 3, ils s'engagent dans une 
autra togique, à la fois plus 
conforme à l'histoire de la France 
et plus susceptible de rassurer les 
Français. 

Quant aux dirigeants de l‘oppo- 
sition, ils n'entretiennent plus l'ilu- 
sion qu'on peut réduire massive- 
ment le nombre des in qu ils 


que d'aide au retour et savent que 
les expulsions et les reconduites à 
la frontière psauvent tout juste 
maintenir le « quota zéro d'immi- 


. gration » défendu désormais par 


Valéry Giscard d'Estaing. Eux 
aussi se sont convertis à « l'inté- 
gration ». 

Le consensus est possible à 
condition de ranger les anathèmes 
et de mettra entre parenthèses 
des questions explosives ; le droit 
de vote des étrangers, souhaïté à 
dermi-mot par la gauche ; et la 
réforme du code da la nationalité, 
réciamée à nouveau par la drofte. 
Chacun sait que ces projets n'ont 
aucune chance d'aboutir ὃ court 
terme et qu'ils ne sont, ni l'un ni 
l'autre, essentiels aujourd'hui, En 
s’attaquant — enfin | — de from à 
l'immigration, les principaux partis 
peuvent arracher au Front national 
le monopole _& FH exerçait sur 


catte els ne s 
lement adopter les fausses 
recettes de Jean-Marie Le Pen. 


| 


ΠῚ 


ONE 
009996090708 


ΠΠΠΠΠΠΗ 


[oem [μη } καὶ 
γ 


Flanqué sur sa auch, dy, minise 
ue de la justice, Pi 

et, sur sa droite, Τὴ ministre de 

[y l'éducation. Lianel Jospin, il 

volontiers aux émissaires 

du au RPR, F: FUDF « du , qui 

ont critiqué son approche du pro- 


 blème, te week-end dernier. lors de 


leurs États généraux de Villepinte, 
qu'on ne peut parler de la lurte 
contre le racisme sans évoquer 
lement les effets pervers de mi. 
grat: ton. 

Son exposé introductif se veut 
ouvert à la discussion : « Le 
France n'est pas racitie, ni απ σόα 
mite. Lex Français ne sant pas 
racisres, ni antisémites, Mais if y a, 
en France, des racistes ou 
antisémites d'hdsitent de moins 
en moins à le le proclamer, μα! à 
S'en vanter, même à laisser 
libre cours à la violence, Ce phäno. 
mène est , Nous le savons 
a Aou en réjouistons. Mais il est 


ΟΖ vif M, @L δες impu- 

dem pour AMERET tous les démo- £ quan à l'intégration, nous } tra 

cralés à à pour éviter que coute ‘vai chaque jour, sans battage, 
. Qu'il n'y ait pas  vEC une efficacité croissante, Mais 

L'acte : aucun d'entre nous J'observe qu'on ne peut tout à la fais . 

n'igncre la relation qui peut exister doc. jjomme nous le faisons. 

Γωμᾷ, ο Με ue 
ὯΝ πεῖ Hu or. ΜΟῚ tion dans certaines communes et 


chacu καὶ aussi que ces deux 
auies ne sont pas réductibes l'un à 


d'être Tram 2 ba blanc Rlutôr que 
ΠΝ or! AA maghrébine, 


na de de £ ioues oies pots pas ΜΙ 


seul racisme Sans με 
soucier de fl ‘immigration. je n'en-. 
tends, qe ce sujet, éluder aucune 


or . premier ministre veut 
tout de même rappeler ce que son 
gouvernement ait déjà pour 

réduire le nombre des immigrés : 
« 2e ce ἡδειτες qu'en l'étanchéité 
est notre priorité, 


ÉST<E 


᾿ Jarmaton εἶα ‘aujourd'hui. Nous 


QE 


parvenus doubler le 
nombre des à nrermelanions à 47 clan- 
destins à nos frontières, 


de οἴκῳ mile e en 1987 ἢ ΠΝ mille 


pour la prot 
des apatnides), Grâce, là entore, à 
la mobilisation des personnels, 
red ps moyens ne 
que nous avons four- 
πὲς, le délai de traitement des des- 
siers nouveaux est d'ores et déjà 
ramené de près de deux ans à 
mains de irois mais, Cela permet 
de protéger comme il convient les 
rh man a rs © et d'écarier rapl- 


Les « » 
ἀπ ninist liatéri 


M il n'entend pas ποῦ “plus 
Ὶ cpraines équivoques : 


ensuite arguer de la décentralisa- 
Ce PO Per one 
entre les 


ons 

rad en difficullé » 
Ra qi Rocard tisat surtout ἃ 

suites concrètes à cette 
re εἰ ἔσται :Tormule une πρηνεῖς 
proposi ‘ai dé noncé 
hier débat ΧΗ sur tre 
ion à nationale, 
sans un Je 22 mal. ps 

beaucoup de cette discussion sur 

sujet vital. Be Je sauhaite même, 
pour la Lars) concluane, que 
nous la préparions dans lg même 


pourrions alors npus rencontrer le 


L'examen du projet de loi de MM. Delebarre et Besson 
Les sénateurs sont réticents 


VOUS RELONNADIEZ 
A EE Qui VAS À EHBAUGHE 7 


mercredi 16 mai à 17h 45 non plus 
ne με 
sion es l'intégration. I! est de Uin- 
térét de 1ous pin A Gen 
en son tem 7 ref à Mo 
que sont ph des ents ED 
rés contradietoirement qui rendent 
da re utile ». 
ichel Rocard que cha. 
ue Le invitée s'exprime, 
dns l'ordre alphabétique. en com- 
mençant pois CDS et en termi- 
nant par JE. Un ange passe. 
1 Parle po Alain luoné qui demande 
r faire une 
Ru du RPR εἴ de 


T'UDF. Michel ocard S'y ATEN- ὁ 
dait, « Nous sommes venus en pen 
sant que le souhait du gouverne- 
ment était d'étudier certe affaire 
sérieusement, dans la sérénité, alt 
le secrétaire général du RPR. 
A notre grande surprise et à la 5tu- 
pélastion des Français, ἐξ de ministre 
eur s 


de l'intéris 
heures de l'ouverture τς δίς, réu- 
nion, à une jon contre le pré 
siden: du RPR et contre le président 


de l'UDF. Avant de k demander aux 
choyens fi opens français de pratiquer ἰὰ la 


pp qe le rariquEnr 
eux-mêmes, 


du gouvernement qu'il se doi 
rise clairement et sans armbiguité 
de pete mise en causé person- 
le, » 
Aïain Ju marque un temps de 
silence et pal : « Avant dep is 


souhaltons done, monsieur 

mier ministre, que vous lez à 
la question suivante : « VOUS 
solidaire des propos. jen, de 
votre ministre de l'intérieur » ? 
autre ange (plus ourd que le 

dent) passe. 


Michel Rocard tente de dédre- 
matiser l'incident : « Alfons, nous 
ne SOmmes pas ι [65 


sur ur le droit au logement 


du logement. Ca projet, qui. 
vocation 


s'ajoute aux textes à 


« sociale » sur le revenu mini- . 


cu 1M 
dél 


ad 
le 1 dons LA 1989 (le Monde 


20 ‘décembre. 1989), amputé de. το οὐ 
ἢ es Elle s'ext montrée insensible 
à l'évocation par 


des gestil 
du problème de l'exclusion du 
logement. 


: LP it An part de leur 
onner La possibili: le désigner 
aux Pat fre d'HLM, pe ar 


à loger en 
fini ὡ Ἀδὰ du ombre de io 


Ρ Cobis 
du refus avait 
tés 


.Les p 
Assemblée λῆρος | 


os immeubles pour accroître 
ffre de logements sociaux. 
ces dispositions, up front 
rassemblé 


écentralisation. Au Sénat, éette 


. dance de circonstance risque 
. d'être reconduite. L'objectif du 


jepportenr du PE au M. Robert 


Ÿ arr oh lenne), 
‘ ar r aileurs $ u Conseil 
de gent L effet de 


réintroduire les deux diepositions 
supprimées an Palais-Bourbon. 
M. Laucournet y est parvenu en 


die 14, qui pore sur nS de 


τως a été quant à Li 


« des 


᾿ man{festations y? ‘égolime de cer- 


lainés communes », COmme à 
« l'émouvant message de l'abbé 


des ΤῊ . Coumet. 


- Pierre » nu ent du Sénat, 
M. Alain , cité par M. Lan. 
. Le goure R RPR s'est 
mépen Rene 
mrice 
En A CARO a a 
δ 
prit de décensralisation en Fr 


sant une tutelle de type napoléo- 
nien ν. Los sénateurs centristes,. 
comme ceux du groupe des Répu- 
bliceins et ns ndants (à de 
rares exceptions) sont eux aussi 
décidés à voter le projet de loi 
dans La version transmige par l’As- 
ter nationale, "ν᾽ PCT com 

par la voi: ww Maric- 
Caude. Beaudcan ΠΝ isa), 

ROSÉ à 1}. 


du rapporteur. 
L'häbileté de M. Lancournet. 
ue he J'ai tout Jai. 
run [6 qui permertra 
don ouvrir la discussion en commise 
sion mixte paritaire. J'ai Siné les 
inquiétudes du président des 
x, J'ai, en “gd 


istre, à uni 
écriture de articles dont la; pre- 
mière formulation avais semblé 


L HA contraignante à certains # 


À assuré au Cours de la discus- 


Le rejet par le Sénat, après l'As- 
semblée des us dispo- 
sitions considérées par M. Besson 
comme la pierre re de 305 
projet placerait le gouvemement 
Emo δ Tenue du 

encore la possibi 
tive de réintroduire les deux arti- 
cles, maïs quelle que soit la 
manière em) elle 


certainement comme un artifice, 


me 


ἘΠ 
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contre le racisme 


jugés collectivement » 


Je peux. moi aussi, envoyer un 
huis 


dans mon bureau 
un florilège des noms d'oiseaux 
dont les porte-parole de l'opposition 


nous gratifie Souvent. Nous en 
avons tous à la disposition les uns 
des autres. » Alain Juppé ne 
bronche pas. C'est Pierre Joxe, 
heureusement, qui sauve la mise 
du premier ministre : « δὶ j'ai eu 
regrette... » uppé en pren: 
acte : « Bon, très bien... » Michel 
Rocard sonpire intérieurement. 
L'incident est clos, le tour de table 
Lecœm 
de Pierre Manroy 

Pierre Méhaignerie, au nom du 
CDS, juge globalement trop abs- 
trait et trop'fiou le « plan national 
de luute contre le racisme » pre- 
senté la semaine te, En 
revanche, it approuve chaleurense- 
ment le recours à des médiateurs 
chaque fois que des tensions sur- 
gissent dans les zones où la cohabi- 
tation de communautés différentes 


Ἶ 
El 
$ 
à 
ξ 
à 
à 
5 


de Le Pen » sans oublier la 
imputable aux socialistes dans 


d ion des inégalités »: Le 
présent du PR, Franois Léctard, 


à 


ΓΗ 
τῇ 
Ἢ 
Ἷ 
Ἢ 

j 


miers immigrés polonais, « accueil 
dis à coups de cailloux » dans sa 
région natale, vante Là ité 
du maire centriste de Roubaix, 
André Diligent, qui gère en dou- 
ceur une commune comptant 
« quarante-cing pour cent de 
Maghrébins », sa foi en la 
muiticuiturelle de demain. 

Le maire d'Issy-les-Moulineaux, 
André Santini, qui parle au nom 
du Parti social-démocrate, se pro- 
nonce très fermement, à propos 
des thèses des prétendus historiens 
« révisionnistes », pour la création 
d'un délit spécifique sanctionnant 
la négation des crimes contre l'hu- 


t à parole, Alain Juppé 
des ce son accord, fui 
a sur le renit Mg de He 
tion des pouvoirs cs par 
pel à des médiateurs en mé" 
conflits et par la mise en place 
dans les départements de cellules 
de coordination pour faire partici- 
per le mouvement associatif à la 
lutte contre Le racisme et l'antisé-- 


Le général des adhérents 
directs de l'UDF,. Paul Gi 
comparant ἰξ traitement réserv. 
par la télévision, d'une par aus 
crimes racistes de Saint- tin 
et Roanne, dont ont été victimes 
des jeunes d'origine maghrébine, 
et, 


veillent à respecter certains ili- 
bres, Au nom du groupe UDF -de 
l'Assemblée nationale, Charles 
Millon, faisant écho à André San- 
tini, s'interroge, avec le souci de 


nommée après -le 
nales du 11 février (le Monde du 


« ». 
- l'est 19 heures . La réunion 
collaborateurs 


touche à sa fin et les 


de Miche] Rocard constatent non 
ulement 


tations du premier ministre, maïs 
qu'aucune des divergences π᾿ 


raît insurmontable si l’on consi- 
dère que personne, à l’hôtel Mati- 


-gnon ou à l'Elysée, n'envi: 
actuellement d’agiter Le « chi 
rouge » du droit de vote des immi- 


de réviser la Joi du 29-juillet 1881 


Pour en extraire tout ce qui touche 
au racisme résultent d'un simple 


que c'est la loi de 1, DELA 
ἰ revêt, en ce qui concerne la 
sur le racisme, un carac- 


Rocard a marqué un point i - 
tant en proposant la Feaue d'une 
nouvelle table ronde le 16 mai. 
Personne ne refuse cette nouvelle 
proposition. 


L'agacement 
d'Alain Juppé 


C'ést alors que Charies jus 
intervient à son tour. Pour dire 


ς léger la mémoire 
coliective des atteintes desdits 
« révisionnistes » qui cherchent à 

charge à l'histoire 


Alain Juppé 


les P: Ἰ Et 
δίας À parie plus ἢ Smble que 
soit agacé. Plos il 

plus il semble en avec 


"ες ifs de Michel qui : 


veut mobiliser contre l’extrème 
droite. La conviction de l’ancien 
pes se Pimérieur est claire : si 

majorité et l'opposition ne veu- 
lent pas travailler ensemble sur ce 
terrain, c'est le Front national qui 
sera le seul La conclusion 
de Charles ua sonne comme 
un avertissement solennel : « Si 
nous échouons, nous serons ous 
jugés collectivement. » 

Michel Rocard sait qu'il 2 gagné 
cette première bataille. ἐπ fine, il 


᾿ s'adresse surtout à Yvon Briant 


per rétorquer au président du 
I que la présence en ces lieux 
‘du président du Front national 
aurait été déplacée an moment où 


lon, il a été « utile » puisque le 
chef du gouvernement a « fair des 
concessions ». Pour Pierre Méhai- 


erie, il à « permis de sortir du ; 


jou ». Alain Juppé n'est pas en 
reste pour mettre en balance « cer- 
tains points d'accord » et la persis- 
tance de « certaines le 
tions » dont tout "monde 

au Parlement. 

Michel Rocard s’avance le der- 
nier sur ke perron pour une décla- 
ration très sobre : « Je crois que 
cette réunion aura été utile au ren- 
forcement de notre démocratie. » 

rsonne ne dira le contraire. Les 


abseni t eu tort. 
dE ALAIN ROLLAT 


lesquels le professeur Christian 
Cabrol (éthique) ; M Martine 

δι, député des Alpes-Mari- 
times  (rapatriés-logement) ; 
MM. Charles Descours, sénateur 


de l'Isère (transports), Jean-Michel 


Dubernard, député du Rhône 
(recherche médicale) ; Jean-Louis 
Dataret, avocat et directeur de 
cabinet d'Alain Carigoon (ques- 
tions communautaires) ; nn 
Footès, ancien ministre 

combattants) ; Eric Raoukt, député 


POLITIQUE 


ποτ ΒΕ le respect 


“leur volonté de voter pour, tandis 
que l'UDF, le RPR et le PC 

blent tentés de s'abstenir, Le 
rapporteur du projet est d'ail- 
leurs un député de | ti 


veut « sans manichéisme », ἃ sou- 
ligné le garde des sceaux, en refu- 
sant d'avance l'image des gentils, 
Pauvres et malheureux débiteurs 
contre les riches, insensibles et 
voraces créanciers. L'équilibre est 
certes difficile à trouver entre la 


volonté de-faciliter, et de rendre 


surtout plus efficace, le recouvre- 
ment des créances et celle 
d’« humaniser » les procédures. 

. Pour parvenir au premier objec- 
tif, le projet de loi prévoit tout 
d’abord le regroupement du 
contentieux entre les mains d'un 
j de l'exécution spécialisé. Il 
5᾽ ensuite d'adapter Le droit 
désuet du dix-huitième siècle aux 
nouveaux modes de vie, en favori- 
sant par exemple la saisie sur les 
comptes bancaires et les rémunéra- 
tions, on encore celle des véhi- 
cales, au détriment de la saisie-exé- 
cation, implique 15 pénétration 
dans le ictle privé du débiteur, 
souvent « traumatisante ». Pour 
accélérer le recouvrement des 

le projet institue une pro- 
cédure de saisie-attribution — 
-notamment pour les comptes ban- 
caires ou les valeurs mobilières — 
qui permet au créancier muni dan 
titre exécutoire d'obtenir un paic- 
ment rapide de son dû sans 
entraîner le blocage total des 
comptes du débiteur, comme c'est 
aujourd'hui Le cas. 


Nom, adresse 
ἃ rh" 


Des pouvoirs nouveaux sont 
lement conférés au minist 
public pour rechercher les débi- 
teurs récalcitrants. Avec l'accord 
de la Commission nationale de 
Pinformatique et des libertés 
{CNE} le texte habilite les par- 
quets à interroger les ismes 
publics ou parapublics afm d'obte- 
nir des renseignements tel que 
l'adresse du débiteur, celle de son 
employeur ou la localisation de son 
compte bancaire. 


Autre mesure décisive, le projet 
og que le 


recherche de renseignements par le 
parquet. Cette disposition, très 
lourde de a toutefois 
été limitée dans son application 
par la commission des lois. 
M: Nicole Catala (RPR, Paris), 
rapporteur du projet de loi, ἃ ainsi 
fait adopter un amendement selon 
lequel le procureur de la Répubti- 
que peut demander à la banque si 
un compile est ou non ouvert au 
nom du débiteur, à l'exclusion de 
Lout autre renseignement. 


saisie. Là Plusieurs modifi- 
cations de fond ont été apportées 
au droit en - Le texte réaf- 


firme le principe de l'insaisissabi- 
lité de certains biens : ceux qui 
sont indispensables à la vie du 
débiteur et à sa famille, les 

ces taires ou encore les 


rémunération au minimum égale 
au montant du RMI. Η ise en 
outre,que les opérations d'exécu- 
tion ne peuvent avoir lieu de nuit 
ni le dimanche ou an jour férié, 
sauf nécessité et autorisation 
expresse du juge. 

Le régime de Fastreinte est Ini 
aussi modifié afin d'en limiter rai- 
sonnablement le montant, et un 
article autorise le débiteur à ven- 
dre à l'amiable les biens saisis, 
dans des conditions souvent beau- 
coup plus intéresssantes que celles 
de la vente forcée. De mème, des 
conditions supplémentaires jugées 
toutefois encore insuffisantes par 
l'orateur du groupe communiste, 


M. François Asensi (Seine-Saint- 
Denis) ont Lé sppories aux auto- 
risations ὁ" on du logement. 


ke onopole 
pour procéder à l'exécution forcée, 
tout en apportant une limite au 
zèle parfois mtempestif de ces per- 
sonnes en précisant qu'elles sont 


tenues de prêter leur concours sauf 


dors le mesure requise leur 
perdit. revêtir un caractère illicie 


651 mani- . 


saisis. Si toutes ces dispositions 
ont reçu l'assentiment de la majo- 
rité des députés, l'article 31 du 
projet de loi a fait en revanche 
l'objet d'une large contestation, 
tant à gauche qu’à droite. 

L di que les frais de l'exé- 
cution forcée sont à La charge du 
débiteur mais que ceux engagés 
Sans titre exécutoire, c’est-à-dire à 
l'amiable, restent à la charge du 
créancier. L'objectif, louable, était 
de restreindre ainsi la tendance des 
sociétés spécialisées dans le recou- 
vrement de créances à l'amiable, à 
moltiplier des actes de recouvre- 
ment injustifiés et à des tarifs 
excessifs. ‘ 


Mais, comme l'ont souligné tant 
M. Gouzes que M. Jean-Jacques 
Hyest (UDC, Seine-et-Marne), 
cette mesure pourrait avoir comme 
conséquence malheureuse de 
décourager les procédures à l'amia- 
ble et de multiplier en conséquence 
les recours au juge. Ce surcroit de 
contentieux risquant de bloquer les 
tribunaux et d’allonger encore les 
délais de recouvrement. Les dépu- 
tés ont donc adopté an amende- 
ment de compromis, déposé par 
M. Gouzes, qui prévoit que le 
créancie justifiant du caractère 
nécessaire des démarches amiables 
entreprises pour recouvrer sa 
créance, peut demander au juge de 
l'exécution de laisser tout ou partie 
des frais à la charge du débiteur de 
mauvaise foi. 

La discussion sur cet article 
avait d'ailleurs ouvert la seule 
brèche « politique » dans ce débat 


de juristes, Ce qui n'a pas ce 
à M. Pierre Mazeaud (R 
Haute-Savoie), qui s’est empressé 
d'adresser au passage une sévère 
critique au garde des sceaux et au 
gouvernement sur le manque de 
moyens de la justice. Tous les ora- 
teurs ont observé que sans un 
effort substantiel, en hommes et en 
crédits, ce projet pourrait bien 
alors, rester une généreuse mais 
inutile déclaration d'intention. 
PASCALE ROBERT-DIARD 


M Mermaz à d'ailleurs rappelé 
dure, que ἴες ἀέρυϊάς socialistes 


Les débats au sein du groupe socialiste 
drome » du congrès de Rennes 


liberté d'appréciation sur ce projet de 
loi, qui ne saurait dépendre du 
contenu d'une convention ». 
Syndrome rennais encore dans le 
débat sur le nucléaire — qui fait 
d'ailleurs un retour inattendu dans 
l'échelle des préocupations socia- 
listes — et qui a occupé une grande 


portunité d'une proposition de loi 
de M= Huguette Bouchardeau, pré- 
voyant la création d'une « haute 
autorité de la sûreté nucléaire », 
composée sur le modèle du Conseil 
supérieur de l'audiovisuel, qui pour- 
ΤΑῚΣ s'autosaisir et serait chargée de 
rédiger un rapport annuel sur les 
problèmes nucléaires. Cette proposi- 
tion, qui reprend les termes d'un 
texte défendu par M. Laurent 
Fabius en 1986, ne fait pas lunani- 


Aujourd'hui. 
on peut faire la Manche 


avec 


ne certaine classe. 


1990F seulement. - 


mité. La création de cette haute 
autorité entrerait en effet en concur- 
rence avec l'Office parlementaire 
d'évaluation des choix technologi- 
ques et scientifiques, déjà existant. 

Après plus d'une heure et demie 
de débat, d'ailleurs notam- 
ment le président de l’Assemblée à 
un des députés de son courant, 
M. Jean-Yves Le Déaut, M. Pierre 
Mauroy, voulant en finir, ἃ proposé 
le renvoi de cœtte discussion devant 
le bureau exécutif du PS. Une pro- 
position qui a suscité immédiate- 
ment l'opposition de députés fabiu- 
siens, MM. Jean Auroux et παρὰ 
Labarrère, et ἰδ colère en retour 
M. Mauroy, s'exclamant : « Rennes, 
c'est fini ! ». 

Syndrome ou pas, en tout cas 
conséquence directe du congrès de 
Rennes, le bureau du groupe avait 
d'autre part procédé le matin à quel- 


satellite 3. 


Tout homme d'affaires qui a vroi- 
ment le sens des affaires le sait: 
sur chacun des 7 vols quotidiens 
AIR EUROPE pour Londres, l’aller- 
retour en Classe Affcires ne coûte que 1.990F1 
Etce n'est pas fout: 

e Dès l'aéroport: salon privé, enregistrement 
10 minutes vont é 


ὁ A bord: cabine ‘’Business Clos” séparée, fou 
Ἰουΐε espacés, breokfost complet, cuisine 1ofinée, 
serviettes chaudes, bar gratuit. 

s Après le vol: lrosson directe Gatwick - Victoria 
Station tous les quarts d'heure, en 30 minutes. 
So what. ne dites plus: ”’Si j'avais su 1°” 
Consultez votre agence de voyages ou 
AIR EUROPE: (1) 4927 91 00 


air europe 


ques changements en son sein. Dès 
la semaine dernière, lors des jour- 
nées parlementaires du PS, 
M. Henri Emmanuelli (jospiniste) 
avait notamment fait connaître son 
souhait de « rééquilibrer » l'atiribu- 
tion de certains postes dans le 
groupe, en fonction des rèsultats 
obtenus par les motions. 

Une demande qui s'est traduite 
mardi 3 avril par la nomination de 
M. Bernard Derosier (jospino-mau- 
royiste) à la fonction de coordina- 
teur des commissaires socialistes, 
aux côtés de M. Jean-Pierre Sueur 
(rocardien) qui jusqu'à lors exerçait 
seul cette responsabilité. M. Mer- 
maz avait tenu à préciser, lors de 
son point de presse, qu'il ne s'agis- 
sait là que de « réajustements 
minimes posi-congrès, qui se sont 
Jaits dans la bonne humeur, sous 
{son) influence apaisante ». 

P.R.-D. 


le départ, sons bagages au 


M & σι. 


3. 
3 
41 
“ 


10 Le Monde & Jeudi 5 avril 1990 see 


POLITIQUE 


Au Front national 


M. Yvan Blot était adhérent « hors cadre » 
depuis plusieurs années 


une cotisation. Transfuge caché, 
M. Blot était ainsi devenu un adhé- 
rent secret du FN. Son ralfement ἃ 
M. Le Pen ne s’est publiquement 
effectus que pour les élections 
européennes de 1985. 


Interrogé per le Monde sur la 
réafté de cette affiliation clandes- 
tine, M. Blot ἃ répondu en piaisan- 
tant qu'à n'avait pas une bonne 
mémoire d'admettre : « C'est pos- 
sible. » 


que alors qu'il n'a pss un an 
d'adhésion. Tel est le côté officiel 
d'un fait qui a une face officieuse. 
En réafté, M. Blot était un adhé- 
Le + Doen EI» ὧ PER pate 
nel depuis plusieurs années. Pro- 
bablement depuis 1986 ou 1987. 
Alors qu'il était député RPR du 


L'article 11 des statuts du Front 
ratonal mdique que le mouvement 
est « administré par un comité 
central de cent membres au plus » 
{1) qui sont adhérents depuis « un 
an au moins ». En l'absence de 

toute précision, certe règle s'appf- 
que à tous les délégués, qu Fils 


faire part de son désir de passer 
au Front, qui venait d'obtenir plus 
de trente députés au scrutin pro- 
portionnel, Le président du parti 
d'extrême droite l'en avait dis- 
suadé pour des raisons 

mais avait accepté qu'il acquitte 


FN SU LS 


l'université d'été de ce parti en 
1989. IL vient d'être reconduit au 


{1} ing membres supplémentaires 
peuvent être cooptés par le président du 


de m'éton- 


Permettez-moi, enfin, 
ner de l'intitulé de is - 
« Menaces » -- (et 
LE pion 5 on σαῖς αϑαμα cum 
Ἴ me te on annonce 
pa * - Σ pue discours de Jean-Marie Le Pen qui, 
en tout état de cause, est 


totalement 
étranger à une éventuelle prise de 


L’'ASTRADUL 


Association des Traducteurs 
* Diplômés de l'Université de Londres 


Vous propose une équipe de Traducteurs 
FRANÇAIS et ANGLAIS 
TÉL. : 47-07-77-13 — 45-78-75-80 — 45-09-02-72 
B.P. 225.07 — 75327 Paris Cedex 07 : 


ARGUS + 6000 E° 


CRÉDIT 10.6° 


EQUIPEMENTS | 


RAA ἘΧΝΟΞΠΡΤΊΟΝΝΙ δ᾽ 


Ces offres sont réservées aux particuliers ἢ 
et concernent les Renault 21, 
4 ou 5 portes et 21 Nevada (ΒΒ neufs) 


*Ces 2 offres ne sont pas cumulables. 
Sous réserve d'acceptation par la DIAC 
RCS Nanterre B 702 002 221 


Un colloque sur l'avenir économique de lle 
Comment développer la Corse sans pleurer 


Plus d’une centaine de per- 
sonnes, socioprofessionnels, 
fonctionnaires, responsables 
d'associations, insulaîres ou 


continentaux, ont participé, 
samedi 24 mars à Paris, à on 


L'intiialé du colloque sur la 
Corse qui.s'est déroulé samedi 
24 mon ἃ Paris pouvait a priori 
laisser « Entreprendre 


et développer l'en Corse #. Tous 
ceux qui $ sont risqués connais 
les difficuhés de la 


qu" 
Eers aux problèmes de transport, 
de sous-qualification, où 4 ce 
qu'ou appelle pusiquement les 
« re » au développement de 
cette île sans 2 jelousies, 
racket, 

Les deux organisatrices de la 
manifestation n'en avaieut pas 
moins choisi ce thème difficile 
mais tout à fait dans l'air du 
temps, comme en témoigne a 
nouination ea janvier par ie gou- 


ices en 1986 et 1987 du Salon 

u livre corse. L' aujour- 
d'hui, est moins à la 
d'identité qu’à celle d’une certaine 
efficacité. « jou sommes dans 
une période-cié. Nous avons envie 
er el 2, a dit une jeune ensei- 


ar isation de La journée n'a 
Pons sans mal [avais fallu dé 


Bécider les Corses ἃ venir jusqu: 
Paris, une « rence fon μα ὰ mue 
yeux de certains. Π a fallu 
ere qu'il με avait pas d'ar- 
Le «, Nous somunes at. 
piques, nous ne roulons pour per- 
sonne νυ, s sont défendues les 
isatrices. 


organ 

Il ἃ fallu enfin expliquer la 
démarche, il est vrai originale : 
rechercher plutôt des paints de 


SES 
Nouvelle Renault 21 


Que ne ferait-elle pas pour partir avec vous. 


politiques, faire participer la 
diaspora. Malgré tout, les cham- 


Σ mere, u’on pouvait 
bre de ca q pou τ 


par 
Se, nt demandé qu'un statut 
pere ΜΑΙ ΣΌΣ, Les élus, ee 
mais sans 18] is rouge pOur viter 
« L ge refaire les débais de l'Assem- 
de Corse 2. DE SOU pas Venus. 
Des ol n'en finit pas de 
regretter la charcuterie corse 


bonne 
de son enfance, n'était pas très 
et εἰ 
raisous de le 


qu'avec un 
seul abattoir, loin, ἃ Porto-Vec- 
chio, il est impossible de faire 
mieux. 


Les participants étaient tout de 
même Cent trente dans les 
de travail, et non des moin 
comme M. Aurélien Garcia, le 
commissaire au développement, 
qui a fait lune de ses ières 
interventions publiques. D y ani 
ent M. Pierre Félix Var- 
gen ï, président-directeur général 
d'Ebyder Trindel. leader mondial 
automatiques de 
es Tone tes, dit le «. Tapie 
corse >, ben gi at pes Pare 
ι président de l'OM et qu'il n'ap- 
précie pas la 


avec on sans cagoule 


L'an dernier, M. Vargioni a 
décidé d'investir dans son πε 
natale. 1) ἃ fondé une com 
du développement corse Cetone 
aires corses, continentaux, espa- 
gnols et américains) qui va favori. 
ser divers projets comme un atelier 
ou une activité d'aquaculture et 


qui pourrait permettre 
la création ἃς je cinquante à cent 
ermplois d'ici deux ans. 

Les discussions ont tourné 
autour des « convergences » rele- 
vées par un cabinet parisien de 
consultants entre les trois projets 
récemment élaborés en Corse : le 
document de l'institut régional ( du 
ns CN de. Led pr re dela 


Et, ἊΣ Tasseriblée ue pl 


Anton, εἴ « mis au 


Reprise Argus + 6000 F ou 6000 F TTC minimum de votre véhicule si vous le possédez 
depuis au moins 6 mois pour tout achat d'une Renault 21 Conditions générales Argus. Dimi- 
nuée des charges et frais professionnels et des éventuels frais de remise à l'état standard. 


Crédit au TEG de 10,6 % sur 12 mois avec apport minimum de 20% sur toutes 
les Renault 21 Ex: montant financé 10000 F 1" échéance de 100195 F (dont 120 F 
de perceptions forfaitaires), 11 échéances de 881,95 F Coût total à crédit : 10703,40 F 
Crédit au TEG de 12,9% sur 24 mois, Fee sur 36 mois, 15,6% sur 48 mois. 


Équipements à prix exceptionnels: économisez 90% sur le prix des é équipement en option, 
dans la limite de 6000 FE pour l'achat d'imè pur 21. 


αὶ vision Encrprenenr 2 du déve- 


‘la création de cinq mille emplois 


panier », comme l'a dit un pantici- 
paat, par ladite assemblée) ; le 
document de la région, mis 80 
panier par l'Etat : et le projet de 
société du FLNC, publié à fa 
fin décembre, qui ἃ été, présenté 
comme les autres sans s'eml 
ser d'une quelconque mention 
mouvement dissous ». M. Var. 
j s'est d'ailleurs déclaré « pr! 
goni sen les gens du FLNC qui 
IE Liu dieu De me 
les, pour discuter des conver- 
guess ». ». Un nationaliste, M. Jean 
iancucci, de la Fédération corse 
du commerce et de l ses 
tout de même insurgé contre la 


Lars ἰδ Corse : « H n'y a 
ce consensus qu'on essaie de 
Dhercher à tour D » 
Dans les groupes de travail, cer. 
taines discussions ont été moins 


rance » ne ΤῊ ne tou- 
jours pas l'unanimité, 

Le commissaire au développe. . 
ment, M. Garciz. quarante-trois 
ans, a‘avait de son pas de 
temps à perdre. 11 a parlé d'une 
voix nette de technicien, fort d'une 
expérience dans une région sinis- 
πέε, au Creuspt, où il a participé à 


ea cinq ans, comme responsable 
économique du pôle de reconver- 
sion. Il = rappelé que 57 % ἀπε 
revenus sont issus. en Corse. des 
y D pa et qu'il faudrait, 
respecter les 

cahiers des ban Charges avant de 

senter des demandes d'aide 
création . M. Garvis a forme 
BEsrche parement URiqe 
: ique, une 
structure présidée par un chef 
d'entreprise «arec un carnet 
d'adresse long comme le bras ». Le 
commissaire au développement 


CORNEE. 


.---- 


ΡΝ as aur tit” 
OMS ἘΠ dent Ent 
d'à crédit : quil 


Deux ls de μἱ au Conseil des ministres 


Les avocats et les conseils juridiques 


Le dessin manque, certes, de 
finesse, mais l'image es: frappante. 
‘A la une de Mfaîtres, un mensuel 


au vent qui sautent en 

au-dessus de La tour Et Le due 
est on ue peut plus clair: ces avo- 
cats entreprenants partent ainsi à 
l'assaut du ventre mou juridique 


de l'Europe, à savoir la 


Paris, 
male du droit, après Londres, est 
un marché alléchant que |" Europe 
de 1993 devrait rendre plus atti- 
rant encore. Crainte de la concur- 
rence étrangère, conscience acquise 
peu à peu de la nécessité de se res- 
tructurer et de mettre fin à l'épar- 
pillewent des compétences: les 
professionnels du droit, qui 
avaient raté le coche au moment 
de la réformé de 1971 (1), tentent 
depuis plusieurs années de.rattra- 
per le temps perdu. 
MAPS le retentissant rapport de 
Daniel Sons ΓΑΤΊΥ δ 
ΡΣ: du 9 juin 1980) que 
bâtonnier de Paris, M ne 
Lafarge, avait eu le courage. de 
commander et de re contre 
les plus rétrogrades de ses 
confrères, après celui rédigé à la 
Les du gouvernement par Me 


Monde 
du 4 den 1989), les Moiaères 
goncernés, le justice, τα ειστός τὰ 


A Sion à en De due aut 


professions libérales, etc:, tiraillés 
par différents lobbies, se sont atte- 
lés au casse-tête, 


Le serment 
de probité 


© Alors que les professions juridi- 


ques et judiciaires continuaient à 
Pinailler sur chaque virgule tout en 
affirmant, haut et fort, qu'elles 
étaient toute favorables à un bond 
en avant, il a fallu tenter de se 
mettre d'accord et subir enfin les 
rigueurs du Conseil d'Etat. Après 
les arbitrages, conclus à Matignon 
l'avant-veille du jour où le texte 
devait être examiné par le conseil 
des ministres, on esi arrivé à un 
double projet de loi. 

Le premier texte concerne au 
premier chef les dix-sept mille avo- 
cats et les cinq mille conseils juri- 


diques français. Is devront désor- 
mais se réunir au sein d’une seule 
et unique profession qui prendra le 


‘nom d'avocat et non d'avocat- 


conseil, comme cela avait ἐτέ envi. 
sagé. Avocats et conseils juridiques 
préteront le même serment que 
l'on 8 voulu «moderniser»: « Je 


nor étant qu'on a ph - 

aurait-il eu un doute? - le terme de 

probité qui ne figuraît-pas dans le 

traditionnel des 
jari 


‘qu'elle que soit leur nationalité, 


qui RE ΝΞ εν Er 
avant le ler janvier 

ront d'offec la nouvelle profession 
et seront. régis par ses organes le 
conurèle. . 


© La formation: δεο ces nouveaux 
professionnels — ce sera sans doute 
l'un des sujets de protestation des 
avocats et notamment des spécia- 
listes du judiciaire — sera assurée 
par un combiné des systèmes des 
deux professions, Le projer ajoute 
ua an de formation au centre de 
formation professionelle et 
contraint l'avocat stagiaire au 
cours de sa dernière année à être 
accompagné à l'audience de fra 
maî stage «pour s'initier 


L'ouverture 
aux étrangers 


Le salariat sera désormais 1 


* risé; S'il fait hurler certains — 
ἢ STE 4 Voir μας nt ἃ δος 


il est une néces- 
meteo à 
-mode d'exercice a js profession 
de conseil juridique. Les collabora- 


devront assumer la 
l'aide légale lorsqu'ils seront com- 


Sue τις an roflasionne Le. 
ral. Son indépendance devrait être 
garantie par une clause de 
fourmalses. Les couts du tva 
ts du tra 
devraient être tranchés par les pru- 
d'hommes et non par les ordres. 
Cette disposition heurte bon nom- 
bre d'avocats qui y voient un ris- 
que de violation du secret profes- 
sioonel et t rester dans 
la confidentialité de La discipline 
ordinsle. 


La nouvelle profession sera 
représentée par un «Conseil natio- 
nal du barreaux mais les Ordres 
ils sont cent quatre-vingt-deux 
auprès de chaque tribunal de 
grande instance) seront maintenus, 
ει continueront de statuer en 

disciplinaire. 


-mis par le bâtonnier, et ce, sans . 


 fusionneront avant 1993 


Point-clé de la réforme, l'ouver- 
ture des barreaux français aux 


2 plein exercice, =. sou rame 
‘avoir passé un examen; les autres 
devront, soit prendre la nationalité 
soit être ressortissants 
d'un pays ayant déjà signé un 
traité ou une convention avec la 
France. Ces conventions, lors 
qu'elles existent, sont en réalité 
assez restrictives et d’une 


tation délicate pour les Etats fédé- 


raux, comme les Etats-Unis ou le 


ord-Américains, 
plus de conseil que de défense, se 
satisfaisaient pleimement du statut 
de conseil juridique, A l'avenir, 
l'entrée dans la nouvelle profession 
sera pour eux beaucoup plus com- 
pliquée. 

Le deuxième volet de ce texte 
concerne la réglementation de 
l'exercice du droit. Les profession 
nels du droit acceptent (parfois dif- 
ficilement), d'être encadrés par des 
structures strictes, mais ils aîme- 
raient bien que l'on n'empiète pas 
top sur leur terrain (sur leur mar- 
ché) et aussi qu’on les débarrasse 

chariatans qui peuvent, dès 
lors qu’ils n'utilisent pas un titre 
protégé, poser leur plaque avec un 
nom de fantaisie et vendre du 
conseil sans le moindre contrôle. 
Ce sont tous ceux qui ont été 
radiés ‘par leur prolession, les 
avideurs d'entreprises», les 
d'immeubles», les escrocs 
moyennant finances, préten- 
dent faciliter les ἀδαιετοϑει ds 
immigrés sans papier. Assurer la 
Ds Jens ρεῖνὲ eva ας l'a 
sous seing Jevrait 
nage de gens compétents, co: 
et couverts par une assurance qui 
: Jeurs clients lorsqu'ils sont 


Le texte reste bien laxiste sur ce 
sujet au point que certains parlent 
même d'un texte « passoire ». 
Contrairement aux premiers. pro- 
jets, toutes sortes de professions 
sont autorisées à donner. mais 
aussi à vendre, du conseil: les 
enseignants d'établissements supé- 
rieurs privés, (orme ceux des 

de commerce), les'centres de 
gestion agréés (les avocats y voient 
ur empiètement dés experts comp- 
tables), les chambres de commerce 
et d'industrie ainsi que les associa- 
tions humanitaires, etc. 

Rien dans ce projet ne touche à 
l'accès au droit des plus démunis. 
Alors que le mouvement de grève 
de l’aide légale, déclenché au mois 
de novembre 1989, se poursuit 
avec des bonheurs divers, Mati- 
gnon a toutefois assuré que la 
refonte du système, sur laquelle 


| “near qu'après des décrets 


finit id _— μὴ SDnison 
présid au Conseil d'Etat, par 

ml Bouchet, devrait aboutir à 
Er de loi soumis, l'automne 
prochain, au Parlement. Cette 
seule promesse, alors que la 
réforme continue d'‘inquiéter 
notamment les petits barreaux de 
province, n’a pas suffi à calmer 
tout à fait les avocats. 


cinquante mille professionnels 
one doi sont a με ἀνᾶρ ας 
forme doit encourager 
sions libérales à créer des struc- 
tures concurrentielles en France 
comme à l'étranger. Les investisse- 
ments sont lourds (on pense à 
l'équipement des médeci par 
exemple). Actuellement, le 
fiscal des sociétés civiles prélese 
sionnelles, qui sont pratiquement 
les seules autorisées (3), leur man- 
que de fonds propres, n'incitent 
pas au développement. D'où l'idée 
de permettre aux capitaux exté- 
rieurs - de 25 % à 49 %, selon les 
types de sociétés - d'entrer dans le 
capital des sociétés d'exercice libé- 
ral. « Les professionnels libéraux 
doivent être des entrepreneurs 
comme les autres», dit l'exposé des 
motifs du projet de loi, qui envi- 
sage la constitution de sociétés à 
responsabilité limitée, de sociétés 
anonymes ou de sociétés en com- 
mandite par actions. Les avocats, 
en majorité, crient au scandale. 
Ces capitaux extérieurs-risquent, 
craignent-ils, de porter atteinte à 
leur indépendance, surtout s'ils 
viennent de compagnies d'assu- 
rances ou de banques. Le gouver- 
nement se veut rassurant sur ce 
Las en à expliquant que ce texte, 
rès général, ne pourra sr en 
Pap- 
lication ifiques à chaque pro- 
lession et mterdisant, branche par 
branche, des liaisons trop dange- 
reuses (la prise de participation de 
laboratoires pharmaceutiques dans 
des sociétés de médecins, par 
exemple). Pour le monde du droit, 
ces décrets, si Les protestations se 
faisaient trop vives. pourraient 
bien ne jamais être pris. 


AGATHE LOGEART 


(1) La loi pa 31 décembre 1971 
avait procédé à la fusion des professions 
d'avocat. d'avoué près les tribunaux de 
grande instance οἱ d'agréé près Les ribu- 
naux de commerce. Le titre de conseil 
juridique avait été protégé. 

(2) Jusqu'ici, le texte était : « Je 
jure, comme arocai, d'exercer la défense 
cn grec δι ὲ conscience. indès 
pendance et humanité, » 

{31 Seules quelques professions libé- 

raies peuvent exercer sous forme de 
commerciales : les conseils juri- 
diques. Les experts comptables, les archi- 
tectes, les 5 BÉomLreE experts, les biolo- 
#stes et Les pharmaciens. 


A la cour d'appel de Paris 


Secours efficaces et délit de fuite 


chambre de la cour 


hr de Paris a partiellement 
Es mardi 3 avril, le jugement 
de la troisième chambre du tribu- 
nal de Meaux, qui condamnait 
quatre automobilistes et leurs pas- 
sagers pOur « RL ti € à per- 
sonnes en danger », après un acci- 
dent survenn le 13 Septembre 1988 
sur l'autoroute A 4. 

Vers 18 h 30, sur la bretelle de 
Quiney-Voisins, la voiture de 
Me Gombert a brusquement 
quitté la route et, après plusieurs 
tonneaux, s’est immobilisée en 
contrebas. Gaëlle, douze ans, l'une 
des trois filles de la conductrice, 
est parvenue à sortir du véhicule 
accidenté et, remontant sur l'auto- 
route, ἃ vainement tenté d'alerter 
les automobilistes, avant d'être 
fauchée par une voiture qui's pris 
ἴα fuite. Plusieurs autres voitures 
ont ensuite. roulé sur Je corps de 
l'enfant, alors que d'autres parve- 
uaient À léviter,: sans toutefois 
s'arrêter immédiatement. 

Témoins de l'accident, M. Llorca 
et son ‘épousé s'étaient arrêtés cent 
quarante mètres -plus loin, mais 
n'avaient pe ni retrouver la voiture 


- Actidentée, dont Gaëlle n'était pas ὁ 


- encore sorde, ni obtenir l'arrêt des 


παπὲς ef 3 000 F d'amende et 505 - - 


épouse ἃ trois mois d’emprisonne- 
ment avec sursis et Î PS0 F ἘΠῚ 
d'amende. 

La cour d'appel les a relaxés, en 
observant, au contraire, que Ja 
poursuite de Jeurs recherches, 
gênée par La nuit, était « de nature 
à retarder l'intervention des 


secours » et qu'Ù « se το ρὲ 
or à la chargi M. er 


ME Liga dar mor sciemment 
refusé de porter secours » 
ie Pre 
peine de huit mois d” 
ment avec sursis et 4000 F 
d'amende infligée à M. Jean-Alain 
Marck et celle de dix mois de pri 
son ae sursis Gun F 
d'amende prononcée à l'encontre 
de M. Roger Deprez Ces deux 
automobilistes avaient cffecrué né 
manœuvre brutale pour éviter la 
jeune Gaëlle, sans toutefois 
s'arrêser. 


= M.P. 


- 


δὰ tribunal de Paris 


Prison avec sursis pour les auteurs 
de l'incendie du cinéma Saint-Michel 


Les cinq jeunes intégristes catho- 
liques qui avaient participé à 
diverses actions violentes tendant 
ἃ empécher la projection du film 
de Martin Scorsese la Dernière 
Tentetion du Christ et, notam- 
ment, le 22 août 1988. à l'incendie 
du cmêma Saint-Michel, ont été 
condamnés, mardi 3 avril, par la 
dixième chambre correctionnelle 
de Paris à des peines s'échelonnant 
entre quinze mois de prison avec 
sursis et trois ans de prison avec 
sursis. . 

À l'audience du 20 mars, le subs- 
titut du procureur de la Républi- 
que avait demandé une peine de 
trois ans d'emprisonnement pour 
les trois auteurs de l'incendie du 
Cire prie avait fait treize bles- 

Quatre gravement intôxi- 

τῶν de {le Monde du 22 mars). En 
retenant principalement leur culpa- 

bilité dans Le délit de'« destructions 
ayant entraîné des coups 
lessures volontaires », le tribu 
ταῖν présidé par M. Jean-François 
Emmanuel 


vingt-sept ans, 
à weure moïs de prison avec sursis 
et Gorges Leroux, trente ans, à 
deux ans de prison avec sursis. Les 
deux autres jeunes gens, Hubert 
Pillet, vingt-quatre ans, et Chris- 

e Reveillard, vingt-six ans, qui 


poursuivis Que pour 2850- . . 


ciation de malfaiteurs, ont été 
condamnés à quinze mois de pri- 
son avec sursis. 


Pour les trois auteurs princi- 
paux, le sursis s'applique dans”la 
mesure où les condamnés ne com- 
mettront pas de nouveaux délits 
dans un délai de trois ans, mais, 
surtoët, il est soumis au paiement 
« conjointement et solidairement » 
des do et intérêts. Ainsi, le 
tribunal a accordé 193 000 F au 
fonds de garantie contre les actes 
de terrorisme et 4 000 Ε à chacun 
des deux gardiens de la paix intoxi- 
Qués, tout en ordonnant une exper- 
tise pour un couple victime de l'in- 
cendie. Toutes les victimes ayant 
été indemnisées par le fonds de 
garantie ont été débontées de leur 
demande complémentaire. Par ail 
leurs, pour compenser leurs pertes 
d'exploitation, le distributeur du 
film, United International Pic- 
tures, obtient 35 904 F de dom- 
mages et intérêts et le producteur, 
MCA Studio Universel, 83 776 F. 
Enfin, les juges ont ordonné une 
expertise, afin d'évaluer précisé- 
ment les dommages, le coût des 
travaux et les pertes subies par La 
société SODIAV propriétaire du 
Cinéma. 


MAURICE PEYROT | 


Et la religion? Et le respon- 
sabilité des prêtres dans le 
drame de Faaité? Mardi 3 
avril, la cour d'assises de 
Papeete en Polynésie fran- 
nçaise a longuement entendu 
Mgr Michel Coppenrath. Un 
moment intense où la logique 
accusatoire du ministère 
public et le souhait de l'Eglise 
catholique de voir renaître 
rapidement une communauté 
de vie à Faaïté se sont oppo- 
sés. 

PAPEETE 
de notre envoyé spécial 
- Le silence s'est fait spontané- 
ment. Et sans y prendre garde, le 
Bsmécrais. Mar Michal Copper 
ΠΟΙ 
rath, archevêque de Papeete, 
issu d’une des plus vibiles 
familles européennes de Polyné- 


sie française, est apparu brus- 
quement devant la cour, 


Si longtemps évoquée, invo- 
quée, critiquée ou louée, la reli- 
gion, d'un coup, était &. Une reli- 
gion puissante et triomphante 
dans ce Pacifique sud. Une refi- 
gion de missionnaires courageux, 
jouant les éclaireurs, apportant 
sa vérité sans relâche depuis 


Te 
eu 
Ἢ 
ξ 
{πὶ 


gérapages se l'on voit 
étranges démons mener de 
Este res sargbandes qui 


conduisent à des cérémonies 
barbares. 


H a ce ton-humble et inspiré 
ce pes prime H se souvient 
le cette expédition en 1964, 
is Ὁ din αι rule ὁ 
avait embarqué abordait un atoll. 

Il avait apaisé ces paroissiens 
ivres de peur. «C'est peut-être à 


Pour nous l'Evangile. Et faire en 
sorte de délivrer une population 
de ces frayeurs. » 
« Le pito était coupé » 

Depuis, l'archevêque n'a cessé 
de revenir dans les Tuamotu, 
séjournant à ici deux jours, tà une 
semaine. {| explique — mais la 
cour d'assises comprend-elle 
que son pito réside à. Ce po 
composé du cordon ombilical et 
du placenta que chaque père, à la 
naissance d’un enfant, enterre 
dans le jardin familial. Et il 
raconte comment le drame de 
Faañé, qu'i apprit alors qu'i était 
en voyage au Vanuatu, lui causa 
un «grand effrois, lui donnant 
l'impression que son «pito était 
coupés. 

I aimait, il aime toujours 
Faaité, 58 #population sans 
méfiance, docile», Tant pis pour 


l'avocat général qui n’apprécie 
pas sa vision : ail ne faut jemais 


Ce or 
Prier inédite. Et pau à peu, elles 
les ont antreîhés irrémédiable- 
ment vers Ce qui est obscur : la 
peur, la culpabilité, le péché, le 
sentiment d'une catastrophe à 
venir. Ce fut comme un détour- 
nement de leur piété. Si on 
recherche les causes de ces évé- 
naments, je les vois là». 
— « Ne vous sentez-vous pas 
responsable aussi ? demande 
Me Yves Piriou. Quelle asr votre 
attitude de pasteur ἢ ». 
— Un journal a paré d'un échec 
5.12 region. rt 
religion, répond Mgr Coppen- 
rath. Je me sens responsable de 
ces braves gens. Je n'en exclus 
étuéun. Je me considère comme 
leur pasteur. » 
L'avocat général, M. Raymond 
Morey, 5 dresse. L évite soi- 


Les büchers de Faaïité 
Mgr Coppenrath face an démon 
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gneusement de donner du «Mon- 
seigneurs à l'archevêque : 

« Le témoin nous dit: ca sant 
de «braves genss. Mais ls plupart 
des criminels sont de braves 
gens avant la commission de 

leurs crimesi. 


— Quand je parle de braves 
gens, c'est dans un sens com- 
Plet er total, répond 
l'archevèque. Ce drame 8 été une 


na ed 


un bouc-émissaire. Mais Sylvia 
Alexandre était connue de 
l'Egése. Quelle était sa μορμ ὃ» 

— J'ai seulement entendu 
nom après le dreme de Faaité, 
Elle faisait partie de [8 paroisse 
d'Arue. Je suis pris en défaut, 
soupire Mgr Coppenrath. Je 
devrais connahre toutes mes 
brebis...» 

Admettons! Mais pourquoi le 
ministère pubhc n'a-t-l pas posé 
une seule question, {a veille, au 
Père Hubert, responsable du 
Renouveau charismatique en 


dérapages au sein d’un groupe 
de prière. eTu n'as pas le droit 
d'avoir un groupe à toi, ki avait-il 
dit. Si tu le fais, n'appelle pas ça 
Renouveau charismatique ». Et le 
Père Hubert avait conclu: «Si 


Car Sylvia et ses deux 
prêtresses amies, en “toute 
bonne foi, apportaient dans leur 
besace un lot de croyances 
redoutables. « Elfes léur ont 
appris à fabriquer un fusil et des 
cartouches et sont parties, a 
résumé le juge d'instruction Max 
Garti devant la cour. l{s ne Jeur 
restait plus qu'à désigner les vic- 
times .» 


Le Diable s'en était chargé... 
Un Diable surgit du poiythéisme 
polynésien - le ΤίοροιΌ - et des 
Evangiles, sous les traits de 
Satan. Un Diable qu'il vaut mieux 
ne pas chatouiller sur ces atolës 
perdus du Pacifique où le ciel et 
l'océan sont les seuls vis-à-vis. 


demandé Me Claude Girard au 
Père Hubert. « Au Renouveau 

, on insiste beau- 
coup sur l'Esprit saint, a-t-t 
répondu, Je crois que le rôle du 
christianisme est de fbérer. ἢ ne 
faut jamais faire peur, Parier du 
Diable de manière trop insis- 
tante. » 

Sage précaution. Mgr Coppen- 
rath, qui s’est rendu à Faaité 
après le % drame Pour y séjourner 
quinze jours, a du reste décou- 
vert les séquelles de l'entreprise 
du Malin. Un habitant était 
encore persuadé de voir son 
avant-bras descendre du pla- 
fond, un autre de sentir Syivia 
tourner autour de sa maison. ἢ 
s'est refusé à réciter les prières 
officielles de l'Eglise pour chas- 
ser l'esprit des ténèbres afin de 


Mais combien de temps fau- 
dre-t-il pour que tous soient 
convaincus que squelqu'un 

est possédé du démon n four pes 
forcément coupable, ni 
reuxs, core l'a affirmé l'ar- 
chevéque ὃ Après plus d'un mil 
lénaire  d'évangélisation, 
Certaines comme 8 Nor- 
mandie sont encore mprégnées 
cornes païennes, 8-1| 
noté en réponse à une 
de Me François Roux. Fchaque 
atol est comme une petire 
nation, svec 58 cuhure, ses hab 
tudes, 885 cent vingt ans de 
paix 3, ἃ rappelé avec émotion 
ge Coppenrath à la cour ». 

C'est pourquoi ἢ a fermement 
invité à la réconciliation les 
proches des victimes et les accu- 
868. «C'est dur ce que tu nous 
demandes, ki ont répondu phu- 
sieurs farailles. Mais on va 
essayer. 2 € C'est l'amuirea - ἰΘ 
communeuté - que j'ai en tête, a 
conclu l’erchevêque. ἢ faut 
reconstruire Faaité. » 

LAURENT GREILSAMER 


ἐ 
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SOCIÉTÉ 


Devant les assises 46 la Gironde 


La faillite d'un notaire de campagne 


Michel Naphle fut, de 1959 
à 1986, notaire à Créon, un 
gros bourg viticole à vingt kilo- 
mètres de Bordeaux. Ce nüta- 
ble de soixante-deux ans, 
«auréolé de savoir et 
d'honnêteté ,» comparaît 
depuis le 2 avril devant [65 
assises de la Gironde. ἢ! est 
accusé de faux en écri 
privées, de commerce ou de 
banque, faux en ‘écritures 
publiques ou authentiques et 
abus de confiance. I a 
détoumé 32 millions de francs 
et fait deux cent sobrante-trois 
victimes. 


BORDEAUX 
de notre correspondante 


Michel Naphie était malade en 
mer, l posséda néanmoins trois 
bateaux (deux vedattes et un 
voilier de 16 mètres, le 
pour lesquels il dépensa 8 mi- 

Fons de francs en sept ans. 
Michel Naphie n'était pas un 
flambeur. Il s'offrit néanmoins sd 
coûteux voyages en 
en Australie ou des fusils pr 
luxe. Ces dépenses «somp- 
tuaires» sont évaluées à plus 
1 million da francs. Mais nul n'en 
avait connaissance à Créon. 

Sous les arcades de [8 place 

Naphie 


sait depuis de l'estime et de la 
confiance d'une nombreuse 
clientèle mais aussi de ses pairs. 
Ces derniers lui avaient même 


En réalité, Michel Näphle a 
conduit son affaire à fa faïkite et 
accumulé les échecs affectifs, 
conjugaux, sociaux jusqu'à 88 
chute ‘en juillet 1986. Car, 
comme dans les mauvais 
romans, le notaire de Créon 
menait‘ une double vie à l'insu de 
sa mère, de sa femme, da ses 
enfants, de ses clients, de ses 
amis du Lion's Club de l'Entre- 


Deux-Mers qu'il avait créé en 
1879. Le « bon pèra de ue 


nait les fonds confiés par ses 
clients au moins 1972. Le 
notaire à l'allure de clergyman 
jonglait avec les écritures et les 
comptes en banque selon un 
système très complexe. Les 
32 millions de francs détoumés 
ne sont en effet pas tous allés . 
dans sa poche. Une partie de 
l'argent 8 été utilisée pour mas- 
quer les erreur; profession- 
nelles. Omettait-il d'accomplir 
les nécessaires à 


d'avouer sa 

vait l'équivalent du prêt sur La 
trésorerie de l'étude pour le 
remettre à l'intéressé. || devait 
alors se livrer à de nouveaux 
« prélèvements » sur le dos 
d'autres clients pour combler le 
trou creusé dans la caisse. 


Un fax 
de trop 


pe Naphie a pps 
de sa clientèle à des fins de pla- 
cements. En revanche, il s'est. 
toujours arrangé, füt-ce au détri- 
ment d'autres victimes, pour 
verser scrupuleusement les 
intérêts des aux ren- 


tiers concernés (au total 
400 Fait encore plus 
extraordinaire, l'ax-notaire a éga- 
lement commis des détourne- 
ments au profit des clients de 
l'étude, à leur insu, D y en avait 


au total pour plus de 3 millions 
de francs. Par exemple, à avait 
avancé à un couple 130000 F 
pour acquérir une maison et il 
n'a plus jamais réclamé cette: 


L'affaire d'escroquerie du Palm-Beach de Cannei 
Neuf cronpiers et clients du casino 


ont déjà été i 


NICE 
de notre correspondant régional 


Neuf personnes, dont quatre 
croupiers et ut joueurs, ont 
d'ores et déjà été inculpées d'escro- 
querie dans l’affaire de «baron- 
nage» concernant le Palm-Beach 
casino de Cannes (le Monde du 
31 mars). Parmi celles-ci, figurent 
l'ancien footballeur Roland Cour- 
bis, manager général du Sporting- 
Club de Toulon, qui avait affirmé, 
à Hu être poursuivi pour infrac- 

la législation sur les jeux - et 
sa ὑαρ λῆς το la comtesse Marie- 
Louise Rizzoli, ainsi qu'un autre 


M. Albert Azoulay. 

ces inculpés ont été placés sous 

Er CL ou par joue 
je instruction 

du dossier. 


Une bonne partie des effectifs de 
la sous-direction des courses et 
jeux. soit vingt-deox polisiers, ont 

mobilisés sur cette affaire qui 
it connaître 


Joppements importants, L' ‘enquête, 
a-t-on appris, ἃ été déclenchée 


inculpés 


dans le courant de l'année 1988 et 
porte sur les deux derniers exer- 
cices du Palm-Beach casino. Les 
malversations commises au détri- 
ment de l'établissement cannois 
pourraient s'élever à plusieurs 
dizaines de millions de francs. 

A la Πα de 1988, le Palm-Beach 
avait, en effet, enregistré un résul. 
tat nf ἀ pins de 11 millions 
de francs, fait sans précédent dans 
l'histoire des jeux. L'année sui. 
vante, l'installation d’un système 


de vidéo-surveillance sophistiquée, 
s'était cependant révélée dissuasive 
puisque le produit brut des jeux 

50 francs, 


communiqué, qu'il n’y avait 


aucune corrélation entre Tenauite 
affaire similaire de |‘ 


ELnrdters 
en 
bre 1983, an casino Croisée de 
= appartenant également au 

Ronne Cocoa Rare CL mens 
ve direction générale de cet 
établissement. 

GP. 


notaire a accumulé les faut ban- 
caires, notariaux et comptables. 
C'est l'un de ces faux qui l'a 
trahi. Le 23 juillet 1986, étonnés 
d'être taxés pour d'importants 
droits de succession qu ils 


per déclencher un 
de ta P“Chembre régionale des 
notaires. Averti que ses pairs 
avalent sollicité de sa banque 
une attestation justifiant l'au- 
thenticité des comptes de 
r étude, Alpe Neprle 58 préc 


ἦ fabrique 
imitant τὰ signature du chef da 
comptoir. 


Mais c'était un faux de trop. 
Sa découverte entrana "ἢ 
ture d'une information. L'instruc- 
tion démonta tous les méca- 
nismes. Elle révéla notamment 
que [6 notaire trichait [ors des 
contrôles annuels de son étude 
par la Chambre ‘des notaires. 
Mais entre-temps M: Naphle était 
déjà-loin. If s'était envolé dès la 
fin du contrôle notarisl pour 
papes ot ἢ ἀνα pis le Ne 
sur le Beflarrix. L avait même 
tenté de convaincre son skipper 
de faire voile sur l'Austraile. ἢ fut 
arrété sur son voilier le 30 août 
1986. té à Bordeaux, ἢ est 
incarcéré depuis à la maison 
d'arrêt de Gradignan. 

Comment cet homme cultivé 
d'e une in rire tri 


», &-t-4 sombré 
la faillite morale et financière ? 


silhouette tassée le 
toire, Michel Naphte n'a pas, 
l'instant, livré les mobiles 


Verdict à la fin de la semaine. 
᾿ GINETTE DE MATHA 


Une action en justice pour 
reconnaissance de enga- 
gée à l'encontre d'Yves Montand 
par une ancienne comédienne 
affinwant que l’acteur est le père 
3 avril, par 


QUe de mibuon de Pas 


Toutefois, le tribunal, présidé 
par M= Maric-Andrée Culié, a 
demandé une expertise sanguine 
afin d'établir si l'ancienne comé- 
din peut prétendre aux 


RELIGIONS 


Les cardinaux Decourtray et Lustiger expriment 
leur inquiétude sur le calendrier scolaire 


Par un hasard de calendrier, le 
cardinal Jean-Marie Luatiger, 
de Paris, et le cardi- 
nal Albert Decourtray, président 
de la conférence des évêques de 
France, ont été reçus le même 


nale, et par M. Michel Rocard, 
premier ministre. lis ont exprimé 
leurs craintes quant à l'avenir de 
f'ensaignement du catéchisme, 

après l'annonce, ἴα 15 décem- 

bre. d'un projet de réorganisa- 

tion de l'école élémentaire. 

Les cardinaux Decourtray et 
Lustiger ont tenté de rassurer 
MM. Rocard et Jospin. Il n'est aul- 
lement dans leur iutention de ral- 
lumer la guerre scolaire. Comme 
on le souligne au ministère de 
l'éducation nationale, l'Eglise 

aurait beaucoup de mal 
à faire admettre à l'opinion le 
caractère « liberticide # d'une 
refonte des rythmes scolaires qui 
introduit plus de souplesse, notam- 


ment par une autonomie plus 
es autorités açat 
miques après 
de tous les partenaires concernés. 
L'épiscopat n'entend pas pour 
autant relâcher sa pression sur les 


pouvoirs Il invoque les ris- 
ques de € marginalisarion +, de 
mr » de l'enseignement 


réligieux contenus dans cette 

réforme et dans l'évolution vers la 

semaine continue (école Le mer- 

credi et libération le sam edi). D 
lexple 


esse 


l e, où la RENTE fait 
Ses, partie du calendrier 


scolaire, les cours étant naturelle- 
ment facultatifs. 


Fes de de 1882 prévoit que les 
Ἵ semaine 
eye pe νὴ chaque 


manche 5, pour en 
scignement religieux Ceux qui 
désirent. La loi Debré de 1955 dis- 


quant à elle, que « l'Etat 


Dans un document dénonçant le « sexisme , 
L’épiscopat américain 
ouvre la voie au diaconat féminin 


A l'issue d’une consultation, qui 
aura du se ans ans ἀπε 
organisations féministes am 
<aines, une commission d" 
<atholiques des Etats-Unis, dirigée 
par Mgr Joseph Imech, évêque de 
Joliet (Illinois), a poblié, L Ἰαπαϊ 
3 avril, nn document qui 


des plus nombreuses du monde 
(320 évêques). 


Ce texte dénonce le « sexisme», derni 


le selon lui de toutes les 


responsab) 
formes d’« exploitation » de La En 


femme, « 


A ons τ pUseue € 


HT 
an 
QUE 
ΠΗ il 


pornographie ». Le sexisme est 
«un péché », disent les évèques 
les adminis- 


« Te » de l'armement nucléaire 
(1983), puis en critiquant la logi- 
que du profit capitaliste (1986). 
Son actuelle réfl la 


i l'Eglise 
Euty Uni, où les mouvements 
au'sacerdoce 


féminin et 
à Fabandon ὁ du célibat des prêtres 
sont nombreux. On estime à cin- 
quante mille environ le nombre 
qui depuis vingt ans 
congrégation. 


assurer Le droit à l'enseignement 
religieux des enfants ». 


Les évêques ne restent pas rivés 
à ie date-fétiche du mercredi, Ils ne 
sont pas contre des. évolutions, RARES 
mais entendent que les nouvelles Fans 

8 


mentaire national permettant un 
temps réservé à le catéchèse de ᾿ 
déux σὰ trois heures hebdoma- RTE 
daires, par raccourcissement de le 

semaine Pcolaire (actuellement de 

vings-sept heures} où des vacances 

d'été. 


La crispation actuclie repose sur 
un malentendu, estime-t-Dn au 
ministère. La mise en œuvre de - . 
nouvelles dispositions touchant le ; Ἶ É 
calendrier de l’école élémentaire ne a) ἢ 
prendre effet qu'après une phase 
de concertation avec les parents 
d'élèves, les syndicats d'ensei- 
gnants et les représentants de 
failles religieuses ; puis après une 
phase d'expérimentation dans on 
département au moins par acadé- 
mie, ἃ compuer de janvier 1991. 


« Le cinéma porno davient 
un Keu de cuite. » À Ciermont- 
Ferrand, ia formule fait recette 
depuis que l'on ἃ appris que le 
dernier grand cinéma de quar- 
ter, qui a fermé sss portes sur 
les ἔπι cisssée X qu'A proje- 
tait depuis une dixaine d’an- 
nées, a διό racheté par des 
intégristes catholiques, qui 

plus dis- 


ἈΠ ΒΕ entre. 
. ΗΝ Bourve de ὑπὲρ. -" 


marq 

nisant, mardi 3 avril, une 
ES RE Ve 
caractère coquin, bien sûr. 


. Au-delà du clin d'œil, les 

clermontois ont res- 
senti un. léger serrement de 
cœur. ἢ leur était difficile de 
voir disparaître une telle sslle, 
alors qu'is demandent à cor et 
à cri depuis longtemps un 
cinéma d'art et d'essai à Cler- 
mont-Ferrand. 


JEAN-PIERRE ROUGER 


Un Us ob 
‘ de fond ἢ 
au cœur de 
l'actualité, 
Un document 
εν τὸ capital. 


1 vol. 120 F. 


expriment 
scolaire 


FERRAND 
Sn L'art 


Fe ΨΌΡΗΝ ce ἐεὶν 
De où Gun au: δὶ 


seen en 1037» TT" 
“Roots hr <: : 


μα mEAnT ROUGE 


pième 
Ton) 


} 


L'Association sportive de 


Monaco a été tenue en échec à : 


domicile par les italienne 
de la Sampdoria de Gênes 


porter ou faire match nul trois ᾿ 
buts partout pour se qualifier ᾿ 


lors de la seconde manche, mer- 
credi 18 avril en italie. 


: Giantuca Vialli 167 alors que 


Mouaco menait 1 à 0 grâce-à 


avant-centre libérien Wen 
‘@%). « Partout ailleurs, ἐΐ n' 


és 


+ Pas sifflé car il ne serait pas sorti di 


Stade vivant », certifiait même le 
τ (ou présumé te). 


défenseur futif ( 


ï 
᾿ 


to 
# 
τῇ 


᾿ L'issue de cette manche 
δἰ τ τ εὐ grd 
comme si, 


‘ que, stratégique, 


| SPORTS 
FOOTBALL : Coupe d'Europe des vainqueurs de eoupe 
Les Génois reprennent Monaco 


{75:), suivi de près (trois minutes 
plus tard) par un autre but de Vialli, 
ullement contesté celui-là par des 
défenseurs très statiques. 


Le deuxième monégas- 
incombe ‘à 
l'entraîneur, Arsène Wenger. Avant 
le but égalisateur, alors que ses 
joueurs souffraient de plus en Plus, 
que plusieirs d'a eux paraissaient 


L'avis du Comité 0 


e sur le site du « g 


is dt ὦ αν es 

leurs adversaires, ἢ ἃ tardé à ἄπο 
entrer en jeu ses remplaçants, 
Fabrice Mège et ‘Youssouf Fofana. 
Les deux jouenrs ne sont apparus sur 


+ Je terram qu'après le second but 


génois, autrement dit bien trop tard, 
même si Fabrice Mège a aussitôt éga- 
Hsé (7%) à 2 parout. 

. PHILIPPE BROUSSARD 


nd stade » 


Vincennes, le mauvais choix 
ἡ olympique 


. Es construction d'un grand 
᾿ stade de plus de soixante mille 


provocation. 

l'un des deux seuls grands 
espaces verts de la capitale ne 
manquent pas, à Paris ou aileurs, 


_ COMMUNICATION _ 


aux collectivités locales ». 
M. Henri Malberg, du 
groupe du PCF au Conseil de 
Paris, estime que le choix du 
CNOSF va provoquer un € retard 
préjudiciable » du projet ; ls élus 
communistes de la région pari- 
FE A PARLE 
mois en faveur remblay-en- 
France. 


Quent aux Verts de Paris, ils 


la hargne malsdroïte et pathétique de 
grogsys au sortir du ring pu ce eme ane 
Pour cela ne faisait aucun tant en tant ils avaient mis 
doute sie UE aynenE Gi oncédes on à mal la dé adverse ἴοι de la 
match nul, c'était ἃ cause de cet mitemps. 
«homme en noir», Siegfrid Kir- Les Italiens ont profité de cette 
Shen, coupable, selon eus, d'avoir - baise de égane sa : ch TE 
généreusement accordé un penalty ᾿ C ᾿ 
pour une faute de Roger Mendy sur compte εἰ Ἐ feux 
Premier g de rite 


La COMARESG entre 
à la Bourse de Paris 


Le mercredi 4 avril que le lea- 
der de la presse gratuite en 
France, le groupe Communica- 
tion pour les marchés régionaux 
ICOMAREG) de M. Paul 
Dini,devait être introduit au 
second marché boursier, au 
cours de 250 F au minimum 
l'action ; 720 000 titres sont 
offerts au ne dont {a plus 
grande partis a été céêdée par 
M. Dini lui-même, le reste par 


pognie financière de Suez et du 
groupe Axa-Midi. 5, 


Après son introduction εὰ 
Bourse, l'actionnariat de la 
co G aura donc une nou- 
velle confignration © : M. Dini 
détiendra 27,3 % du capital, Ave- 
nir Havas LE te pèle presse 
gratuite-affichage-régie-presse 
hebdomadaire d'Havas, conser- 
vera ses 52 % acquis en 1988 1an- 
dis que la Compagnie de Penhoët 
et Le public en TT respec- 
tivement 10,7 % et 10 %. 

Cette introduction es Bourse 
devrait permettre à la COMAREG 
de relever de nouveaux défis, 
comme ja poursuite de sa crois- 
sance ct le bouclage de nouveaux 
dossiers ἃ l'étranger. « Norre 

pe devrait 2 milliards de 
cs +7. 1990 es réaliser environ 
110 millions de francs de résultats. 
En outre, après l'Italie σι l'Es- 
pus il devrait een en 
ul 


Sier ». 


La COMAREG à ἐπέ créée en 
196$ par M. Paul Dini. Après sept 
ans de direction financière fr 
BP et ἃ ἴα CII, le jeune diplômé . 
d'HEC crée son premier « gra- 
tuit », ‘le 38, à Grenoble, avant 
d'essaimer progressivement dans 
tone la région og gg " 

NTE πῇ δ por 500 capi- 
Fe Dei ΗΝ 
μον iné libéré. ᾿ 
alors que publie 
rente” # « ie » et réalise 
130 millions de francs de chiffre 
d'affaires, son patron prend.« à 


», souligne M. 
el « ἐϊ de 
Dim: 3 


titre personnel » la tête da quoti- 
dien grenoblois, au bord de la 
catastrophe financière après sa 
ra ure avec le Progrès. Maïs ses 
[orts seront ruinés en 1983 par 
Ἢ vente surprise du « DL » à 
M. Robert Hersant par son pe 
priétaire, Louis Richerot, M. Dini 
jette alors l'éponge et se consacre 
son groupe de presse gratuite. 


Ceat 
trente-huit hebdomadaires 


En 1990, ce dernier est le leader 
incontesté du secteur qui 8 pro- 
Carillon 


138 hedbomadaires gratuits diffu- 


” sant’ 14,3 millions d'exemplaires 


r an..dans ue route la 
France: une fille de distri tion 
le prospectus et Lracts, pe δ. 
fusion, qui inonde les boîtes aux 
lettres de 1,8 de papiers 
divers chaque ani 

-Le groupe, qi occupe 32 % ἀπ 
marché de la presse gratuite, pos- 
sède crois imprimeries et ses pro 
pres services de photocom 
Nous En 1988. son chiffre 
ὦ" res. ACCrD progressivement 
par rachat ou création de titres, 
est de 1,089 milliard de francs 
(soit 4. δ᾽ % de pis que l’année 
précédente}. Afin de sou 
implantation sur l'ensemble du 
territoire, le patron ouvre une 
seconde fois son capital an pare 
Havas. Ce dernier prend, 5: 
la COMAREG et 
pô de « gratuits ». Elle accuell- 


dans la presse régionale (Ni 
Matin. la Voix ἀμ Nord, la Rép 
blique du Centre, etc. 
« J'ai choisi Havas comme J 


duction devrait 
tre à la ἘΣ ΤΤΗ d” acquérir 
une dimension européenne. 


Bourse de Lyon fait cependant 


-grise mine devant là fuite vers la 


capitale d'un groupe qui naquit 
dans la. région Rhône-Alpes. 
« Lyon ne représente qu'un 
dixième de notre activité Ralio- 
nale », plaide M. Dini, Dura lex 


sed εχ.  YyES-MARIE LAÉE 


rès avoir D 


Ἢ 2  miions de ἘΝ en ΠῚ 


« Fenme d'aujourd'hui » 
a déposé son bilan 


par le capital étranger. » L'associs- 


acquisitions dans le secteur de 18 
presse écrite soient gelées jusqu'à 
‘te qu’une nouvelle: législation 


Le directeur de la rédaction de 
Femme d'a aujourd'hui, M. Alain 


Rachat controversé 
de quatre journaux 
hongrois 
par le groupé Springer . 

Le groupe Axel Springer Veriag, 
géant de la presse ouest-allemande, 
ἃ annoncé mardi 3 avril la prise de 
contrôle, sans dédommagement 
fi ner de quatre quotidiens 
hongrois. L'opération ἃ été rendue 
possible par l'existence d'un vide | 
juridique : les quotidiens étaient 
jusqu'alors propriété du Parti 
socialiste (nouvelle appellation du 
Parti communiste), mais ls rédac- 
tion est passée en bioc aux mains 
d’Axel Springer-Budapest Ldt, la 
filiale hongroise du groupe de 

RFA. Springer serait également en 
négociations pour acquérir le 
contrôle de la moitié de la presse 
régionale hongroise. 

Ces nouvelles ont suscité nn vif 
émoi à Budapest, où l'Association 
bongroise des de j Journaux 
a déclaré mardi dans ua communi- 
qué : « Nous n'acceptons pas que le 
monopole d'un parti unique de 
sinistre réputation soit remplacé 
per une autre dépendance dirigée 


tion a également demandé que les 


vienné combler le vide juridique 
P.) 


acuek - {AFI 
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MONTAGNE : me expédition sur deux sommets himalayens 
Les nouveaux défis de Benoît Chamoux 


Huit « himalayistes » - trois 
Italiens, trois Français, un 
Anglais, un Tchèque et une 
Néerlandaise- vont tenter de 
conquérir au Tibet le Cho-oyu 
(8 201 mètres) et le Shisha- 
Pangma (8 046 mètres] entre fin 
avril et fin mai sous la conduite 
du guide français Benoît Cha- 
moux. 

Après s'être fait connaître par 
des ascensions himalayennes 
express — le Broad Peak 
(8 047 mètres) en seize heures en 
1986 ; le ΚΖ (8 111 mètres) et le 
Nanga- -Parbat (8 125 mètres) en 
vingt-trois heures chacun en 
1987 — Ie guide savoyard Benoît 
Chamoux s'est orienté depuis 1988 
avec le soutien de la société Bull 
vers un autre projet : faire passer 
en trois ans une équipe de neuf 
personnes par six sommets de plus 
de 8 000 mètres. 

En raison des aléas climatiques 
(abaridon à 200 mètres du sommet 
de l'Everest en 1988) et économi- 
ques (retour de l'expédition prévue 
octobre 1989), le pari ne sera 
pes totalement tenu. Benoît Cha- 
moux et Ses compagnons d'aven- 
ture, qui ont d'ores et déjà à leur 
palmarès l’Annapurna 
(8 091 mètres) en 1988 et le 
era (8 163 mètres) en 1989, 

devaient néanmoins oins partir pour le 
Tibet le 29 mars, afin de s'attaquer 
successivement au Cho Oyu et au 
Shisha Pangma, 


Septième sommet du monde, le 
Cho Oya, dont Le nom signifie « la 
déesse turquoise », s'élève au-des- 
sus du glacier Ngojumba. Il est 


D Antomobile : rallye de Tunisie. 
— Philippe Bourgeois, lieutenant- 
colonel à l'Ecole d'application de 
l'infanterie de Montpellier, âgé de 
quarante-cinq ans, est MOrt πογέ 
dans la première étape du rallye de 
Tunisie, disputée, lundi 2 avril, 
entre Tunis et Sbeïtla. Son corps, 
emporté par une vague alors qu'il 
avait trouvé refuge sur le 1oit de sa 
Peugeot P4 emportée par” un oued 
en crue, ἃ été retrouvé le lende- 
main par l’armée tunisienne à 
15 kilomètres du Hieu du drame. 


5 1. France, 8 ρ pts ; 
2. hoïe, 7 : 3. Suisse, 56 : 4. Pologne, 
5 ; 5. Autriche, 6. RDA, 2 ; 7. Pays- 
Bus, Japon 0. 


situé à 30 kilomètres à l'ouest de 
PEverest_ Il a été découvert en 
1981 par une expédition anglaise 
et fut gravi pour la première fois 
en octobre 1984 par une petite cor- 
dée autrichienne accompagnée 
d'un sherpa. 


Le Shisha Pangma, dont le nom 
signifie en tibétain « l'arrête au- 
dessus des pâturages », est le 
moins connu des plus de 
8 000 m seonanmdre né 


par le service géodési- 
Es ARE LE TN 1976 ἐν 
m a été gravi pour 
fois en mai 1964 par une 
expédition sino-tibétaine, 

L'équipe de Benoît Chamoux 
envisage d'ouvrir une nouvelle 
voie sur l'arrête nord du Cho 
la descente devant s'effectuer par 
le versant nord-ouest, Deux camps 
d'altitude seulement devraient être 
établis pour conquérir le sommet. 
L'équipe transférera ensuite à 

250 kilomètres de là son matériel 
pour s'attaquer au 58 8:5 Pangma. 
Un seul camp d'altitude est envi- 
sagé pour conquérir cet autre s0m- 
met. L'ascension du Cho-Oyu 
devrait être réalisée entre le 20 et 
le 30 avril. Celle du Shisha- 
Pangma devrait être faite entre le 
20 et le 25 mai. 

La réussite du projet dépend 
essentiellement de la logistique. 
Benoît Chamoux nous a par exem- 
ple indiqué que pour sortir d’une 
tente à sept mille mètres d'altitude, 
avant de se lancer vers le sommet, 
il fallait deux heures de prépara- 
tion. Pour faire passer neuf coéqui- 
piers par le sommet, cela demande 
donc une coordination 

it précise, 
ALAIN GIRAUDO 


Ourasi, 
étalon « naturel » 


Tout comme ἢ rechignait aux 
tâches ingrates de 
l'entraînement, préférant les 
joies vraies de La compétition, 
Ourasi, le quadruple vainqueur 
du Prix d'Amérique, reconvert: 


étalon en février, a manifesté 
une ceertaine réticence pour la 


monte en insémination artifi- 
cielle. Peu inspiré par te man- 
nequin employé dans ce type 
de méthode, Ourasi a fait 
preuve d'un taux de fécondité 
au-dessous de la normale. 

« Au vu des résultats », ses 

ont décidé, mardt 
3 avril, qu'à j désormais 
son rôle d'étalon en « monte 
naturelle ». 

Conséquence inéluctable de 
ce retour au naturel, il faudra 
revoir à la baisse le nombre 
des juments que le légendaire 
trotteur, sumommé le « roi-fai- 
néant », pourra honorer, Cent 
trame étaient déjà inscrites sur 


juiliet. 
90 δύο francs la saïlie, ce sera 
un menque à gagner pour les 
propriétaires du cheval, dispo- 
sés à rembourser les 
déjà versés. 


1] 
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de verdicts 
indispensables pour 


aux conseils 


de réussite ab 
en première 


L'autonomie C ssan' 
de bacheliers ont permis l'émergen 
ment bie coordonnées, jes antennes universi 
localisation des premiers cycles. 


NUMÉRO 
D'AVRIL 1990 


20 F 


En vente chez 
votre marchand 
de journaux 


MIENS εἰ Toulouse, Nice 
et Bordeaux, Reims, 
Rennes et une dizaine 
d’autres la semaine der- 
nière. Paris, Aix-Mar- 
seïlle-et Lyon cette semaine. Mont- 
pellier, Lille ou Versailles un peu 
plus tard. Les unes après les 
autres, toutes les académies de 
France et de Navarre auront d'ici à 
᾿ fin ἕν mois d'avril plancbé sur 
l'avenir des premiers cycles univer- 
sitaires. Organisés ἃ la demande du 
ministre de l'éducation et associant 
enseignants, étudiants, mais aussi 
collectivités locales et responsables 
it ces colloques acadé- 
miques vont, une nouvelle fois, 
examiner Je lancinant problème 
des deux premières années d'ensei- 
gnement supérieur. ᾿ 
Le constat est déjà ancien : les 
imiversités françaises sont malades 
de leurs premiers cycles. Ceux-ci 
s'avèrent, au fil des années, de plus 
ea plus surchargés, inefficäces et 
inadaptés. Ce sont eux qui encais- 
sent, en première ligne, le flux 
montant des bacheliers. Certes, 
toutes les formations supérieures 
ont été touchées par l'explosion 
au cours des trois der- 

nières années. Les classes 
toires aux grandes écoles ont 
accucilli plns de 60 000 élèves 
cette année, contre 53 000 il y a 


deux ans ; les instituts ee 

taires ἀρ ‘technologie (IUT) on 

ἘῸΝ pl us modestement (68 000 
wdiants contre à 

deux ans plus tôt) ; 


Led 
sections de 


difficultés des premiers 


sont pas les idées qui man- 
quent. Depuis plusieurs 
années, bien des médecins 
ont proposé des remèdes 
variés, allant de l'homéopa- 
thie subtile au. traitement de 
Choc. 1! semble que l'on a 
désormais fait le tour de 
toutes les solutions possi- 
bles à la crise. Reste à choi- 
sir la plus pertinente. 

Φ La rénovation Savary. — La 
loi da 1984 sur l’enseignement 
supérieur à peine votée, M. Alain 
Savary, alors ministre de l'édu- 
cation, engage la. réflexion sur la 
&-rénovation » des premiers 
cycles universitaires. L'objectif, 
dejà, est d'éviter les échecs et 
les abandons. La méthode, très 
neuve à l’époque, consiste à 
susciter les initiatives des univer- 
sités, puis à négocier avec elles 
un « Contrat » comportant en 
particulier des moyens pédago- 
ÿiques supplémentaires. 

Le maître mot de la réforme 
est l'orientation. C’est grâce à 
elle que le ministère espère facili- 
ter ls transition entre le secon- 
dire et la supérieur. S'y ajoutent 
des enseignements de rattra- 
page ou de mise à niveau, des 
Parcours mieux aménagés et une 
diversification das contenus. 
Enfin, est créé le DEUST 

d'études universitaires 


scientifique et. technique}, re 
tiné à donner, en deux ans 
formations ra 
cialisées. ἴ 

ἰδποόθ ἃ [5 rentrés 1984, 
certe politiqué de rénovation 


s'est poursuivie bon an mal an, 
bien red l'association 


eus ges dans cette 


cun s'accorde 
auourd αὶ à reconnaître son 


cycles universitaires, ce ne 


ASS AVIS ES 


CAMPUS 


Universités : 
le casse-tête des premiers cycles 


Une série de colloques est en cours sur l'inadaptation: 
des premiers cycles universitaires. On connaît la maladie. Plusieurs remèdes ont été proposés 
Maïs lequel choisir pour ne pas traumatiser le patient 8 


techniciens supérieurs (STS) ont 
poursuivi leur développement à 
toute allure, mais leur éparpille- 
ment dilue la masse de Jeurs 
175 000 élèves. 

L'effét.de masse en revanche est 
spectaculaire dans les premiers 
cycles universitaires au sens strict, 
c'est-à-dire dans les déux années 

préparant. an DEUG (diplôme 
F'émudes naiversitaires les). 
En deux ans, entre la rentrée 1987 
et la rentrée 1989, on est ainsi 
passé de 414 000 étudiants à 


513 000. institution résiste- 
man M pri 

est en premier cÿcle 
τα ET insuenee des locaux et la 


dégradation des taux d’encadre- 
ment rendent les conditions d'ac- 
cueil de plus en pins périlleuses, 
Comme le note sobrement 
Hubert Coudanne, ancien prés 


La panoplie des remèdes 


compte 77 à la rentrée 1989, 
mais ils restent marginaux, avac 
à‘peine quatre mille étudiants. 

» La sélection Devaquet. -- 
Le projet de réforme préparé en. 
1986 par M. Alain Devaquet, 
ministre délégué chargé de la 
recherche et de l'enseignement 
supérieur, prévoyait (article 31) 


mations en tenant compte des 
caractéristiques de celles-ci, des 
aptitudes requises des étudiants 
et des capacités d'accueil de 
l'établissement ». Ce temisage à 
l'entrée à l'université fut l'un des 
principaux détonateurs du mou- 
vement étudiant de l'automne 
1986. Depuis, la sélection est un 
‘mot 18bou. 

.e Les collèges Valade. -- 
Reprenant le dossier sur la base 
des propositions de la commis- 
sion Demain l'université, M. Jac- 
ques Valade, ministre de la 
recherche et de l’enseignement 
supérieur, préconise, début 
1988, le création de « collèges 
universitaires » permettant de 
regrouper, dans uns institution 
unique et largement autonome, 
toutes les formations de premier 
cycle universitaire (DEUG, 
DEUST, autres diplômes courts, 

mr κὰν 
3 ce projet est 
resté lettre morte. À moins que 
les antennes universitaires, offi- 
ciellement créées à le rentrée 
1987 -par M.Valade et qui se 
sont multipliées depuis, n’abou- 
ässent peu à peu au même résui- 
tt. 


e Le dualisme Schwartz. -- 
Dans 88 préface au rapport 1987 
du Comité national np 
qu'il préside ons , Laurent 
.Schwartz propose de distinguer 
clairement des premiers cycles 
de formation courte er générala 


Φ La diversification Lucas. — 
A l'occasion d'un colloque au 
Collège da France organisé en 
décembre 1987, le groups de 
secharche sur l’enseignement 


supérieur animé par M. Phifippe 


-mie, science et technique) à 


secrétaire d'Etat chargé dé J'en- 


. remise à niveau et de rattrapage, 


tionnent par l'échec. Sans donte jes 
études du Centre d’études et de 
recherches sur les qualifications 
(CEREQ) ont montré qu'une partie 
des étudiants qui abandonnent 
leurs Etudes les deux premières 
années universitaires se sont en 
réalité réorientés vers d'autres for- 

mations.-Sans doute, depuis cinq 
ans, les efforts souvent remarqua- 
bles des nniversitaires pour « réno- 
ver » les premiers cycles, améliorer 
l'orientation des nouveaux bacbe- 
liers, aménager et étaler les cursus, 
ont permis d'améliorer le rende- 


. ment des DEUG. Mais un système 


qui continüe, malgré tout, à écœu- 


- rer, dissuader ou éliminer une 


bonne moitié des étudiants n'est 
pas justifiable. Surtout quand 
l'éducation est placée en tête des 
priorités nationales et la matière 
grise présentée comme un gisement 


dent de l’université d'Orsay. dans stratégique pour l'économie fran- 
le petit rapport remis l'été dernier, Çaise. 
au ministre de l'éducation au sujet . 2 
des premiers cycles : « Tout projet Des mécanismes 
concernant leur devenir restera sans absurdes 
objet sans une mise à à 
mais réaliste, d'ac Enfin les premiers cycles wniver- 
cuell et d'infrastructure qui Se  sitaires apparaissent inadaptés à 
posent trop souvent dans les univer- leur public. L'absurdité des méca- 
ΠΧ nismes d'orientation -- ou la logi- 
PS πο τὸ sous le nombre, les que. des processus de sélection 
lers cycles ne sociale — pousse les ποῖ δας 
x Taméhorer leur en Te bachehers À trouver refuge dans le 
démonstration est bien connue : cocon igieux des classes pré- 
dB des Elles τὰς mani mélans paratoiïres ou dans le secteur pro- 
IUT et τέρδ des IUT. et de STS. Du coup, 


les premiers cycles universitaires 
.qui ouvrent normalement la voie 


Lucas (actuel recteur de Bor- 
desux} propose une diversifica- 
tion et en particulier la multiplica- 
tion de filières professionnelles 
courtes (soit des DEUST, soit 
des cursus: nouveaux en trois 
ans}, afin d'accueillir an priorité 
les bacheliers techniciens. Il sug- 
gère, d’autre-part, de mener 
cette réforme de façon décentra- 
Iisée (sur la base de cartes régio- 
nales des formations) et contrac- 
tuelle entre F'Etat et les 
universités. Deux idées qui ont 
fait leur chemin. 

Φ Le décioisonnement Cou- * 
danne. — Chargé par M. Jospin 
de reprendre la réfiexion, 
M. Hubert Coudanne, ancien pré- 
sident de l'université d'Orsay, 
remet en juifet 1989 un bref 
« rapport d'étape » au ministre 
de l'éducation. Il développe pois 
idées-forces. Tout αἱ abor, 
estime. que les premiers us 
sont des filières de formation 
trop étroites et propose de les 
regrouper autour de trois 
grandes orientations ({lettres- 
sciences humaines, droit-écono- 


vocation plus propédeutique. 

D'autre part, il envisage d'or- 
ganiser le DEUG en modules 
capialisables peu nombreux. et 
laissant une large place à l'auto- 
nomie des universités, afin de 
s'adapter à la diversité crois- 
santé de niveaux et d'origines 
des bacheïiers. Enfin, il pré- 
conise l'introduction dans le. 
DEUG d'un ou plusieurs modules 
de préprofessionnalisation, .des- . 
tinés au moins à sensibiliser les 
étudiants au problème des 
débouchés, et au mieux à les . 
préparer à la vie active. 

e La filière Chapuis. - Le 


ssignement technique, M. Robert 
Chapuis, milite pour la création 
de DEUG téchnologiques dans 
les ‘universités. Plutôt qué de 
multiplier 165 procédures de 


mieux. vaudrait, estime-1-il, ren- 
forcer des formations courtes 
professionnalisantes. et créer, 


l'objectif. annoncé par M. Cha- 
puis, il y a quelques mois, de 
fäncer rapidement des DEUG de 


ce type dans la moitié des uni-. ‘|. 


versités ne paraît pas vraiment à | 
l'ordre du jour. 


6.6. - 


aux études longues et ἃ le 
recherche sont devenus le déver- 
soir des bacheliers qui n'ont pas eu 
accès au secteur sélectif. Une par- 
tie des bacheliers du technique, 
notamment (bac F industriel et bac 
G économique) échouent aïnsi sur 
les bancs de l'Université, faute de 
trouver place dans les formations 
techniques courtes (UT ou STS) 
qui leur conviendraient beaucoup 
mieux. Philippe Lucas, recteur à 
Bordeaux, aït par exemple 
il y a quelques jours, lors du collo- 
que régional sur les premiers 
gas. que dans son académie les 
férentes sections d’'IUT accueil- 

lent actuellement entre 1 % et 
37 % de bacheliers techniciens. On 
mesure à quel point le système 
marche à l'envers. 

Mais le problème spécifique des 
bacheliers ol technique, déphasés 
dans des filières universitaires aux- 
quelles ils ne sont pas ne 
Saurait occulter une inadaptation 
plus profonde et plus grave des 
premiers cycles. Dans les DEUG 
scientifiques d’universités comme 
Strasbourg et Toulouse, les bache- 
liers du Technique ne constituent 
guère que 5 % à 15 % des effectifs 
de première année. de DEUG. Dif- 
ficile, dans ces conditions, de leur 
faire porter le chapeau de taux 
d'échec beaucoup plus élevés. Les 
bacheliers des séries  scientifl es 
générales (C, E et surtont D) ne 
sont pas davantage à l'abri de 
l'échec ou de l'abandon et l'aug- 
mentation de leurs effectifs depuis 


trois ans met brutalement en . 


lumière le décalage entre le niveau 
et les attentes des nouveaux étu- 


᾿ diants εἰ les exigences des forma- 
" ions universitaires. 5 


Un double 
risque 


En apparaît enfin l'am- 


᾿ biguné | Éndamentale du DEUG, 


partagé entre deux finalités. Dès sa 
création en 1973, ce diplôme est 
défini à Ja fois comme la première 
étape d'une formation longue 
conduisant à la licence et à La 
maîtrise, mais aussi comme un 
cycle d'enseignement court 


᾿ vant mener ἃ li vie active, δ 


polyvnience est manque, sus 

son principe, par la loi Savary de 
1984 qui régit l'enseignement supé- 
rieur. 

Tout le problème est de savoir 
δου ὯΙ si le même diplôme et 
le même cursus peuvent permettre 
d'atteindre ces deux objectifs. La 
pression des effectifs, l'arrivée aux 
portes de l'enseignement supérieur 
d’une part croissante de chaque 
génération (près de 40 % en 1989), 
Ja volonté des jeunes et des 
familles d'acquérir des diplômes 
rapidement monnayables sur le 
marché du travail : tout pousse à 
diversifier les premiers cycles uni- 
versitaires. Et la plupart des sotu- 


Ε5ΡΑΟΝΕ : 


Comercial 


Univessi C Ἶ 
- BILBAO 


de DI 
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tions proposées depuis quelques 
années vont dans ce sens (voir ci- 
contre). Maïs le risque est double. 
L'Université a-t-elle la volonté et 


. les-moyens de s'engager massive- 


ment dans des formations courtes 
et professionnelles, qui ve s’inscri- 
‘vent ni dans sa tradition ni dans sa 
philosophie ? Toute réforme bru- 
tale des premiers cycles ne risque- 
t-elle pas de braquer la commu- 
nauté universitaire et étudiante 
contre un ministre coupable de 
vouloir — terrible anathème... 
— promouvoir une université à 
deux vitesses. 

On comprend donc l'extrême 
prudence de Lionel Jospin sur ce 
sujet. Dans une note adressée 
récemment aux recteurs pour 
« cadrer » les colloques qui ont 
per prncdenent le ones 

le bien de brusquer volu- 
tions : « L'objectif n'est pas de mer- 
tre en œuvre une nouvelle réforme, 
mais d'introduire des aménage- 
ments progressifs (...}, de faire 
émerger une réglementation plus 
souple, plus transparente, plus effi- 
cace et des processus d'orientation 
permettant de développer les par- 
cours de la réussite pour le plus 
grand nombre... » Cette « évalua- 
tion réglementaire » devrait faire 
l'objet d’une synthèse à l'occasion 


EUROPEAN MANAGEMENT PROGRAM 


MBA EUROPEEN - INTERNATIONAL 


GRANDE BRETAGNE 


N 1 AN 
4 mois 
SRE 


RECRUTEMENT EUROPEEN - CANDIDATS FRANÇAIS 
” — Titulaires de’ Maîtrises Universitaires. 
᾿ — Diplômés d'Ecoles d'Ingénieurs. 


GROUPE ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE DE NANTES 
8, route de la Jonelière - Boîte Postale 72 - 44003 NANTES Cedex 01 


Tél: 40.37.34.34 


Business - 


des Assises nationales « Universi- 
tés 2000 » prévues pour le mois de 
Juin, avant d'être appliquée, de 
façon très progressive, dans les 
contrats Etat-universités en cours 
de négociation. 

De quelle façon, er avec quels 
moyens, améliorer le système des 
premiers cycles ? Là encore, le 
ministère donne le sentiment de 
marcher sur des œufs. Plutôt que 
de proposer des solutions, il multi- 
plie les interrogations et les élé- 
ments de « problématique ». Une 
Phrase donne toute la mesure de la 
perplexité ministérielle : « ΠῚ 
s'agira d'introduire ou de dévelop- 
per les éléments de diversification 
des premiers cycles, sans confiner 
d'étudiant dans une spécialisation 
trop précoce. Un point d'équilibre 
doit être recherché. » On ne saurait 
être plus évasif. ou plus attentif à 
la concertation engagée avec [ἃ 
communauté universitaire, Il y a 
en effet un reproche que l'on ne 
pourra certainement pas faire au 
ministère de l’éducation sur ce 
dossier : celui d'une dirigisme 


intempestif. 
GERARD COURTOIS 


Strathciyde Graduate 


GLASGOW 
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Comment financer les constructions universitaires 


Le marché d'entreprise de travaux publics permettrait d'assurer, rapidement ei à moindre coût, 
la construction, la rénovation et l'entretien des bâtiments universitaires. 


par Jean-Pierre Fourcade 


E monde universitaire est 
au bord de l'explosion. 
Au-delà de la nécessité 
d'une réforme d'ensemble 
du système français de 

sélection et de formation, l'urgence 
commande de s'attaquer en prio- 
rité à la rénovation et à l'extension 
des focaux universitaires qui relè- 
vent, pour l'heure, de la compé- 
tence exclusive de l'Etat. 

Le constat, il faut bien l'admet- 
tre, est saisissant 1 des locaux uni- 
versitaires délabrés et surpeuplés, 
des étudiants et des enseignants 
démotivés, des personnels téchni- 
ques exaspérés. 

En dépit des efforts financiers 
consentis par l'Etat au cours des 
dernières années, la situation 
continue de se dégrader. Les effec- 
tifs d'étudiants sont passés de 
650 000 en 1970 à près de 
1 100 000 en 1990, soit un actrois- 
sement de 70 % en vingt ans. Le 
cap des 2 millions devrait même 
être franchi d'ici à l'an 2000. 

L'objectif, fixé en 1985, de 
conduire 80 % de chaque classes 
d'âge au niveau du baccalauréat 
accroît encore davantage la com- 
plexité du dossier. Aujourd'hui, de 
10 000 à 20 000 étudiants supplé- 
mentaires se présentent chaque 
année aux portes de l'Université et 
ce flux ne peut aller qu'en s'ampli- 
fiant. 

La situation est encore plus criti- 
que en région Ile-de-France En 
effet, sur les 74 universités fran- 
Le 13 τοῦ implantées ds 

on capitale et accueillent 
de 300 000 étudiants, dont les 
deux tiers se concentrent sur Paris, 
La vétusté des locaux y est en 
outre, plus marquée qu'ailleurs. La 
restructuration de cet ensemble 
impliquerait de rénover les 13 uni- 
versités existantes et de créer de 6 
à 10 unités supplémentaires, afin 


D'ASSUR. 


nationale. 


4 niveau d'entréc : Bac + 2 
e durée de la scolarité : 2 ans 


Pour tout 
9, me 


Oklre voloble jusqu'a 30 avril 1990 


3, rue Lo Boëhe 
75008 PARIS 
{) 47.42.91.49 


Créée par le Conseil National des Assurances, prépare à des carrières de 
haut niveau dans un secteur de premier plan et en expansion de l'économie 


ὁ formation entièrement gratuite et allocation d'études versée aux 


« stages pratiques et voyage d'études à l'étranger 


ὁ diplôme de l'enseignement supérieur homologué par l'Etat et 
délivré par le Conservatoire National des Arts εἰ Métiers 


5 inscriptions au concours d'entrée reçues jusqu’! 4 maï 1990. 
Epreuves écrites : 21 et 22/05 - Epreuves orales : ΤΠ αἱ 1906 1090, ἵ 


1 Ecole Nationale d'Asaurances (ENAss) 
75009 PARIS - Tél 48.74.75.39. ., : 


les prix, ingénieux le choix. ingénieux le service. 

ingénieux le conseil. ingénieux DURIEZ. 

112, bd Saint-Germain - 
7500€ PARIS 7500. ΡΑΒΙς 

{1) 48.33.20.43 


de redéployer les effectifs vers La 
périphérie. 


Face à ce drame, qui compromet 
[4 formation des jeunes, les 
moyens financiers mis en Œuvre 
par le Souveruerment pe sont pas à 
la hauteur des enjeux. Ainsi, au 
cours des années 1983 à 1988, les 
équipements immobiliers ne se 
sont accrus que de 3,1 %. alors que 
le nombre des étudiants progressait 
de plus de 11 30. 

Aujourd'hui, 10 % seulement du 
budget de l'éducation nationale 
sont consacrés à l'enseignement 
supérieur, soit 28 millards de 
francs pour 1990. De l'aveu mème 
de ministère de l'éducation natio- 
nale, on quasi-doublement de ces 
crédits serait nécessaire pour faire 
face aux besoins. 

Le plan d'urgence annoncé par le 
gouvernement en janvier dernier 
tente de colmater les brèches, mais 
ne peut empêcher le navire de s'en- 
foncer. Il est donc impératif de 
recourir à de nouvelles techniques 
de financement. S'attacher à la 

_. ΕΥ Pi pr J 
sessuppose le 
suis, À cet égard, frappé pa l'inca- 
pacité du gouvernement ἃ imaginer 
de nouveaux outils financiers. 

A condition de dépasser les 
archaïsmes mentaux, de cesser de 
raisonner comme si les outils 
techniques et financiers n'avaient 
pas évolué depuis la période glo- 
rieuse de la reconstruction, il est 
possible de résoudre la crise uni- 


versitaire et de dre aux légi- 

times aspirations étudiants. 
Nous avons le privilège, en 

France, de di entreprises 


CES 


132. bd 
(1} 43.29.05.60 


directement 
* 47-35-4343. 


s'agit du marché d'entreprise de 
travaux publics. 

Selon cette procédure dont les 
contours oût été définis par le 
Conseil d'Etat, le maître de l'ou- 
vrage confie à des concessionnaires 
sélectionnés sur la base d'un cahier 
des charges très précis le finance- 
ment et l'exécution des.travaux de 
réhabilitation et de construction en 
contrepartie d’une convention de 
maintenance des locaux pendant 
quinze ans. 

Le coût budgétaire annuel pour 
la collectivité maîtresse-d'ouvrage 
HA tonte : CRE 

le gestionnaire délégué se 
chargeant du financement global 
de l'opération contre le versement 
par la collectivité d’une redevance 
annuelle calculée sur la durée de la 
convention de maintenance. 


Plus d’un milon 
. de mètres carrés 


L'intérêt de cette formule est de 
permettre d'engager, sens tarder, La 
rénovation et la construction 


ze 
ques opérations ponctuelles chaque 
année. 


Les experts du ministère de 
l'éducation nationale estiment les 
besoins supplémentaires en 
matière de rénovation-construc- 
tion-entretien des locaux universi- 
taires à plus d'un million de mètres 
carrés dans les cinq prochaines 
années. 


Le coût budgétaire total de ce 

ame est estimé à 24 mil- 

ὶ de francs d'ici à 1995, soit, 

en moyenne, un montant d’inves- 

tissements de 4,8 milliards de 
francs par an. 

Grâce à la technique du marché 


d'entreprise de travaux publics et. 


en prenaat comme hypothèse pre 
charge de financement au taux de 
11 % l'an pour l’opératenr privé, 
l'ensemble du programme quin- 
quennal pourrait être engagé. dès 
fa première année, avec un coût 
budgétaire moyen annuel d'envi- 
ron τὰ 1.5 milliard de francs, 
représentant! le montant de là rede- 
vance versée aux entreprises délé- 
gataires des travaux. Mieux, le 
délai de réalisation pourrait même 
être accéléré et réduit à trois ans 
au lieu de cinq, pour un coût bud- 
gétaire annuel de 3 à 3,5 milliards 
de francs environ. 

Ainsi non seulement le patri- 
moine universitaire national serait 
remis à niveau dans des délais très 
brefs, ce qui permettrait aux étu- 
diants et aux enseignants de 
retrouver rapidement des condi- 
tions normales de travail, mais, 
grâce au contrat de maintenance 
de longue durée, les nouveaux 
Jocaux universitaires seraient pré- 
servés de tout risque de dégrada- 
tion pour l'avenir. Je crains, toute- 
fois, que ces propositions, certes 
audacieuses mais qui ont fait la 
preuve de leur efficacité sur Le ter- 
rais, n'effarouchent les responsa- 
bles de nos finances publiques. 

Les collectivités locales. en parti- 
culier les régions et les départe- 
ments, forts de leur expérience en 
matière de lycées et de collèges, 
seraient en mesure de relever ce 
défi, à condition que la loi les y 
autorise et leur donne les moyens 
juridiques d’en assurer la charge. 
» Jesn-Pierre Fourcade est sén2- 
teur. des Hauts-de-Seine et maire 
de Saint-Cloud. Il a ἀτό ministre de 
l'économie et des finances 
(1974-1978) puis de l'équipement 
(1976-1977). Il est en autre vice- 
président du conseil de Ia région 

France. chargé du budget. 


Les stages de la semaine 


le de ce service, nt 
nt an (1) 47.35-43-43 ou en 
phonant au { 


ΓΙ 
TAGE. Les annuels d'i 
tion sont GE | PTE 


. Les entreprises désireuses de 
ser des QUVIS some μτΐδες de considuer 


cette association au : (1) 


GESTION 
Lieu : Livry-Gargon. Date : join à 
septembre, Durée : 3 mois. Ind: à 
convenir. Profil : bac + 1 à 3, Mission : 
suivi comptable de chantiers. Compte 
paie, εἰς. 11 602. ὶ 
‘Lieu: Nevilly-sur-Marne, Date : 
1e avril Durée : 3 mois. Profil : bac 
+ 2 [πὰ : à convenir. Mission : stage 
sur test produits fonctionnement des 
ss gestion des entreprises). 


NOM 
ADRESSE .: 
CLASSE DEMANDÉE : 
INTERNAT : OUI CI “NON 0 


AU CŒUR DE L'EUROPE 


LE LYCÉE FRANÇAIS DE VIENNE 
ÉTABLISSEMENT PUBLIC D'ENSEIGNEMENT GÉRÉ 
PAR LE MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


© un établissement unique de la matemelle à la « prépa » 
@ une réussite exceptionnelle au baccalauréat 
© un internat en structure autrichienne 


PROPOSE A LA RENTRÉE 1990 . 


© des places d’internat en second cycle - 
© uns admission sur dossier en classe préparatoire 


HEC, OPTION ÉCONOMIQUE pour : 


de très bons élèves de terminale 

pratiquant l'allemand et l'anglais à un bon niveau 

souhaitant augmenter leurs chances aux concours | 

dans un contexte international Le 
DEMANDE DE DOSSIER A REMPLIR ET A RETOURNER : : 


‘ PRÉNOM. δ 


LYCÉE FRANÇAIS DE VIENN 
᾿ Liechtensteinstrasse 37 A 
ες 1090 VIENNE — AUTRICHE 


Lieu : Evry. Date : 15. avril, Durée : 
3 mois. Ind: à convenir. Profil : 
bac + 2. : gestion de compta- 
bilité et d'analyse financière, 11 603. 

Lieu : Neuilly et Levallois-Perrec. 

: immédiat. fs 


COMPTABILITÉ 
Lieu : Paris Date: mai. Durée : 


© 2 mois. Ind: à convenir. Profil : 


bac + 3, Mission : Comptable, 12 587. 
Lies : Levallois. Date : immédiat. 
Durée : 2 mois. And. : 4 000 F. Profil : 
bac + 2. Mission : tt et doompentation 
sur logiciel de gestion intégrée compta 
financière. 12 585. 


PERSONNEL 

Lieu : Boulogne. Date : immédiat. 
Durée : 3 à 4 mois, Ind : 3 000 F/mois. 
Profil : bac + 3, Mission : service du 
personnel participation gestion du 

Fonnel + Reason. 13 468, Le 
Lieu: Paris Date: immédiat. 
Durée : 2 à 3 mois. ind : SMIC. Profil : 


INTERCOURS 


L'époque où les raines de 
beguté ne savaient 085 3ccor- 
der les participes s'éloigne à 


δι bout da 
son joh nez, la dernière $lue du 
Comité Miss France est stu- 
dreuse. raisonnable et plutèt 
lucide. Etudiante en éducation 
physique à l'université Bor- 
deeux-l, Aline pos- 


tycéennes. Preuve sans doute 
que la théorie et la plastique ne 
font pas forcément mauvais 
ménage. 


Poussée vers le sceptre par 
son goût pour la mode, Aline a 
défié devant {e jury en tenue de 
soirée, en manteau de fourrure 
puis en maillor de bain. Cetre 
ancienne élève de terminale D 
d'un tycée de Bayonne où sfle 
se « débrouilair assez bien dans 
les matières scientifiques » ne 


montre aucun mépris pour ce 


ter de son € règne » pour VOys- 
ger et « rencontrer des gans 
intéressants ». 


Les perturbations que ca pro- 
me amènera dans 385 
es ne lui paraissent pas 


bac + 2. Mission : établir ke livret d'ac- 
cueil 13 567. 


en nou procédure de 
tement des dossiers, rédaction de 
nouveaux documents. 13 559, 


Profil : bac. + 2. Mission : étudier, 
développer, créer, pere en œuvre les 


fil: bac + 2. Mission : marketing en 
mutériel public Protec- 
tion contre le vol 14 69 E 
COMMERCE 
INTERNATIONAL 
Lieu: Neuill M. : 
avril. Durée : 2 43 mou Ina: à conve. 


commerciale dans le domaine micro-i 
formatique. 15 646. τὰ 


Miss France, étudiante 
à Bordeaux 


grands pas. Loin de se consa- . 
crer exclusivarnent 


la gloxe. 


rattraper las cours qui lun per” 
mettront, après quatre ans, dé 
décrocher son. diplôme. Cor 
Aïine ne fait pas partie, bien 
aûr, de ces stariettes écerve- 
lées qui 3e lsisent envrer par 


Loin da déleisser ses études, . 
ells compte au contrarg les 
poursuivra assidümem pour 
pouvoir un jour ouvre la salle de 
gymnastique de ses rèves, En 
anendant, ella alterne ler galss 
avec les cours en emphuthéätre 
sens rencontrer d'opposition 
dans les couloirs de l'uruversité. 

« Le président de Bordeaux-f 
et les responsables de ma for- 
marion m'ont même convoquée 
pour me féliciter, souligne-t-elle, 
Quant à mes ralstions avec mes 
camarades, elles sont inchan- 
gées. contrairement à ce que je 
craignais. » Les organisateurs 
du Comiré Miss France pour leur 
part ne cachent pas leur satis- 
facüon. 

S'is refusent d'entrelerder les 
défilés de questions « cuftu- 
refles » comme cela se prati- 
quait autrefois, pour ne pas 
opérer de discrimination arbi- 
traire entre les candidates, 
l'élection d’une reine savante 
est cependant chose spprécia- 
ble. « Nous préférons qu'elles 
eiant un bagage culturel pour 
pouvoir se débrouiller fors- 
qu'elles sont interviawéas », 
souligne M. Antoine de Vitla- 
joie, secrétaire général du 
Camité. L'univers des « Miss » 
dôünne [8 main à- l’université 
pour que la beauté ne reste pas 


muette. 
RAPHAELLE RÉROLLE 


convenir, Profil : bac + 4. Mission : 
télématique vidéotex ct vocale 17 725. 


COMMUNICATION 

Lieu : Paris, Date : immédiat. Durée : 
1 mois. Ind : | 500 F/mois. Profil : 
bac + 2, Mission : revue de presse et 
produits documentaires communication 
et marketing. 18 682. 

_Lieu : Pivis-ls Défense, Date : immé- 
diat, Durée : 6 mois, Lnd : à convenir. 
animalon de viuine permasene de le 
animation de vitrine permanente 
recherche en informatique. Comrmuni- 
cation interne d'un grand organisme. 
18 674. 

Lieu : al. Date: i iat. 
purs: 6 πῆς ad? à comen. Pro 

Ἡ + 2 Mission : ication, 
publicité. 18 690. . aies 


PUBLICITÉ 


Lieu : Stains. Date : juillet. Durée : 1 
à 2 mois. End : 1 500 F. Profil : bac + 2. 
Mission : action de création de caralo- 


bac + 2. Mission : action de publicité et 
τὶ cor merci) sation communautaire. 


ELECTRONIQUE 
Durée : 3 mois. Ind. : 6.000 F. Profil: 


« bac + 4, Mission : mise au point d'ali- 


: Plaisir, Date: immédiat. 
3 ! mois Ind. : 3 000 F. Profil : 


Lieu : Paris, Date: immédiat. 
Durée : 3 mois, Ind. : 2 000 F. Profil : 
bac + 4. Mission : rédaction d'articles 
pour publication spécialisée en” 
a Pr: 20 65: 
de nosabreux autres stages 
Ser minite) 
3615 JOBSTAGE 
95 κα 47-35-4343. 
110, av, À-Briand, 
a. ἐπὶ 
92120 ΜΟΝΥΒΟΙΙΘΕ ᾿ς 
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— CAMES — 


fermeil, res la cité des 
Bosquets ñe poussent 
ἢ que quelques arbres pous- 
siéreux, Jes rues portent ainsi des 
patronymes de peintres célèbres. 


£S noms de lieux sont par- 
| fois trompeurs. A Mont- 


Utrillo ou Vlaminck, vir- 
tuoses de la couleur, sont les 
maîtres éponymes d'un ensemble 
de HLM dont le gris est la teinte 
dominante. Dans cette cité à 
l'abandon, 85 % d’imm OCCU- 
pent des logements dégradés et 
vivent. au jour Le jour, une exis- 
tence difficile. - τὰ 


représentent un tiérs de 
la population, les habitants des 
Bosquets bénéficient de structures 
associatives et sociales réduites à 
leur plus simple expression, C'est 
dans ce contexte qu'a surgi. en 
novembre:1989, la polémique sus- 
citée par le refus du maire d'ins- 
crire quarante enfants imm 
dans les écoles ma les. Si l'in 
cident semble aujourd'hui clos, si 
des mesures de rénovation sont 
envisagées pour la cité, la situation 
n'en demeure pas moins tendue. 
Au centre de toutes les p: 
tions, l'école reste un enjeu essen- 
tiel, le Lieu symbolique où se cris- 
tallisent les conflits. : 


Lorsqu'en novembre 1989 
M. Pierre Bernard, maire divers 
droite de Montfermeil, décide de 
suspendre les services municipaux 
{à l'exception du chauffage) dans 


Le croisé de Montfermeil 
En limitant l'accès aux écoles maternelles, le maire de Montfermeil veut dénoncer « l'entassement honteux » 
des immigrés dans sa commune. Ses motivations paraissent en fait beaucoup plus ambigües. 


les écoles Victor-Hugo et Jean- 
Baptiste-Clèment, l'histoire n°en 
est pas à ses balburiements. M Ber- 
nerd, élu pour la première fois en 
1983, avant se à plusieurs 
reprises, dès 1985, d'interdire l'ac- 


ces, qui re 1 
mettre à son projet, sont accusées 
de « grave ité », et l'affaire 
s'envenime, jusqu’à la décision du 
tribunal administratif. saisi par Le 
préfet de Seiné-Saint-Denis, qui 
ordonne un sursis à exécution, 
récemment confirmé par le Conseil 


d'Etat. M. Bernard ἃ d'autre part : 


été incuipé pour « discrimination » 
-en octobre 1989, à la suite de l’ac- 
tion ale par les minis- 
mes de l'éducation nationale et de 
l'intérieur. " 
Aujourd'hui, la vie a repris son 
‘cours dans les petites classes des 
La cantine et l'entretien 
sont assurés comme à l'accoutu- 
mée, les enfants initialement reje- 
tés sont ièrement enregistrés 
auprès de la mairie. M. Bernard 
a-t-il été pris de remords ? A-t-i 
cédé du terrain face à l'indignation 
soulevée par sa croisade ? L'affaire 
est beaucoup plus embrouillée, 
l'école étant la partie émergée d'un 
conflit de pouvoir lié, notamment, 


Plus d’art pour les étudiants 


‘ de lourdes 


à la rénovation de la cité. Depuis 
plusieurs années, en effet, dé nom- 
.breuses- voix se sont élevées pour 
réclamer un réaménagement des 
Bosquets, . la démolition de 
dizaines de Jogements et, pour cer- 

entre popu- 


du parc immobilier 


Dès le départ; les projets de cet 
ordre ont pliqués pér l'écla- 
tement du parc immobilier. 
Contrairement à d’autres grands 
ensembles, les 1 540 logements des 
Bosquets sont répartis entre une 
multitude de copropriëtaires, dont 
la diversité met ua frein à toute 
apération le. En 1981. l'Etat 
demande à l'Office départe- 
mental d'acquérir un nom- 
ents pour 


Deco vale. Due ἧς 
acquisitions patinent, faute 
crédits. Le maire de Montfermeil 
accuse alors l'Office — qui supporte 

e Charges et ne peut s'of- 
frir le luxe de laisser des logements 
vacants -- de Jouer les apparte- 
ments à es as tenir 
compte-du « {111 δ» qu'i 
appelle de ses vœux. 


tant d'exercer un droit de regard 
sur l'attribution des logements. 
L'Office, initialement, refuse en 
affirmant que le maire n'offre pas 


Les entreprises accordent de plus en plus d'importance à l'art. 
D'où l'intérêt de lui faire une place dons la formation. 


OUS quelle forme-la pein- 
ture, ja sculpture ou la 
musique : peuvent-elles 
avoir leur place dans le 


des actions de sauvegarde du pari- 
moine ou par la promotion de jeunes 


prise dans la société, en atténuant 


monde de l'entreprise ? _son image de pure machine économi- 


C'est autour de cette question que sé 
sont réunis, vendredi 30 mars, les 
participants du colloque « Ant et 

: » 


employeurs et les salariés attribuent 
une importance particubère an déve- 
loppement de la.sensibilité indivi- 


duelle. Cette situation nouvelle pour- ᾿ δὲ 


rait avoir des retentissemnents sur La 
formation dispensée .par certaines 
grandes écoles. ᾿ 

Une enquête réalisée par douze 
étudiants de l'ESCL auprès d’une 
cinquantaine -de directeurs de la 
communication et des ressources 
humaines montre que le mécénat 
artistique occupe une place significa- 
tive en termes de stratégie dans de 
nombreuses entreprises. Ce type 
d'aide, qui peut se matérialiser par 


Ξ 
ΐ 
Ι 
᾿ 
Β 


frein à l'action, bien au contraire. 


COFREMCA. De rarionnels, nous 


entreprises ont décidé d'offrir à leurs 


employés des possibilités d'expres- 
sion artistique, en s'adressant à des 


mis en place des stages internes, dont 
les résultats se sont avérés « épous- 
Louflants », selon les responsables. 


Actuellement, comme le montre 
l'enquête des ce ρὲ r ESC, Jes 
treprises semi encore peu 
enclines Bo. 


développement 

sociale et culturelle des étudiants. 
C'est pour essayer de remédier à 
cette carence que l'ÉSCL a mis en 
place une chaire d'éthique des 
affaires et civilisation é 


ment, des différents systèmes de’ 
“culturelles. . 


valeurs 
L'école pense d'autre part étre en 


étrangers, 
qui ne seront pas forcément des 
jentifs s - 


RR, 


une . 
partir de 1984. 


les ties financières indispen- 
sables. L'école devient alors, pour 


le maire de Montfermeil, l'arme de . 


la dernière chance. S'il tient bon 
dans son refus d'inscrire des 
enfants, s’il va jusqu'au bout de sa 
logique, L'opinion _s'émouvra, 
-il, de {a situation. Après de 
ouleuses tractations, un accord 
est finalement trouvé par l'inter- 
médiaire d’un opérateur commun, 
ἰν PACT. τ La commune 
obtient toute latitude pour pro, 
ser des locataires et la démolition 
d'un bêtiment est programmée. 
Par ailleurs, la cité des Bosquets 
est sélectionnée, dans le cadre du 
contrat de plan -TÉRIONS, pOur 
faire l'objet d'une convention 
sociale de quartier. M. Bernard a 
emporté, à l’arrachée, Mae partie 
de ce qu'il désirait, et la préfecture 
considère que les choses sont en 
voie de normalisation. Pourtant, à 
Montfermeil, l'atmosphère 
demeure tendue. « Un climat de 
discrimination raciale pèse sur la 
ville », estime Colette, membre du 
collectif Ecole-immigration. qui 
s'est au maire de Montfer- 
πιεὶ! en novembre 1989. ; 
I est vrai que la personnalité du 
maire et celle d’une partie de son 
uipe ne sont Es dépourvues 
d'ambiguïté. A écouter M. Ber- 
nard, la passion qui l'anime est 
eatiérement dominée par la philan- 
thropie. Lorsqu'il parle des enfants 
immigrés de la commune, inévita- 
blement voués selon lui au 
chômage ou à la délinquance, sa 
voix se fait anxieuse, paternelle. 
« Mes pauvres gosses des Bosquets, 
affirme-t-il, n'asteindront jamais 
les 80 % de bacheliers. » L'entasse- 
ment « honteux » dont sont vic- 
times leurs nts lui parait com- 
parable à l'apartheid ou ἃ une 
situation concentrationnaire. 
. 38 présente comme une 
sorte de saint mal compris, tout 
dévoué à la cause des Son 
propos est d'autant plus difficile à 
contrer quil s'appuie sur des pro- 
blèmes véritables et qu'une grande 
partie de la population française de 
Montfermeil lui a apporté son sou- 
tien. 


+ Le « concert 
judéo-chrétien» 


Toutefois, derrière ce messia- |’ 


nisme de façade, se cachent des 
motifs beaucoup moins avouables. 
Catholique intransigeant, nationa- 
Liste rigoriste, cet ancien comman- 


dant, qui a passé une partie de sa 
carrière militaire en ἀξίῳ ue, voue 
une défiance profonde à l'islam. 
Ne pas être croyant lui semble 
« un tort », sauf lorsqu'il s'agit des 
musulmans, qui « ne font pas par- 
sie du concert ἢ rétien » et ne 
pourront s'inlégrer « {ant qu'ils 
méleront loi civile et loi reli- 
gieuse ». D'où les plaintes de cer- 
tains immigrés qui, comme un 
Marocain des Bosquets, regrettent 
que le maire ne leur accorde pas de 
« lieu de prière décent ». 
Seuls paraissent dignes de vivre 
sur le soi français ceux qui, selon 
Bernard, respectent les 
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ὁ Ouvert aux diplômés des grandes écoles 
de commerce et d'ingénieurs, IEP, universitaires 


ἰδ de la communication. 


- Hitler, M. Bernard 


« valeurs traditionnelles » que sont 
les dix commandements de Moïse, 
« la nation, la patrie. le drapeau ». 
Dans son bulletin municipal. 
curieusement intitulé {a Gerbe, 
Comme un journal fondé en 
juillet 1940 par Alphonse de Cha- 
teaubriant, fervent admirateur de 
ne se prive pas 
d'affirmer que « les musulmans ne 
veulent pas du iout s'intégrer, mais 
rester exclusivement arabes. Seules 


τ πος prestations sociales les intères- 


sent ». 1] lance des appels répétés 
aux Montfermeilois, rendant les 
immigrés responsal de la dégra- 
dation de la cité. Seul maître aprés 
Dieu dans sa commune. M. - 
nard dresse même. dans son 
numéro récent de la Gerbe, une 
liste des naissances et des mariages 
par nationalités. 

Son attention, toutefois, se 
concentre sur l'école et sur les 
enfants, points sensibles d'une 
idéologie qui cherche à s'imposer. 
« Une femme française parie en 
moyenne 1,7 enfant. La femme 
maghrébine en a cinq. l'Africaine 
sepL. Εἰ c'est vous, Montfermeillois, 
qui aurez à payer des impôts pour 
construire de: nouvelles écoles 
maternelles, primaires, pour 
accueillir tous ces enfants ». est-il 
écrit dans. le numéro 
d'octobre 1989 du bulletin munici- 
pal. Face à cette déferlante, de 
nombreux instituteurs se sentent 
pris d'angoisse et d'indignation. 
« En disant que ces gosses forment 
une génération sacrifié. perdue, 
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c'est notre travail qu'il dévalerise », 
constate une institutrice des Bos- 
quets. 

D'autres se disent ulcérés que 
l'on puisse refuser ainsi tout espoir 
aux enfants immigrés. « J'ai une 
classe de nouveaux arrivants non 
francophones. explique l'une 
d'elles. {/ faut voir à quel point ils 
désirent s'en sortir et la rapidité 
avec laquelle ils apprennent. » Pour 
ces maîtres et maîtresses, le taux 
d'échec scolaire n'est pas aussi 
Catastrophique qu'on veut le dire, 
et les classes sont surtout difficiles 
à gérer en raison de leur surcharge. 
« I! faudrait de nouveaux locaux, 
de nouveaux postes. mais nous ne 
voyons encore rien venir », expli- 
que l'un d'eux. Le maire de Mont- 
fermeil, en somme, « aggrave les 
problèmes au lieu de les résoudre ». 
comme l'affirme un père de famille 
algérien. 

De son côté, un groupe de chrè- 
tiens de la commune prèche « une 
attitude révonciliatrice », en rappe- 
lant la parole de Jésus rapportée 
par saint Marthieu : « J'ai eu faim 
el vous ne m'avez pas donné à 
manger, j'ai eu soif et vous πὸ 
m'avez pas donne à boire, j'étais 
étranger et vous ne m'avez pas 
accueilli. » Une phrase qui, appa- 
remment. ne figure pas dans 
l'Evangile de M. Bernard. 
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Pâques 
philosophiques. 


Les examens approchent. Les vacances 
sont l'occasion de réviser la philo. Quelques ouvrages 
récents sont utiles. D'autres moins. 


UAND Pâques s'annonce, phie occidentale, rassemblées par 

qui Denis Huisman et précédées d’une 
préface de Jean Guitton (Perrin, 
646 p. 168 F}, n'onr pas la moindre 
prétention à la plus minime origina- 


NT, eue un pro- 
re cat ED Cu par ἀνεὶς ao 
clairement revendi 


gramme de philosophie, 
d'autres découvrent que la disserta- 
tion ou le commentaire obéissent 


être à des règles. Ceux qui en ῃ 
D nn el ἐς αι edge para 


propriété, c'est le vol» de Proudhon les débutants, 
se succèdent donc en une histoire (7) 

de La pensée réduite ἃ une sorte de 
pot-pourri de tous les clichés, Il n'y a 
rien de plus ἃ dire. Signalons seule- 
ment ques références Fa de chaque 
teue n'indiquent mi pes la pagi- 
nation des éditions utilisées. Ce qui 


C'est une évidence que la philoso- 

travaille dans. avec et sur La Lan- 

mode de réflexion revient ἃ 

ntion critique portée aux 
leurs 


pièges et leur encore un 


maître livre, ne 


50 pages au format de ἃ expliquer et 
niet ire = diants des Éléments 
ités de l'histoire (tels 


diants ( 
présente », [92 p., 55 ΕἸ. 


Ἐπὶ δὲς need eue du ps 

la 1raditi ilosophique (comme ne voit donc ment négligé, l'Essai sur les maladies 

mer nom pas quel service i pourrait rendre, à de La tte (1164). Monique Davic-Mé- 
moins que l'auteur n'explique un jour nard vie 'en donner une 


faces d'un problème majeur, et sou- 
vent mal éciairé, de la philosophie 


Kant, une philosophi 
Michèle de Crampe Césnabes est un 


accompli 

Kant en son temps, éclairer Les 
? tâtonnements de La période pré-criti- 
que, expliquer la méthode transcen- 
dantale et la cartographie de la raison 


pratique, 
religion et de l'histoire. Ajoutez 
intelligent choix de textes, 
"πῇ judicieux lexique et une vraie 
bibliographie, et vous aurez compris 
œ volume est à sa façon un 
Era dont faudrait pas 


que l'usage füt un privi ἐπ 
un er Es A 


La bibliographie de Michèle 
canne ras 


ne NE RUE 


LIVRES 
Mathématiques 


‘ticiens, les nombres infiniment 
petits n'exiSteni pas. 

Cependant, vers 1969, le mathé- 
maticien anglo-saxon Abraham . 
Robinson. reprenant un point de 
vue plus proche de celui de Leib- 
niz, a développé, par des méthodes 
de logique mathématique. us n0g- 
veau formalisme où sont réintro- 
duits des nombres « infinment 
petits ». Ces nouveaux no! 

» conduisent à une 
nouvelle théorie, l'angiyse non- 
standard. 


eut lieu un des tour- 

nants les plus impor- 

tants des mathémati- 
ques : les travaux parallèles de 
Newton et Leibniz donnèrent nais- 
sance à un nouveau domaine, qui 
aliait jouer un rôle considérable 
dans toutes les sciences : le calcul 
infinitésimal, qui permet de mani. 
puler avec rigueur des quantités 
infiniment petites (ou infiniment 
grandes), d'effectuer des nassages à 
la Himite, de dériver et d'intégrer 
des fonctions... Aujourd'hui on 
parle plutôt de calcul différentiel et 
intégral, où d'analyse mathémati- 


ques. 
La rigueur nécessaire à ces cal 
culs. tout au moies en mathémati- 
ques — les physiciens, eux, utilisent 
couramment des approximations, 
où ils négligent les quantités « très 
petites » sans trop se soucier des 
justifications — fut établie au siècle 
dernier par Cauchy et Weierstrass. 
Ell repose sur la formalisation de 
la notion de passage à la limite. 
suivant en cela le point de vue de 
Newon. Dans ce cadre, adopté 
aujourd'hui par tous les mathéma- 


᾿ NTRE le dix-septième et 
Ε le dix-huitième siècle, 


Les mathématiciens sont parta- 
gés sur son rôle. Certains, comme 
les membres de l'école qui s'est 
créée ἃ Strasbourg autour de 
G. Reeb, lui voient tenir une place 
grandissante, en particulier dans 
l'étude de certaines équations dif- 
férentielles et eu relation avec les 
applications. Des ouvrages récents 
permettent de se familiariser — au 
niveau du premier cycle universi- 
taire ou de la Hicence — avec l'ana- 
lyse non-standard. Les simplifica- 
tions qu'elle apporte dans 
lenseignement de J'analyse ne 
Paraïssent pas Sans danger pédago- 
gique. 


Pour saisir le calcul infinitésimal 


Les rap d'opinion qe ΝᾺ bfopaphiqes de lndi 
recherche lisser ire. 
en sciences sociales Rica. deschets d'ébise 
Touss réunis etprésemés FRE Me ἀεὶ EU 
par Alain Girard et Edmond » Les Editions d'organisation, 
Malinvaud 193 p., 165 F. 
Actes γον του Jude de la " Le gg 


sociologi ie à es orvonne, février 
1988) dés Qan ϑιοεῖζεὶ. Des -------------------------- 
— sociologues, par Pierre Bayard 


Ce livre de petit format inaugure 
use nouvelle collection intitulée 
« Le texte rêve ». Une manière de 
dire, explique son directeur (Jean 
Bellemin-Noël) « qu'un écrit Ltée 


Le calcul infinitésimal, hier et aujourd’hui 


à sa naissance, on recommande la 
lecture des articles de Lesbmz, 
récemment réédités. Le lecteur 
aura plaisir à partager l'enthov- 
siasme avec lequel Leibniz utilise 
le tout nouveau calcul dans de 
aultipies problèmes : Maxima εἰ 
minima, enveloppes εἰ Chustiques, 
brachystochrone... 

Pour apprévier larmpleur des 
débats soulevés en France par 
l'analyse non-standard, on lira le 
récit de l'expérience vécue par 
un débutant en mathématiques, 
C. Lobry. que 98 passion pour 
l'analyse non-Standard a conduit à 
des frictions avec 
l'e establishment » mathématique, 
Une plongée amusante dans le 
milieu des mathématiciens. 


JEAN-MICHEL KANTOR 


= EF DIENER. G REEB, ἰσωνίνω" 
Hermana : enseignement 
des s sciences {hcence ct maitre), 
ἃ. DELEDICQ. Launc de calcu 
satinuésimal, À. Con {premier cycle, 
DEUG). 


* GW. LEIBNIZ. {a Narngnce du ct. 
cal differcanel, Vingr-six articles des Acla 
Erudnorum. Vrin. Coflectons Mathesrs ΟΣ 2 
Pt pourtasi.. ἐκ ne ru. ΝΣ 


Ÿ : Ales, éditeur à Lyon, 


raire vit une vie nociurnes οἵ 
« qu'un lecteur attentif peut amener 
un tel écrit à raconter dans une 
autre langue ce qui se passe sur 
scène re qu'on dir être velle de 
l'inconscient, » ΠῚ était deux fois 
Romain Gary est ainsi une lecture k QE 
de la Promesse de et de quel ne 
ques autres récits Plus ou moins 
autobiographiques de l'écrivain. fai. » ἐς 3 . 
sant apparaître des thèmes tels que : * $ LES 
la fonction historique de la ὦ 


oire, le « roman maternel » où 
le refus de la séparation. Deux 
autres titres disponibles : Le quu- 
frère ci contre de Gustave Flaubert, ἊΨ , 
par Jean Bellemin-Noël et La pin. 2 Fe 
cesse de Cièves : ἴα Aire et le cour. = ΒΡ 
san, parJean-Michel Delacomptée, je KE 


> PUF, collection « La texte 
rêve », 127 μ., 48 Ε΄ 


Capa Con il 
Comme le titre l'indique, les 
célèbres de la philaso- 
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l'actualité sociale, 
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MANAGEMENT 
DES RISQUES 


Pour une mafirise 
efficace des risqués 
de l'entreprise 

L'IMR (institut du 
des Risques} forme cet me 
ri perd ausculter 
äfondsonentreprise, defoirel'in- 
ventaire de ses risques, d'évoluer 
financièrement leurs impacts, de 
iérorchiser, de mettre de 
vrais outils de tion ef & na 
protection en etensuitke 
décider da ce 5 doitêtre assuré 
et de ce qui ne peut pos l'être, 
de ce qui reste à la charge 


Les Mastères 


MANAGEMENT 
Relc Eten: 


Pour intégrer la 
Jogistique dans la 
δον 

d'entreprise 
ment 


manoger qui évalue les enjeux 
d'i d'une fonction lo- 


oi dans Fenreprise puis 
nécessaires ἃ son ee 
ment : schéma directeur, plan de 
communication et de formation, 
indicateurs de ὌΝ 


du Groupe E.S.C. Bordeaux 
vous préparent à trois professions 


MANAGEMENT | 


PUBLIC 


Pour gérer le service 
public comme une 


entreprise 


L'IMOP [institut du Man 
des Ogonisaions À Pub ue 
Eu 


ce nouveau manager qui 

maîtrise aussi bien la gestion ἣν 

blique que l'organisation des en- 

Lies Iinnove dans la gestion 

Pa pis publics, optimise 

la Lg du service public. il 
conseille 


| fosophie, to: dans [a for- 


Imaginez un monde 
où toutes les offres d'emplois 
correspondent à 
votre vraie valeur. 


36 15 


Une diaine de profes de ph 


ἜΡΟΝ es er enseignants de l'école 
et secondaire, 
la manière on l'éducation fut 


παρ tn, 829 pe 196 

des droits Tome Le service télématique 
Français tusse/ruses français expert de l'emploi des cadres 
” par Geneviève Seriot Û 


Reversat 
et Jean-Bernard Marie 


Un glossaire bilingue qui 
par ordre alphabéti: ue, 
concepts et des mots 
droits de l'Homme, tels qu'ils sont 


: Le Monde 


ROSSIERS 


. AVRIL 1990 


L'HISTOIRE pu FRANC 


Le Monde dossiers et documents retrace l'histoire du franc de 


Editions de 
Sie de τ ΠΕΥΣΈΣΞ 
2 - ἥ eu 

31 ποῦς 190}. 


LA MONNAIE ELECTRONIQUE 


Va-t-on vers la démonétisation ? En quelques années, Jes 


“ls 
NT 


ΠΣ Ans 


del'entreprise. 
Pour tous renselgnements s'odresser à : 
DIRECTION DES MASTÉRES-GROUPEE.S.C. BORDEAUX 


naie. Elles ont connu un 


. multiples 
se porte toujours bien. 


cartes de crédit sont devenues un moyen de paisment orci- 
développement soutenu 
initiatives des commerçants. Néanmoins le chèque 


soutenu grâce aux 


a dt ne. 


Tél. 56844455 


Ῥοιπαίπε Raba, 680, cours dela Libération- 33405 TALENCE Cedex 


ge ΊΞΞΕ ΤΟΣ ' ΠΕΣ VOTRE MARCHANE DE JOURNAUX 


hi 


JEAN MICHEL κὰν; 


᾿ ΞΑΑΤΈΞΕΣ ΞΡΣΞΝΝ 
ῳῇ Nuit Ὶ 


τ πα} 8 
“44 tudes cadres 


Amusez-vous à deviner 
la réaction de votre 
épouse lorsque vous lui 
annoncérez que vous 

avez une liaison très 

hard. Dites-lui également 

que vous avez rencontré 
quelqu'un de connu au 

niveau européen, qui a : 
énormement d'expérience, une. 
grande disponibilité et des prix 
compétitifs. Ensuite cachez le 
révolver ou précisez vite qu'il s'agit 


| d'une liaison Ethertalk réussie avec 


15 Macintosh choisis chez 
International Computer. Très hard, 
très soft, International Computer est 
Apple en Europe. Sa puissance 
d'achat en volume lui permet de 
vous faire bénéficier naturellement 
des meilleures conditions sur 
tout Apple. En outre dix années . 


M 
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département location 
avec une disponibi- 
lité immédiate sur 
tout Apple. Apple 
Center IC place 
Vendôme, dédié aux 
grands comptes: un 
département ingé- 
nierie, des démonstrations de 
liaisons grands systèmes, des | 
conférences et, ainsi qu'à Beau- 
bourg, des sessions de formation 
- au plus haut niveau: Dix ans 
d'Apple ça compte: disponibilité, 
prix, conseil et sourire, de 10h à. . 
19h, et même à 18h55. Le, 


JALOUSE. 

d'expérience, de conseil et de 
service Apple lui ont permis d'être 

. aujourd'hui le seul à pouvoir vous 
accueillir dans deux Apple Centers 
à Paris (Beaubourg et Place 
Vendôme). Mais le rôle d'un grand 
distributeur informatique ne doit 

. pas se limiter au prix le plus bas. 

_ Aussi International. 
Computer 
propose à 
ses ὦ 

clients 


extrêmement . 
performant avec . 
des délais très | 
courts et un coût 
bien étudié. Vous . . 
pouvez choisir vous-même : 
l'urgence d'un dépannage grâce à 
un carnet de chèques de 
maintenance. Cela vous évite | 
également d'avoir à financer, parfois 
pour rien, un contrat d'assistance à 
l'année. Choisir Apple est un 
excellent réflexe. Et lorsque l'on : : 
s'adresse à l'un des Apple Centers # 
IC, cela devient un acte de gestion- 
exemplaire. Apple Center IC α 
Apple Center 


Beaubourg : un complexe de près 
10 ANS D'APPLE ÇA COMPTE 


Appelez- 
nous dès aujourd'hui 

ou venez nous voir, même 
de cinq à sept, personne ne vous en : 
tiendra rigueur. 


@ 42 72 26 26 


IC 


INTERNATIONAL 
COMPUTER ον 


de 1000 m', présentant tout 
l'univers Macintosh, 50 mètres 
linéaires de logiciels et même un 


APPLE CENTER IC BEAUBOURG 26 RUE DU RENARD 75004 PARIS 
APPLE CENTER IC VENDOME 21 PLACE VENDOME 75001 PARIS 


+ 1C MARSEILLE SA 64 ET 94 AVENUE DU PRADO 13006 MARSEILLE TEL. 91.37 25 03 


Le, 7 


20 Le Monde Φ Jeudi 5 avril 1990 eee 


EUROPE 99 


Une conférence à Luxembourg 
sur la protection des données 


” La criminalité informatique 
inquiète les Douze 


A l'approche du marché uni- 
que de 1993, l'Europe des 
Douze est soucieuse de définir 
un cadre juridique harmonisé en 
matière de criminalité informati- 
que et de protection des don- 
nées à caractère personnel. La 
Commission des Communautés 
européennes [Europe des Douze} 
et le Conseil de l'Europe (Europe 
des Vingt-Trois) ont consacré 
une conférence conjointe à 
l'étude de ces deux thèmes, les 
27 et 28 mars, à Luxembourg. 


Virus ou « super-zapping ». 
chantage ou espionnage électroni- 
que. les techniques de la crimina- 
lité informatiqueé inquiètent tes 
spécialistes européens. Parallèle- 
ment, la libre circulation des don- 
nées informatiques dans l'Europe 
de 1993, tout comme le gonflement 
des flux d'informations transfron- 
talières. incitent les institutions 
européennes à se saisir du dossier 
de la protection des données per- 
sonnelles traitées par ordinateur. 

Or, qu'il s'agisse de Ja crimina- 
lité informatique ou de la protec- 
tion des données. la Commission 
des Communautés européennes a 
plusieurs longueurs de retard sur ἰδ 
Conseil de l'Europe. « Le Conseil a 
beaucoup d'idées, maïs peu de pou- 
voir, a résumé M. Jacques Fauvet, 
président de la Commission natio- 
nale informatique et libertés 
(CNIL). Et les Communautés euro- 
péennes ont beaucoup de pourolr, 
mais peu d'idées », 11] y a donc 
quelque raison à ce que les deux 
institutions ébauchent un travail 
en Commun. 


Sur la criminalité informatique, 
d'abord. Comment contrer des 
délinquants en col blanc qui, en 
quelques millisecondes. font passer 
d'une frontière & l'autre des 
sommes considérables ? Comment 
déjouer l'espionnage, le chantage 
ou le sabotage infonuatique ? Si 
l'Europe ressent le besoin de règles 
communes οἱ d'une coopération 
juridique contre une criminalité 
qui pénètre toutes les activités des 
pays industrialisés. la conférence 
de Luxembourg a montré que les 
difficultés ne manquent pas. 

Ainsi, la criminalité liée à l'ordi- 
pateur reste mal connue, Son 
« chiffre noir » parait considéra- 
ble : au moins 80 % des méfaits 
> t inaperçu, selon es spécia- 
istés, Les banques, les compagnies 
d'assurances et Îes nises 
publics. qui sont les principales 
victimes. ne portent pas plainte. 
Inquiètes de perdre la confiance de 
leurs clients ou de Icurs investis- 
seurs, les institutions préfèrent se 
taire. En France, la criminalité 
informatique aurait pourtant 
représenté une perte de 3.9 mil- 
liards de francs en 1987. selon 
l'Assemblée plénière des sociétés 
d'assurances (APSAIRD). 


« Une sous-culture 
crimivelle » 

, Définir à l'échelle européenne les 
infractions qui constituent des 
crimes informatiques s'annonce 
délicat. En sepiembre 1989. le 
Conseil de l'Europe a certes arrêté 
une liste minimale (faux en infor- 
matique, fraude. sabotage, accès 
non autorisé, euc.). Mais tout 
inventaire reste relatif dans un 
domaine où les technologies pro- 
gressent à vive allure, La réunion 
de Luxembourg ἃ montré que les 
avis sont partagés d'un pays à l'au- 
tre, d'un Spécialiste à son voisin. 

Faut-il, par exemple, mettre en 
prison les » hackers ?» Ces 
pirates, dont le passe-temps favori 
consiste à s‘infiltrer sur les réseaux 
informatiques, sont considérés par 
certains comme des informaticiens 
géniaux. Les policiers d'Interpol 
Sont persuadés, eux, que le piratage 
est « une sous-culture criminelle ». 
Des pirates allemands ne se sont- 
ils pas livrés à l'espionnage en 
accédant, en 1989. aux réscaux 
informatiques de l'OTAN et de la 
NASA ? C'est en tout cas avec pru- 
dence que les Communautés euro- 
péennes s'avancent sur le terrain 
Juridique. tout en étant convaincus 
Que le marché unique de 1993 
devra, pour être crédible. ressem- 
bler à un havre de sécurité. 

Des difficultés comparables se 
profilent au sujet de la protection 
des données sur les personnes. La 
Commission européenne prépare 
une directive visant à inscrire dans 
le droit communautaire certains 
principes de la convention « pour 
la protection des personnes à 
l'égard du traitement des données 
à caractères personnel », adoptée 
le 28 janvier 1981 par le Conseil 
de l'Europe à ratifier la convention 
et à adopter une Iégislation appro- 


MOTS CROISÉS 


priée, À ce jour, six d'entre-eux — 
Belgique, Espagne, Grêce, alie, 
Pays-Bas, Portugal — ne l'ont pas 
encore fait. bien qu'ils aient signé 
la convention. 


σιν RES tee ds Gen à D μας, Fa | 
JUL =. H 
deux directions générales de la quand on n'est plus dans le droit | 
Commission des Communautés. Et chemi 
à décider si les cas du secteur 
public et du secteur privé seront où SOLUTION DU PROBLÈME Ne 5231 
non Lraités dans une même direc- 
iv Horixontalement 
five. 
νι Sabrour, — u. Emslleur. - Ι 
11. Rosses. Rä. -- Ιν. Pus. Ing. 
« Le marché — V. lis. Emeu. — VI. Nacre — | 
de l'information » Al. Liège. Rit — να. INRI. Test. : 


« Faute d'une directive au Ir jan- 
vier 1993, les commissions de 
contrôle pourraient refuser que des 
données soient transmises d'un 
pays vers un autre », Drévient 
M. Spiros Simitis, commissaire à 
la protection des données pour le 
Land de Hesse (RFA), Des conflits 
ont d'ores et déjà éclaté : la com- 


— DC Eu. Nausée, — X. Riment, — ἢ 
ΧΙ, Eté. Suite. | 


Verticalement 
1. Serpillière. — 2. Amour. Ϊ 
Inuit. — 3. Bassiner. Me. — 4. Ris. 


lent à l'étranger. — DC Déeuse. 
écheile. — 
mission de la Hesse a, par exem- 2 CR re En - 


— 8. Ume. Iseut. — Θ. Braquette. 


π᾿ AUTOMOBILE | 
Bombes à retardement 


prête depuis un an mais non 
construite en série. Nous par- 
ferons plus longuement de 
cette version époustouflante 
de la Régie dans une prochaine 
chronique. 

S'agissant de la Volks- 
wagen, c'est Un COUPÉ trois 
portes à moteur à 4 cylindres 

monté, qui 
sort, 136 chevaux (à 6 300 
tours) pour un couple — effort 
de traction — de 16,1 mkg à 
4 800 tours. C'est en fait une 
variante plus abordable 
{148 000 ΕἸ de la Corrado à 
compresseur G60 (197 850 F). 
déjà présentée et à qui  man- 
querait l'ABS (antiblocage) et 
des roues en alliage. outre ls 
corhpresseur. En revanche, 
l'équipament ‘intérieur: — très . 
complet — et la direction 
assistée sont |à en série, 


6. Uilster. Tutu. — 7. Ré. Amères. | 


ple. refusé la transmission de don- 
nées génétiques d’un centre 
universitaire allemand vers un cen- 
tre universitaire bruxellois, cer la 
Belgique ne dispose pas d'une 
légisiation assez protectrice. De 
son câté, la CNIL a refusé que Fiat 
France transfère le fichier de ses 
cadres et ingénieurs à Turin ; un 
contrat a finalement été conclu qui 
garantit aux cadres expatriés en 
Italie les mêmes droits qu’en 
France, 

Les administrations et orga- 
nismes publics  collectent 
d'énormes quantités de données et 
d'informations sur les citoyens. La 
Comnission des Communautés 
souhaite « améliorer la synergie 
entre secteur public el secteur privé 
sur de marché de l'information ». 
Mais bien des questions restent en 
suspens. 

Ainsi du cas des entreprises de 
marketing direct, Pour mieux 
cibler leur clientèle, elles accumu- 
lent les iuformations sur les com- 
portements des personnes, leurs 
styles de Vie, ou leurs opinions. 
Doivent-elles demander βοὴ avis à 
la personne concernée paï ces 
informations nominatives avant de 


La durée de mise au point 
d'un programmes étant ce 
qu'elle est, voici que parvien- 
nent sur [6 marché plusieurs 
versions musciées de voitures 
dont on peut se demander si 
elles n'arrivent pas trop tard. 
L'année 1989 8. en effet été 
marquée entre autres par un 
recul significatif de Ι6 diffusion 
des petitas voitures € gon- 
fées ». Blen des explications 
peuvent être données à ce 
, qui passe d'abord 

dbigées 


ton, fe coût de l’assuränce et 
autres risques de vol... 


du 
de souplesse et 


ὶ j moteur, autant Qu'one anteñine 
eg NL dl sr ΠΉΡΑΝ Plus larges, électronique surletoit, 
De dora es || nes ane mÔT TS nn οὗ τὲ 
déporté οὐ Er Sur le plan industrial, H va une concurrente, est une 


téléphonique) d'en faire un autre 
usage que celui pour lequel la pér« 


da soi également que les 
sonne ἃ communiqué des données Constructeurs Préocour 


ont ls 
Fo A vers vaux à 6 500 tours pour un 


à l'administratiion ? Pour les Exats couple maximum ! 

membres de la Communauté, « la Lis Eh it ϑΣ supérieur à celui de la VW 
création d'un marchè commun des Forigne pour les versions les 70,9 πίμβ).. 

services d'information est un élé. plus « juteuses » οἱ donc coû- Avec la mise en route de la 
ment indissociable de l'achèvement teuses des voitures qu'ils 901} GTI 660 à compresseur le 
du marché intérieur d'icl à la fin de Mois dernier (160 ch et 216 
1992 », Maïs, se demande le Quoi qu'il en soit, parmi tes  Kr/H}, Volkswagen persiste 
ministre fuxembourgeois de ἰα jus divers modèles présentés donc et signe dans ls domaine 
tice, « le marché unique sera-t-1l ent sur des parcours des bombes routières de petit 
celul d'une Europe des marchands très spéciaux d'essais, on dis-  Seberit. Reste à savoir, encore 
ou d'une Europe des Hlbertës et des tinguers le Consdo 16V une fois, s’i ne s'agit pas d'un 
citoyens ? ». da Volkswagen et la choix ἃ retardement, 


Renauit 19 à 16 soupapes — CLAUDE LAMOTTE 


ERICH INCIYAN 
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= Le déroceur de La région d'éqi 


M. Adolphe TOUFFAIT 


et dans l'impossibilité d'y répondre 
L, pricrt tous ceux qui 
se sont associés à leur peine de trouver 
Dre rennes 


- Université Patis-1V (Paris 
Sorbonne), le jeudi 5 avril à 14 ἢ 30, 


&uerite Yourcensr », 

- Université Paris-IV (Paris 
Sorbonne). le vendredi 6 avril ἃ 
14 καὶ 30, salle des actes (cantre admi- 
nistratif}. Σ, rue Victor-Cousin, 
: + Le sacré dans 


— Université Paris-TV, le tandi 
23 avril à 14 h 30, salle des actes (cen- 
tre administratif}, M Véronique Le 
Ru : « L'épistémologie de d'Alembert. 


:D'Alembert est-il un philosophe 7». 


= Université Purls-ÎV, le jeudi 
26 avril ἃ 16 ἢ, salle des actes (Contre 
wäminhtratif}, M. Saud Theyab: 
« Monnales islamiques des musées 
d'Arabie snogdite ». 5 

— Université Paris-3V, Jo vendredi 
ΖΊ avril ἃ 14 h, salle Louls-Liard, 
17, mue de ἃ M. Françols 
Bonnefoy : « Les armes de guarre pot- 
tatives en Francs du début du de 
Louis XIV à la veille de la lon 
(1660-1709) : de l'indépendance ἃ la 

ut», 


— Université Paris-I. le vendredi 


4 mai à 16 b, salle C. 2204 (Centre P.- 
Les rcligieuses ont eu lieu | Mendes-France), M, Bornerd Wall. 
le 2 si el CR Sainte- | ser: « De le qq ve ὡς 
᾿αἰσηοα Féanenon aa | agents économiques 
cimetière de Valence. des modélisateurs de l'économie =. 4 
PARIS EN VISITES 
JEUDI δ AVRIL 
PT a a Et. Conférences 


chasse, sous ls rhinocéros (Arts et 
βοῦν), 


14 π 5, er μα ΜΑΣ; 
(M. Bansssst}, 


« Mystérieuse Île Saint-Louis » 
métro Pont-Maris. 


᾿ 14} 30, sortia 


« Grande Arche et quartier de 
La Défanse », 14 ἢ 30, RER La Défense, 
sortie L'(M.-C. Lasnierl. 


«τὸ Sainte chapells et ses 


vitraux »,14 h 30, 4, boulevard du ᾿ 


Palais, devant les griles (Ε. Romann). - 
« Hôtels et église de l'Te Saint- 
Saint-Paul 


Louis », 14 h 30, sortie métro 
{Résurrection du passé]. 


-’ € L'Ecole des bemut-erts et les salons. 
da l'hôtel de Chimay », 15 h 30, 17, quai 
Malsquais (P-Y. Janet Ἶ 


alenns », par A. Conquer LAcadémie du 
Second Empire). 

Mairie, 1, place d'itale, 17 ἢ 45 : «ἰδ 
Bièvre, uns rivière mais eussi 


par Catherine Bernad-Gruber, 
Armelle Vanazzi et Jean Leymarie 


ΟΡ avril 1990, de 18 ἢ ἃ 20 
Bernad-Gruber et Jean 
Leymarie signeront Le livre 


Done COLIS. 
ét Gabrahcin, 
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mains 2 heures en été ; 


“SITÜATION LE 4 AVRIL 1990 A Ὁ HEURE TU 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
Valeurs extrômes relevées entra 
le 3.3.1990 à 6 heures TU et le 4-4-1890 à 6 heures TU 
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ces du sud dé l'Aquitaine οἱ. ὧδ Midi 
Pyrénées au δὰ 
sud des Aipes, à la Provence-Côte d'Azur 
et à la Corse. ἢ faudra même s'attendre à 
Quelques pluies sur Jes régions méditerre- 
néennes et le sud du Massif Central. 


5 degrés, voire ὃ et 8 degrés sur la Côte 
d'Anr et on Core. ἡ ΤΣ 


Les varieront 
entre 8 οἱ 12 degrés. Elles atteindront 
put de même 138 16 dogrés sur le Sud 


. Le vent sera généraiement faible de 
secteur nord-2s£. . 


ΞΡ 
ἊΣ 


: 
ES 


le 44-1990 


en hiver. 


km 8 Universel, c’est-à-dire pour la France : heure légale 
Ge 2 Vu heure légale moins 1 heurés 


(Document éahli avec lé support technique spécial de la Météorologie nationale.) 
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Les prograrmses de radio et de télévision sont 
El ae ml Aer rm 


18.55 Feuilleton : Santa-Berbara. 
19.25 Jeu : La roue de la fortune. 
19.56 Divertissement : 

Pas folles, les bêtes ! 
20.00 Journal, Météo et Tapis vert. 


Frank Margerin, 
23.15 Série : L'heure Simenon. 
0.15 Journal, Météo et Bourse. 


: Giga. 
18.30 Série : Mac Gyver. 
19.25 Jeu : Dessinez, c'est gagné ! 
19.565 Divertissement : Heu-reux | 


20.403 Magazine : Envoyé spécial. 
Présenté par Bernard Benyamin. 
Sommaire : les fous à Trieste ; Nusrat Fatoh 


ἈΠ khert. 
21.40 Spécial caméra cachée, 
22.30 Série : Un commissaire enquête. 
23.45 informations : 24 heures sur la 2. 
0.00 Μδιδο. 
FR 3 
13.30 Magazine : Regards de femme. 
invitée : Jeannie Longo. 


. Mercredi 4 avril 


14.30 Documentaire : L'enracinement. 
Robert Cohen Sois ou la volonté de choisir, da 


17.30 Feuilleton : Guillaume Tel. 
17.55 Dessin animé. 
18.03 Magazine : C'est pas juste, 


20.05 Jeux : La classe. 


1“ film : La valse des truands. "αὶ αὶ 
Fim américain de Paul Bogert (1568). Avec 


19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
Présenté por Philippe Gildas et Antoine de 


Les maîtres de l'univers. M ; 
Fim américain de Gary Goddard (19871. Avec 
Dolph Lundigren, Frank Langella, Meg Foster. 


d'un enfant CL] 

Fim français de Cisudo Lelouch {1968}. Avec 
Jean-Paul Baimondo, Anconina, Bés- 
trice Agenin. 


Audience TV du 3 avril 1990 &arouërre &e Monie sure Stauses 
Audience insiamamée, France entière 1 point =202 000 foyers D " 


Chaque semaine dans notre supplément du sameii dimanche-lmdi, Signification des 
à éviter m On pent voir πὶ δ Ne pas manquer num ἘΝ ee ce in 


20.00 Documentaire : 
Décompte de la folie ordinaire (1). 
De Mireille Auprince, Henri Farlicot et Luc 
21.00 Téléfikn : Salle n°8. 
De Krzysztot 


Gruber. 
22.30 Documentaire : L 
L'Age d'or du cinéma (1). 
re ou 


13.35 Série : Baretta. 
14.40 Série : Le renard. 
16.46 Série : Bergerac. 
16.40 Dessins 


13.25 Série : Cosby show {rediff.L. 
13.55 Fouilleton : ‘| 
4,45 ie des cips 


: Boulevard 
let à 16.05, 17.05, 0.35). 
Informations : M 6 info 


Fim oméricain de Jim Abrahams, David et 

Jerry Zucker (1986). Avec Danny Da Vito, 
Berte Midler, Judge Reinhoki. 

22.15 Série : Brigade de nuit. 

23.10 Série : Destination ν 

0.00 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


14,30 Méthode Victor : Anglais. 
15.00 Cinéma : Le cycliste. ΗΙ 5 
Fe ὑτκαῖοα de Mohsen Makhmalbaf 
16.20 métrages. 
16.60 Documentaire : 
Ctaude Berri rencontre Léo Castelli, 
marchand d'art (3). 
18.65 Documentaire : 
Elisabeth Schwarzkopf. 
Musique. 


.45 Documentaire : Kaïtex on chine (4). 
21.00 Magazine : Mégarnix. 

22.00 Documentaire : 

Sokti et Perahie jouent Bartok. 

De Burton. 

Opéra : Ogre mangeant 

des jeunes femmes sous [a lune. 
23.20 Documentaire : What about ia. 


FRANCE-CULTURE 
ὡς RSS STORE ὁ 
20.30 Concert {donné le 12 mars su Théâtre 
ΗΘ) : musique de l'inde du Nord par dat 
= ie du Nord 
23.07 L'invité du Sir. Jen Sutherland soprano, 
FRANCE-CULTURE 


20.30 Dramatique. Ménon, d'après Platon, 
21.30 Profils perdus. Mac Bloch, Lucien 


et les 
22.40 Nuits magnétiques. Portrai ὶ 
hommes. 
0.06 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Len home'ç ation °"" 


23.00 


τον ἢ 
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CULTURE 


CINÉMA 


Frank Capra revu et corrigé 
kungfu, sous la direction et avec 
les cascades de Jackie Chan, le Fes- 
tival du film de Hongkong à la 
Cinémathèque a démarré en fan- 
fare. Miracle, Vaventure d'une Mi 
liardaire d'un jour - titre du film de 
Capra — rosière devenue pour un 
moment femme du monde per la 
bonté d’an caïd δὰ grand coeur, 
avec force eau de rose, coups de 
pieds et de poings dont la boxe chi- 
noise a le secret, bastonnade à tra- 
vers les rnelles pittoresques de 
Hongkong, et une pointe d’hu- 
mour, est une des dernières pro- 
ductions d'un cinéma prolifique 
(120 films en 1989) et mal connu. 
Populaire dans la colonie britanni- 


© Le palmarès du Festival de Créteil. 
— Le Prix du jury du 12 Festival 
international de films de femmes de 
Créteil qui a eu lieu du 23 mars au 
1x avril a été décerné à Mémoire 
d'un fleuve, film franco-hongrois de 
Judith Elek. Syndrome asthénique, de 
la cinéaste soviétique Kira Moura- 
jova remporte le Prix spécial du jury. 


Yates et Glen Salzman. Les réalisa 
trices latino-américaines étaient cette 
année à l'honneur durant ce festival 
qui a permis de faire découvrir un 
cinéma peu connu en Europe 
(le Monde du 22 mars), 


poussant de — très - timides 
pointes en Occident. Jack Lang lui 
a donné ses letires de noblesse en 
décorant Jackie Chan, le succes- 
sear de Bruce Lee de l'Orûre des 
ants et lettres. 

Les premiers films de kungfu, 
fondés sur les aventures plus ou 
moins mythiques des héros des arts 
martiaux, étaient en costumes. 
Narrant les aventures de héros soli- 
taires - parfois d'héroïînes, comme 
l'actrice Chen Peipei - en lutte con- 
tre l'occupant mandchou, les man- 
darins corrompus ou de féroces 
bandits, ils ont littéralement 
explosé ἃ la fin des années 60 avec 
des acteurs tels que Wang Yu et 
des films comme L'#i le d'or, 
Wene: boire avec moi, l'Auberge de 
de Porte du dragon, ou le premier 
d’une Jongue série, le Bretteur 
manchot. Si ces films ne sont pas à 
l'affiche du festival, on peut par 
contre } voir ἰα Rage du tigre 

1971), les Exécuteurs de Shaolin 

1977, avec Lo Lieh), uits par 
les frères Shaw, et Pluie sur la 
montagné (1979) de King Hu. Pais 
arriva Bruce Lee, le Petit ἊΝ 


« Un show des Schaw 
c'est an bon show » 


Mais le kungfu n'est pas tout le 
cinéma de Hongkong. La plupart 
du temps à petit budget, Celui-ci 
n'a pas les prétentions intellec- 
tuelles de productions japonaises 


ou chinoises — comme Terre jaune. 
Son principal objectif est le diver- 
tissement dans un monde où l'on 
travaille très dur et où ua brin de 
rêve n'est jamais superflu. Même si 
l'on retrouve quelques films tirés 
d'œuvres littéraires copnues, 
comme le Cœur des femmes fatales 
(1949) avec Bai Guang, tiré de 
résurrection de Toistoï. ou l'Ais- 
toire véridique de Ah Q (1958), 
d'après l'oeuvre de l'écrivain chi 
nois Lu Xun, produits par le firme 
progressiste Grande Muraille 
(Chang Cheng). Ou ce Retour — au 
pays d'une femme d'affaires qui a 
réussi à Hongkong — produit par 
l'ex-star Xia Meng avec l'actrice 
sino-mongole Siqin Gaowa (qui a 
tourné dans le pousse-pousse de 
Lin Zefeng). 

Le public préfère les films histo- 
riques en costume — comme Beauté 
sans pareille (Chang Cheng 1953) 
avec Xia Meng, ou le Destin de Lee 
Khan (Golden Harvest 1973) de 
King Hu - les histoires de fantômes 
(A Chinese ghost story 1987), les 
aventures sentimentales avec force 
larmes et croix de ma mère 
(l'Amour parental, 1960), ou les 
films comiques, souvent tournés en 
dialecte cantonais, tandis que la 


-_ majeure partie de La production est 


post-synchronisée en chinois man- 
darin (avec sous-titres chinois et 
anglais). Ces farces, parfois grosses, 
et qui remportent d'énormes suc- 
cès, passent peut-être plus mal La 
rampe ici, surtout si elles ne sont 


Festival du film de Hongkong 


Kangfs et fleur blewe, histoire et comédies à la Cinémathèque 


que, il a conquis le reste de l'Asie, . 


pas en costumes. Le cinéma de 
Hongkong ne saurait étre dissocié 
du cinéma chinois dont il est issu. 
L'arrivée au pouvoir à Pékin de 
Mao Zedong à séparé les deux 
branches en 1949, mème si, au 
début, certains artistes ont conti- 
nué à travailler des deux côtés, 
Puis l'idéologie l'a emporté sur le 
continent, tandis qu’à Hongkong 
prévalait une logique εἶ 
sous la houlette de firmes ayant 
chacune son «écurie» d'artistes, 
comme Cathay, Golden Harvest et 
surtout les célèbres frères Shaw, 
dont le slogan était « Si c'est un 
show des Shaw, c'est un bon 
show !s. 

PATRICE DE BEER 


> Quarante ans de cinéma de 


Hongkong (1949-1989), Festival . 


présenté par la Cinémathèque 
française et le gouvemement de 
Hongkong, jusqu'au 26 avril à la 
Cinémathèque Chaillot. Avec en 
particulier : La rage du tigre (15 
avril à 15 heures), Les exécu- 


teurs de Shaolin (22 ἀντί! ἃ 17h). 


Pluie sur a montagne (6 avril à 
19 heures), Le coeur des 
femmes fatales (15 avril à 
17 heures), L'histoire véridique 
de Ah Q {24 avril à 19h}, Retour 
{7 avril à 19 heures), Beauté 
sans pareille (21 avril à 
17 heures}, A Chinese ghost 
story (4 avril à 19 heures} et 
l'Amour parental (7 avril à 
15 heures). 


Fluocaril 250. 
2500 p.p.m. de fluor 
La force anti-carie. 


Pour un monde sans carie. ΕΠ 


Avon est αὶ mmécicament Demaudez conses ἃ votre pharmacen. δία pas ubkser en dessous de ἈΊ ans, VISA GP 998 Β 491 
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MM Lionel Jospin et Jack Lang font leur bilm 


ques. ; 
L'éveil artistique à l'école ne se 


appliqués. (dont le design), le 
cinéma, δίς, le chéâtre 


À la rentrée de 1990 s'ajouteront 
les arts du cirque, l'écriture en tant 


» par 
exemple, calquées sur Je modèle des 
Sens vestes οὐ de lee 16 DR 
plent à l'école en aura 
Ba cents on 1990, “ 
On assiste également ἃ un déve- 
a re τῖτν 
» 
collèges et les Ivcées. Ces lieux d'ex- 


tion étroite avec des professionnels 
du monde culturel, n'étaient que 
quelques ce es 1983. On en 
comptait cent cinquante- 
Fi τα 198-1988 À Yen à ls de 

soit mme Augmentation 
d'environ 15 %, cetie année. 


La France compte 3 200 kilo- 
mètres de côtes δὲ quelques 
ions d'esti qui vi 


se pose au ministère de la 
culture, ..qui lençait, mardi 
3 avril, l'opération « Les arts au 
Soleil ». Pour l'occasion un 
Chœur de femmes corses se fai- 
sait entendre, au mileu des 
colonnes de Buren, ameutant 
aux fenêtres conseillers d'Etat 
et membres du Consaï consti- 
. tutionnel. Dans les salons de 

Jérôme Bonaparte, des 
hommes et des femmes, sobre- 
ment vêtus d’une couche de 
peinture, évoluaient parmi les 
nombreux invités venu entendre 
le message ministériel qui 
annonçait pour cet été, sur 
toutes les plages françaises, 
« 3 000 manifestations, 3 000 
rencontres avec la cultures, de 
[8 vidéo au patrimoine, en pas- 
sant par les arts plastiques, le 


| Μαὶ a done 
Pierre Destilles ὁ. 
L'homme du muguet 


Le chansonnier et comédien 
Pierre Destailles est mort le week- 
end demier à Paris d'un cancer. ἢ 
était 496 de quatre-vingts ans. 


La culture, les pieds dans l'eau 


mements artistiques 


mations, Parallèlement, effort pour 
rédmire le nombre des heures d'en 


πο 


᾿ς ministère de l'éducation natio- - 
nale 2 augmenté de 12 en deux Ὁ 
ans le budget consacré aux enstignc- * 
ments artistiques. Ji s'agit essentiel. 

! lement de dépenses de personnel et 
de formation. Pour le ministère de 
la culture, qui annonce pour 1990 
62,7 millions de francs de mesures 
nouvelles, le budget est principale- 
ment consacré à « ἐσ fuite contre les 
inégalités culturelles entre Faris εἴ 
Les régions » grâce à une politique de 
crédits déconcentrés, ainsi qu'au 
financement de formations spéciali.. 
sées {écoles municipales de musique ” 
et d'art). Les deux ministres sont 
convens de poursuivre l'effort entre- 
pris en 1990-1991. L'« offre artist. 
Que » sera élargie grâce à l'extension 
des structures existantes et à La créa. 
tion de nouvelles formations et 
filières, de l'école élémentaire à 
l'université (un baccalauréat profes- 
sionnel «artisanat et métiers 
d'arts », deux diplômes (bac plus 
deux) des métiers d'arts : « luthe- 
rie » et « arts de ia marionnette », 
vouveau BTS audiovisuel, licences 
et maïtrises de danse). 

Parmi le foisonnement des initia- 
tives apparaît un double souci : sen- 
sibiliser la « masse » δὴχ activités 
artistiques et assurer ὑὸς formation 
spécialisée de qualité à l'élite. 
« Nous devons veiller à rendre ces 

cohérents er accessibles », à 


tions du Conseil national des pro- 
grammes rétemment installé et 
qu'ils figureront au programme des 
futurs instituts universitaires de for- 
mation des maîtres ((UFM). 
JEAN-MACQUES BÜZONNET 


cirque, la: photographie, le 
cinéma, la musique et Je 
théâtre. 


Comme la mer est le lien 
essentiel des différentes 
régions qui doivent recevoir la 
manne cuhurelle, ce sont des 
bateaux qui serom le support 
de l'opération: bateaux-ateliers, 
bateaux musicaux, bsteaux- 
scènes, bateaux-livres. La flo- 
tille longera le Hrtorel, de Mimi- 
zan à Berck et de Douarnenez 
au Cap Corse. A leur bord, en 
guise de munitions, des portées 
musicales, des rouleaux de 
peinture, des reproductions 
photographiques, des bobines 
de film, des tréteaux pour la 
scbne. Et quelques artistes, 
flanqués de leurs gentils 
convoyeurs. 1! y en aura pour 
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Le Monde sicnonc 
ARTS SPECTACLES 


Dessinée par Ben, l'affiche du XIV: Printemps de 
le pm ais 
Ésme tous azimuts : des panks ukrainiens, des orchestres 
de bal tex-mex, deux concessions au Top 50 (Patricia 
Kass ou Tears For Fears) et des valeurs sûres (le biues- 
mas Albert Collins on Martial Solal). Pour des raisons 


leuse. Elle pourrait lui permettre de trouver une cohésion 
qui lui a échappé ces dernières années. 


Bu 
als à | ent 
DER 


LAS HOT 


La saga de Favier 
au Grand Palais 


| GALLOTTA, DANSEUR, CHORÉGRAPHE, CINÉASTE, ÉCRIVAIN 


Le corps imprécateur 


Te κἰεῖδει; est devenue une 
immense machine à aspirer les talents. Boulimique, 
désondonnée, chaotique, elle est semblable au fleuve 
sonti de son.lit, et qui n'y retoumera sous aucun pré- 
texte ! En deux temps, trois mouvéments, elle absorbe 
les techniques des narrations cinémafographiques et 
littéraires, elle détonme les mots jusqu'ici réservés au 
théâtre, elle commande des partitions à de jeunes 
compositeurs, dont certains, fascinés, décident de ne 
plus travailler que pour elle, elle annexe à son profit 


T 
$ 


les univers des plasticiens. La force dela danse se 
soutient aussi de ce que, pour la première fois, elle ose 
se nourrir d'elle-même : le classique n'est plus un 
genre à pat, et les chorégraphes contemporains y pui- 
sent ce dont üls ont besoin. ë 


Le plus violent de ce bouillonnement chorégra- 


.phique, c'est de voir des chorégraphes changer carré. 


ment de territoire artistique τ ils filment, ils écrivent, 
ils dessinent ‘ils fout l'acteur, renversant la tendance 


de l'histoire de l’art de ces dernières décennies, qui 
avait assigné, à chaque artiste, une case avec ordre de. 
ne pas en sortir. Jean-Claude Gallotia est représentatif 
de cette espèce en voie d'apparition : il signe son pre- 
mier livre, en même temps que son premier long 
métrage, et nous livre une pièce chorégraphique 
encore toute chaude, du moins dans sa deuxième par- 
tie, de son expérience derrière la caméra. {Lire notre 
artiele page 26.) 

DOMINIQUE FRÉTARD 


Le Salon des arts 


graphiques et 
(SAGA), STE li ur 
à Paris, abritera les œuvres de nombreux 


graveurs et illustrateurs, dont celles, etre 
tres, de Philippe Favier. Ce graveur vi Sngu- 
trois ans pratique l'étrange et I 

Dh a αν τευ 


+ 
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MUSIQUES 


En quatorze années d'existence, le 
Printemps de Bourges n’a jamais cessé 
d'évoluer. Pour 1990, malgré l'adversité, 
le festival s’est trouvé une nouvelle 
identité, Histoire de cette dernière 
métamorphose. 


ETTE année, la préparation du Printemps de 
Bourges relevait de l'ordalie. À peine com- 
mencée, l'été dernier, cette même 


préparation 
. ἃ été suspendue à la suite d'un dépôt de bilan. Le 


bouclage de la programmation a été célébré par Fun 
des plus grands incendies qu’ait connu Paris ces der- 
nières années. Dans les ateliers du 68, quai de Seine 
se trouvaient les locaux parisiens du Printemps, et 
dans ces locaux, les archives, les contrats, la mémoire, 
ancienne et récente, de la manifestation. 


diroctice de Daniel Cofllug, qui fit à l'ocigine ὧδ là 
première édition, en 1977, les programmateurs l'ont 
réinventé, le voulant plus maigre, plus pointu, mais 
aussi plus accueillant, espérant trouver dans l'austé- 
rité de nouvelles manières de s’enthousiasmer pour les 
musiques populaires du monde, des Balkans au Mali, 
de Vénissieux à Kiev. 

Autour de Colling (qui, dans sa collection de cas- 
quettes, détient également celles de directeur du 
Zénith à Paris, et de producteur de Guy Bedos et 
Jacques Higelin), ne dizaine de programmateurs ont 
commencé par repenser le festival, sa durée, son orga- 
nisation spatiale, tirant les leçons des années passées, 
prenant en compte les 3 millions de francs de déficit. 
EDR τοῦ aire pren eee Ses 
de spectacles, et les débats. Chaque 
Si de moitie LU dela: = Hébue Pr 
temps, composée de Daniel Colling, Maurice Frot et 
Marcelle Gallinari. La troïka a tranché : sejon les 
termes choisis par Ben (premier artiste à se voir 
confier la commuuication du Printemps), Bourges en 
avril sera «plurilibre, pluri-individualiste, pluricréatif, 
pluriethnique, pluritouts. Le programme est vaste, il 
recouvre les concessions nécessaires à la survie du 
Printemps, Patricia Kass où Guy Bedos (concessions 
dont personne ne peut rougir), des audaces allé- 
chantes (aller chercher les musiciens de l'Est dans les 
Balkans plutôt qu'en URSS), des omissions anssi, plus 
ou moins accidentelles, comme l’absence de l'Améri- 
que latine, 

Le Printemps 90 ne durera que six jours (au lieu 
de dix), n'accueillera que quarante spectacles (au lieu 
de quatre-vingts) et attend moitié moins de specta- 
teurs. Une fois ce cadre fixé, le premier souci des 
programmateurs a été d'échapper à la tentation de 
faire comme l'an passé, mais moitié moins grand. 
Après des débats houleux, à la fin de l'été 1989, deux 
décisions d'ordre matériel furent prises : se passer des 
services du Stadium, le chapiteau géant qui accueillait 
les têtes d'affiche (Clegg, Renaud, Higelin) et répartir 
les spectacles sur toute la ville de Bourges, au lieu 
d'en concentrer l'essentiel hors les murs, sur les bords 


Sans compter les découvertes (soixante 
groupes et artistes), les événements 
ee ρους τὰ 

Bourges proposera cette année 
quarante-quatre spectacles. Dans leur 
grande 


Youssos N'Dour, Ralph Thamar. 

On 2 beaucoup reproché à Youssou N'Dour ses 
accointances britanniques, son album produit à [ἢ 
dentale sous l'égide de Peter Gabriel. Ce débat byzan- 
tin ne devrait quand même pas faire oublier que le 
groupe du Sénégalais est l'un des meilleurs à nous 
venir d'Afrique et que Jui, Youssou N'Dour, est l'un 
des plus grands chanteurs du monde. De l'autre côté 
de l'Atlantique, en Martinique, Ralph Thamar ἃ 
accédé à la célébrité en chantant pour Malavoi. Il a 
ensuite décidé de faire son chemin seul, fidèle aux 
canons de [3 musique antillaise en créole, danse polis- 
sonne, show-business ironique, savoir-faire et talent. 
Avec, entre les deux, Roé, nouveau candidat à la 
conquête du très mythique flamenco-rock 

Ἃ Le LI à 16 heures, Palais des congrès, 90 F. 
one Square, Vopli Vidophasovs, Mega City 
our. 

Rock des banlieues. Lyonnaise d’abord, avec Par- 
kinson Square qui commence à faire trembler les 


QUARANTE-QUATRE SPECTACLES DU 11 AU 16 AVRIL 


Tout le monde dans le Cher 


En marge des gandss messes, den animateurs de rue 


de l’Auron. Du coup, les têtes d'affiche (Tears For 
Fears, Guy Bedos, Noir Désir, Gypsy Kings, Patricia 
Kaas et Midnight ΟἹ) passeront au Pavillon, le com- 
plexe sportif, L’acoustique y connaît les mêmes rap- 
ports difficiles avec les charpentes métalliques et les 
panneaux de basket qu'ailleurs, mais dans une salle de 
quatre mille places. 

La répartition entre têtes d'affiche 
(français/étrangers, rock/variétés) n'est que la mani- 
festation la plus évidente d'un dilemme. Manifesta- 


tion populaire (le déficit ne doit pas faire oublier que : 


plusieurs dizaines de milliers de personnes s’y rendent 
chaque année), le Printemps n'est jemaïs resté en 
place deux années de suite. Créé en 1977 pour 
accueillir les artistes que les institutions culturelles et 
commerciales rejetaient (Higelin, Lavilliers, Béranger, 
Renaud ….), il est très vite sorti du créneau chanson 
française, accueillant U2 ou The Cure, Youssou 
-N'Dour ou Mory Kanté. Même si les riches heures de 


Bourges restent estampillées du label «chanson fran-- 


çaises (l'an passé encore, Renaud et Higelin ont rem- 
pli le Stadium), les transformations imposées par la 
conjoncture ont été l'occasion d'une mue définitive. 


«Quand on a proposé Bedos, on s'est dit, ça y est, 
c'est reparti avec les anciens», dit Maurice Frot, qui 
fut lui-même aux origines du Printemps, avec Colling. 


cités, après une période de sommeil pour ie rock Iyon- 
nais, Ukrainienne ensuite (Kiev), avec Vopli Vido- 
pliasova, quatuor folk-punk (accordéoniste-chanteur 
compris) qui s'attaque sans peur au patrimoine de la 
mère Ukraine, Britannique enfin, avec MC4, repré- 
sentants émérites de l'extrémisme rock. 

* 1411 à 23 heures, καῖε Gilles Sandier. Gr. 
Public Enemy. 

Le problème n'est pas simple. Chuck D. peut pré- 
tendre sans ridicule au titre de poîte-parole de sa 
génération. Il flotte malgré tout, autour du trio, une 
odeur un pen nauséabonde à la suite des déclarations 
antisémites du Professor Griffin. De toute façon, le 
rap de Public Enemy est une musique née de la vio- 
lence, même si elle prétend Lx combattre. Les voir à 
Bourges, loin des ghettos et des banlieues, tient un 
peu de l'expérience de laboratoire. Mais l'atmosphère 
devrait être un peu plus sereine que la veille au 
Zénith porte de Pantin. 

* Le 12 à 16 heures, Palais des congrès. 90 F. 
Jinvoy Oïhid. 

Venu d'Algérie.ria Lyon, il est en train de deve- 
air l'exemplaire unique d'une rencontre entré le rock 
et une musique algérienne qui refuse le raï. Il fait 
passer  l'anstérité, les limites de linstrumentation, 
grâce ἃ une voix incandescente, entre muezzin et 
James Brown. Au même programme, Otis Grand and 
the 

* Le 11 à misuit, salle Gilles-Sandier. 60 F, 


‘En définitive, Bedos sera l'ultime témoin du passé. 
Maïs l'essentiel de Bourges est aïlleurs. . 

Sa direction artistique réunit des professiannek 
du spectacle, programmateurs de salles (Jacques 
Erwan au Théâtre de la Ville, Patrick Millat à On. 
ins), producteurs où managers (Colling, Bernard Bat- 
zen, qui a dans son écurie La Mano Negra et les 
Satellites), des professionnels, dont les sensibilités, les 
goûts, les intérêts bien compris aussi, se complètent et 
se recoupent. Ils auraient pu accueillir cette année 


Ti Ti, le minuscule excentrique Américain joneur : 


uükulele, ou Chico Buarque, qui manque régulièrement 
885 rendez-vous avec le Printemps français, ou encore 


- Tackhead, bande de rappers new-yorknis qui joue de 


vrais instruments. Mais le programme auquel on 
n’échappera pas vaut largement celui auquel on a 
échappé. 


Des groupes alternatifs programmés par Patrick 
Millat (parce qu'il les ἃ vus dans sa salle de la ban- 
lieue lyonnaise), aüx superstars attirées à Bourges à 
l'occasion d'une tournée française (Midnight Où a 
accepté de faire un détour en souvenir d'un premier 
grand concert en France, donné lors du Printemps 
1986), les programmateurs ont attiré dans le Cher des 
artistes qui ignoraient jusqu’à l'existence de la France. 
Une fois l'accord acquis, il a fallu leur trouver la 


Urban Dance Squad. ἰ 

Dilemme cruel, l'Algérien de Lyon où les rappers 
d'Amsterdam? Urban Dance Squad est un groupe de 
scène formidable qui déclenche le même genre de 
manifestations désordonnées que la Mano Negra en 
employant des moyens (le rap, la dance music, les 
solos de guitare piqués aux idoles des années 60) tota- 
lement différents. Pour ceux qui ne tiennent pas en 
place, ; 


* Le 12 à misuit an Germisal, 60 F. 
ΚΙὰ Creoke and the Coconnts, Besir, Bastien et-Na, 
Dadadang, Brare Combo. :  . 

; En tête d'affiche, August Darnell et ses noix de 
coco, rescapés, par [8 grâce de Prince, qui a composé 
leur dernier 45 tours, d’une difficile passe publicitaire 
(cf. au Pepito). Mais c'est surtout en dessous que ça se 
passe avec Besir, fanfare tzigane-serbe. qui joue des 
musiques orientales Sur des instruments généralement 
associés aux défilés de majorettes; Brave ris 
orchestre de bal tex-mex au répertoire aussi vaste que 
son Etat natal: plus des sonfflenrs helvètes er des per- 
cussion métalliques. Assez complet pour qu'on‘soit 


sûr d'y trouver son bonheur, assez hétéroclite pour : 
με les mélges détoumat. ὃ | 


Le 18e à 16 hors, Ps des Con. F. 
Nas Désir et la Bosquota. : 
Pour le rire, c'est la veille,-même heure, même 
endroit, avec Bedos. Les Bordelais, si charmants 
soïent-ils dans le civil, vivent dans un moride aussi 


bonne case. On garde encore un souvenir ému du 
concert qui ἃ réuni l'an passé Véronique Sanson et 
Dino Lee. Le public de la première s'est inanime- 
ment fevé, a tourné le dos à la scène et s'est bogché 
les oxeilles pour faire savoir au second ce qu'il pensait 
de son trasti-rock. 

Povr 1990, les mariages annoncés semblent ταῖς 


où les sombres Tbères de la Busqueda avec les Noir 
Désir bordelais. On verra bien comment le pablic des 
Gypsy Kings réagirz aux chansons de banquet bol- 
gares d'Ivo Papasov. « En 1986, James Brown, qui 
devais jouer avec Rapsonic {groupe de 80. 80 music de 
Washington), a annulé sa participation au dernier 
moment, Nous avions décidé de Les faire passer avec les 
Pogues et un groupe de country. C'est mon meilleur 
souvenir de Bourges », raconte Bernard Batzen. Le jeu 
idéal serait donc de circuler de salle en salle, de tisser 
un pes de part au hasard, de prélever sur le budget 
festival (le prix de chaque spectacle va de 60 à 140 F) 
la part du risque. 

Cyril Lefbvre, musicien (il joue de [8 guitare 
hawaïenne avec Dora Lou, formation demi-mon- 
daine), est pour beaucoup dans le lifiting du Prin. 
temps. Programmateur depuis l'année dernière, c'est 
Jui qui amené Ben et mis sur pied les distractions 
hors jeu, le concert Charies ἶνες à plusieurs fanfares, 
la collaboration Boltanski-Bryars sur le Naufrage du 
Titanic. Avec la dispersion des salles dans l'ensemble 
du centre-ville, ces manifestations gratuites, qui se 
dérouleront aussi dans la rue, sont un peu la dernière 
Che 04 τοὐδεῃιείν KE περροῃδ es βοαῖοε εἰ κα 
festival. 

Sie mare communiste Jaqués Ribel et a 
municipalité n'ont jamais Msiné sur'les crédits et sur 
le soutien politique, la ville est restée, rétive aux 


ont fait connaître leurs résistences\ dans La presse 
locale), les commerçants ne se sont pad bousculés pour 
aider à l'organisation des animations de rue. Pourtant 
le charme des vieilles pietres de Bo ki richèsse 
de ses équipement culturels en font (tat presque 
naturel du festivalier, D'autant que le Printemps a 
signé cette année l'arrêt de mort de « Merguez 
Street », l'allée des vendeurs à la sauvette, dont le 
spectacle et les odeurs n'arrangeaient rien. 
L'atmosphère de ravalement général qui a présidé 
à l'organisation du quatorzième Printemps, la 
volonté -- réalisée - dé larguer les dernières amarres 
qui le liaient encore à son passé, ajouté ἀπ poids de 
l'enjeu financier (en augmentant la part des subven- 
tions dans les recettes, en diminuant le budget, Daniel 
‘Colling espère quand même dégager trois millions 
destinés à éponger une partie du déficit), se résument 
très simplement dans la bouche de tous ceux qui ont 
travaillé à son élaboration : er hrs rats 
ça casse » MAS SOTINEL 


La carte 


sombre que leur nom peut l'indiquer. Mais il n’y a 
aucune affectation dans cette violence, ce rock exa- 
ctrbé et secouant, seulement le reflet actuel d'une tra- 
dition née avec le Velvet Underground. Curieuse- 
ment, leur univers n’est pas très éloigné de celui de la 
Busqueda, bande de Catalans des Baléares, qui ont 
augmenté leur formation de trompettes (espagnoles, 
riea à voir avec la traditionnelle section de cuivres) et 
d'un violoncelle. ᾿ 

Un peu trop réservés à force d'élégance digne ils 
explorent des chemins inédits et finiront peut-être par 
trouver le passage qui unit le rock aux musiques his- 
paniques. Et pour continuer cap sud-sud-ouest, on 


* Le LS à L2 heure, κα Puces. 110 F. 
Toots Thielmaus εἰ Martial Solal Duo. 
Sur le papier, piano et harmonica. Dans la réalité, 
ua duo exceptiounel du plus éblouissant des pianistes 
de jazz (Martial Solal) avec un karmoniciste moderne, 
sensible à l'extrême. Expression, beauté, talent, 
Aumour, 


* ic Con He 1 
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MUSIQUES 


POUR UN PRINTEMPS DE BOURGES OUVERT SUR LE MONDE 


Du temps des copains au temps des zoulous 


Si la tradition veut qu'én avril. εἰ π8 pertaït pas exicore son perfecto lourd de gloire. ᾿ |, 
découvre d'in τὸ Higelin, en 1980, tel un Jutin trop malin, refusait de 
re Ga εἰν : τ qhitter un chapiteau où il-pleuvait sur les spectateurs 
quatorze que Berruyeüs ᾿ tant la condensation était dense. Jane Birkin, emmi- 
se mouillent bon gré mal gré … touflée dans ses mélodies, s’avançait comme ne bête 
ARC ee pour un Printemps qui ne les côncèrie « Egarée vers le public, avant d’être rjointé par un 
scies pas tous vraiment Le 6 avril 1977, | Gainbous ἀξεεαρετε. Ain Bashung, tri de re 
s'ouvrit lc bal. Pleuvaltil… ἷ va Gaby névrotique, le dos ‘tourné à des spec- 
ς a? 5 tateurs qui s'éclipsaient. 1 Ὑ eut aussi Léo Ferré, 


:" déboussolé, lichant à quelqu'un dans la salle: «Dis 
τ donc, tu méngüeules pas, au moins?» 
᾿ς It faudrait aussi dire:les folles nuits que Francis 
étaient : . Lalanne fit passer, à quatre reprises, à des brimbo- 
: de nous quitter définitivement. “: rions adolescentes qui lui jetaient des ours en peluche 
idinan parce qu'il n’en a jamais νὰ ᾿ pendant qué leurs parents attendaient dans le parking 
parce qu'il né déroge pas,lson à cÿté, Ou alors, raconter La visite titnbante et digne 
ος (πα vieux monsieur nommé William Burroughs, qui 
récita une poignée de poèmes électriques à des punks 
" ‘ébahis par ππὶ ἐς violence. On pourrait aussi dire la 
. dernière apparition de Pierre Deéproges, en 1987, 
: ‘avec une longue tirade, alors incompréhensible, sur le 
. Au début, on entendit dé ebonnes» et très senga- 
ps géesw chansons. Reggiani, les Frères Jacques, Colette 
Magay, Catherine Ribeiro, Henri Tachan, Joan Pau 
Verdier, Jacques Bertin, Julos Beaucarne. Puis, en 


Léo Ferré, 1985. Serge Gainsbourg, 1986. 


| 
du Printemps 


Danièl Lanois, Ksshtin. Ἷ 

Le prodecteur acadiln de Dylan, U2 et des Neville 
Brothers semble prendre goût à la scène. Avec son petit 
tube rustique (Jolie Louise) et son bel album, il a réussi 
son-entrée d'artiste. AYant lui, les Indiens Montagnais 
de Kashtin feront entendre leur folk classique mais 


chanté en innu, la ἰδήρυς des aborigènes du nord ἀπ᾿ 


* Le 1417 be Pan de cogr DF. 
Cookisg Vinyl. L 

C'est Je nom d'unfabel britannique qui s'est fair une 
spécialité de folk militant. Le premier succès de Cooking 
Vinyl est venu avec le célèbre album de Michelle 
Shocked, enregistré dutour d'un feu de camp, sur lequel 
on entendait les et les camions qui passaient au 
loin. Miss Shocked ést partie, restent Rory McLeod (dis- 
tribué en France par Virgin), the: Colorblind James 


an Band, pour faire vivre cette musi- 
que qui se jone faire pour voyager. On pourra 
apporter ses 

x Lea lle Ge-Sande. 0 ἘΠ 
ὅρα Cale. 

ΤΊ devait vi en no ave Marinoe Fhibfal, mais, 
comme cela lui drive souvent, la belle s'est perdue en 
chemin. Reste dûnc Cale, au piano, pour chanter ce qu'il 
vent de sa vie, des aanées Veter ἃ né jours (Songs for 
the Dying, la primeur des chaisons écrites pour 
Warhol en avec Lou Reed). ; 


Lx Le 15 à M begres au Graod Théâtre. 90 F.- 
Ἰαεῖα Tour, Fee Goems Corbér Jade ας 

La petite grandir en public. Tanita ‘ikararo τ Δ pas 
retrouvé le tour de main qui avait fuit de. Τί ie My 


Sobriety un suceis, mais elle a travaillé, et son nouvel 
album est riche, de chansons et de promesses. Reste à 
espérer qu'elle a un peu appris art de La scène. Pour 
rester dans les brames, plus étLérées, plus délétères 
aussi, les Cowboy Jukies, Canadiens dont les dehors 
country masquent à peine une mélancolie dévorante. Et, 
pour remonter le moral de tout le monde, l’accordéo- 
niste favori de Ry Caoder, le senor Flaco Gimenez, roi 


. de la polka telle qu'elle se joue sur les bords du Rio 
Grande. 


x Le 15 à 17 heures, Palais des congrès. 110 F. 
Michel Hermon et Agnès Host chantent Berlin. 

De Brecht à Lou Reed, en passant par Zarah Lean- 
der, un artiste polymorphe (en ce moment, il joue Pes- 
chum dans l'Opéra de quat'sous après avoir exploré le 
lyrisme et la chanson réaliste) accompagné par l'une de 
ses complices habituelles, la soprano Agnës Host. Au 
même programme, Wasaburo Fukuda, Japonais exilé à 
Paris par amour pour Edith Pia£ 
7 * Le15à29 h 30, Théâtre Jacques-Cœur. 70 F. 
Albert Collins, Clarence Gatemonth Brown, Ali Farka 


Touré. 


Le premier a appris la guitare avec Lightain Hop- 
kins, remplacé Jimi Hendrix derrière Little Richard et 
joué dans le groupe du second. Clarence Gatemouth 
Brown joue de la guitare et du violon, se promène sans 
cesse entre le country et le blues, les métayers sur les 
champs de coton et les cowboys, mémoire vivace du 
Texas. Εἰ puis, lointain cousin, d'Afrique : Ali Farka 
Touré. “" 
+ Le 16, à 14 heures, Palais de congrès. 110 F. 

ὥ Τ. 5. 


.1980, arriva le rock. Une drôle de pulsation que 


JEAN-PIERRE LELOIR 


le public se mit à avaler comme des vitamines. 
La Souris Déglinguée, Téléphone, Indochine, 
Ray Charles, Jerry Lee Lewis, Eddy Mitchell, Johnny 
Hallyday. 

En 1986, ce fut le tour de l'Afrique de débouler 
avec ses rythmes foisonnants: Salif Keita, Youssou 
N'Dour, Ray Lema. De plus en pins, l'heure fut à 
cette sono mondiale où se mêlent les chants des ghet- 
tos de Soweto, les riffs des guitares californiennes, les 
voix du Yémen, les synthétiseurs occidentaux. Une 
nuit, pendant qu'un premier ministre - Michel 
Rocard - arpentait les coulisses, on vit un Zoulou 
blanc chanter avec un combattant blacic la rencontre 
entre Johnny Clegg et James Brown, en 1987, marqua 
ue tournant. Avec ses tremplins, ses scènes «décou- 
vertes», Bourges est l'un des rares endroits, aussi, où 


des inconnus peuvent attirer l'attention. Allain 
Leprest, Karim Kacel, Patricia Lai, ’Affaire Louis 
‘Trio, en savent quelque chose. 
Aujourd'hui, qui se souvient encore de Jacques- 

Emile Deschamps, celui qui, le 6 avril 1977, ouvrit le : 
bal Ὁ Les temps ont changé, les goûts aussi. Avec, | 
désormais, un besoin frénétique de rythmes, de cou- | 
leurs, de chaleur. Patricia Kaas chante le blues. Mais 

j trimballe toujours ses jeans, bleus comme 
un poème d'Eluard. Le ciel berruyer est souvent 
abonné à la froïdure, au vent, à la pluie et à la neige. 
Peu importe, Même les marchands de parapluies y 
trouvent leur compte. «Comume il pleut souvent en 
avril, je double mon chiffre d'affaires. Grâce au Prin- 
tempss, m'a un jour confié une dame alerte, toute en 
frisettes. 5 


YANN PLOUGASTEL 


Johnny Clegg. 1987. 


er 
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DANSE 


JEAN-CLAUDE GALLOTTA REVIENT AVEC « LES MYSTÈRES DE SUBAL » 


Le geste à haute voix 


Le Groupe Emile Dubois 

de Jean-Claude Gallotta n'a occupé 
que dix ans [8 maison de Ia culture 
de Greuoble, surnommée « le Cargo ». 


EAN-CLAUDE Gallotta dit volontiers qu'il est 
« un enfant grand ». Parions que Sn 
était « enfant petit », il vivait le nez dans les 


chorégraphies de Gallotra sont un comproctis entre 
les Houyhnbnms et les Yahous. A la différence de 
Swift, qui a toujours préféré un bon cheval à n’im- 
porte quel humain, Jean-Claude Gallotta est obsédé. 
par l'animalité et l'obscénité de l'homme, Là où Swift 
fustige, Gallotia ne peut s'empêcher d'aimer. 

Corps, sexe, émotion forment la trilogie à partir 
êe opel ἢ οἴσεινε εἰ ἀθρεῖαι 308 mou, que ce 
soit dans les spectacles vivants, dans son premier 
livre ἃ paraître fin mars, Mémoires d'un dictaphone 
{1), ou dans son premier long-métrage, Reï Dom, 
rebaptisé finalement {a Légende des Kreuls, et qu'on 
verra à Cannes dans [ἃ section « Perspectives » (2). 
Sa dernière chorégraphie, les Mystères de Subal, pré- 
sentée à Grenoble début mars, et reprise au Théâtre 
de la Ville à Paris, porte la marque de ses investiga- 
tions dans l'écriture et le cinéma. 

Gallotta reprend à son compte les propos de 
Gombrowicz : « l'homme s'exprime par tous les 
moyens, il feut qu'il danse, qu'il chante, qu'il fasse de 
la peinture, de la littérature. » On sait que Gombro- 

icz a commencé par la danse. Mais Gallotta ajoute : 
dix-huit ans, je voulais faire du théâtre. Je n'arri- 


ταῖς pas à cie” mon Lee, Alors, je me sus mis à 24 ὴ 


réciter mon corps, ΕἸ l'on m'a mis dans la catégorie 
des danseurs ». Une autre fois, il vous dira que son 
intérêt pour le corps Mi est venu aux Beaux-Arts ; où 
bien qu'il n'a pas osé toucher au cinéma plus tôt, par 
crainte de ne pas dominer la technique de la caméra. 
Bref, c'est la danse qui, depuis douze ans, a com- 
blé son désir d'images et d'action corporelle. Quant 
au texte, i s'en est vengé, ainsi que de son manque 
de mémoire, en inventant une langue avec laquelle il 
« fait corps ». Il est le seul à en connaître le sens, 
mais chaque spectateur la comprend, un peu comme 

Si f'agisait d'un langage universel 
Pour bien saisir à quelle sorte de personnage 
appartient Gallotta, examinons de plus près cette 
nouvelle création que sont les Mystères de Subal. 
Subal est le nom d’un lieu de plaisir, exotique, quel- 
que part dans un port. Macao ? Pourquoi pas Chan- . 
dernagor ? Après la série des « gros plans sur quel- 
ques pan een de la tribu », soit deux trios (les 
Louves, Pandora), suivis des duos de Docteur Labus, 


le chorégraphe renoue avec sa meilleure veine : [5 
fresque. 


Dans ces Afystères, les corps sont noueux, déhan- 
chés, il y a dans l'air des promesses d’accouplements. 
Mais les femmes prennent le jeu en main, qui devient 
plus subtil, plus ritualisé. On les voit emboîter sur 
une table ces messieurs par ordre de taille, les cares- 
ser, les mettre sur Le dos, enfoncer leur nez dans leur 
bouche ouverte. C’est truculent, dégoûtant, boulever- 
sant, jamais gratuit. 

Voyeur qui ne se dissimule pas, Gallotta com- 
mente: « J'ai le sentiment paradoxal de vouloir me 
cacher et de me montrer pourtant. Dès que je le sens 
possible, je pointe ma tête sur scène. Je suis étonné 
que l'on ne m'en chasse pas. J'ai parfois envie de für. 
Je suis comme un animal qui essaie d'être libre.» 1 


POUR SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


TRISTAN VALÉS/ENGUERAND 


execute là, ‘avec sa voix et un-micro, une performance 
qui nous effraie tant il ose exprimer d'ombre et de 
folie. On pense fugitivement à Artaud et à Nijinski 
(que Gallotta admire également). On ἃ du mal à le 
regarder trop fixement. 

A côté du trivial, il y a le sacré, les scènes de 
l'aveugle et du paralytique, le duo d'amour qui tient 


. fa salle en haleine, des femmes portées à dos 


d'homme telles des croix, l'homme qui ressuscite 
dans les jardins d'Eden, entouré de créatures volap- 
tueuses.. « C'es! le vieux tourment judéo-chrétien. 
Quand j'étais enfant, je révais de Zeus et des divinités 
de la mythologie. Un jour, on m'a dit qu'il n'y avait 
qu'un seul dieu, tout en me parlant du sacrifice du 
Christ : cela crée un sacré embouteillage dans la iête 
d'un petit Occidemal ». À noter que le Groupe Emile 
Dubois, qui tourne dans le monde entier, est peu 
demandé en terre musulmane, 

Mémoires d'un dictaphone -- e livre - est un 
carnet de réflexions : travail du corps et vie quoti- 
dienne. « Je fais de la science-fiction du geste »... Gal- 
lotta n’a pas la prétention d'être Chamfort. La sur- 
prise de l'ouvrage se situe entre les pages 53 et 114. 
L'auteur y glisse sept nouvelles. Π se place au plus 
près du fonctionnement physiologique et de ses flui- 
dités. Humeurs d'où découle, si l'on ose dire, im code 
cruel et absurde : « Πἔἧ commença par retenir le soleil. 
Il le regarda jusqu'à ce que Ses yeux éclatent de tha- 
leur. 1} devint aveugle, ce qui luÿ permit de mieux 
sentir ses retenues. Puis il avala tou le pus qui coulait 
de ses yeux... » 

Cinéaste, Jean-Claude Gallota je nous raconte 
rien d'autre, dans {a Légende des’Kreuls, qu'une nou- 


L'EVANGILE SELON 
SAINT MATTHIEU 


Du 6 au 9 avril 


« Les aventures divan να ίοη », 1984. 
« Les louves », 1986. ve 
᾿ «ἴα légende des Kréüis », 1990. 


velie histoire de tribu. Intéressant, un Ginrégraphe 
qui filme : il a l'intuition quasi parfaite ἐς la place 
juste d'u personnage dans un plan. Mas lui, der- 
rière sa caméra, ἢ souffre ! « J{ me faudra désormais 
agir en chorégraphe sur le plateau, La sersibilité se 
perd, au fil du tournage, ne serait-ce que per absence 
d'exertice physique quotidien. » Ὶ 

La tribu de Κεῖ Dom parle le kreul, 
évidemment : le chorégraphe’a dû écrire set sous-ti- 
tres, inventer les équivalents de ce langage qu'il est le 
seul ἃ comprendre. Vraie récréation pour celui qui 
aime tant les mots qu'il ne peut les prononcer à haute 
voix. . 

Depuis peu, pour qualifier la danse, Gallotta 
parle joliment de ballet-cinéma, qu'il oppose au bal- 
let-théâtre. ἢ veut être considéré comme un auteur, 
avec la liberté d'employer les moyens d'expression 
qui lui conviennent dans l'instant. 0 dit qu'il essaie 
désormais de « régler sa vie émotionnelle et pasgion- 
nelle, d'être une sorte de moine, afin de se dévouer 
totalement à la création ». Comment oublier, en 
voyant les images produites par son imagination. que 
les moines pere aussi faire alliance avec le diable? 

DOMINIQUE FRÉTARD 


* Les Mysières de Subal, duré au 7, puis du 9 au 13 
avril, Lors de la Ville, 20h45, TéL: 48-87-5442. 


τι, D Mémo μα on, Ploo-Carnets, iso pig 


π᾿ La. Légende des σε, long métrage 35 
produit par la Sept le CNC Le GED) le Cargo 
élégué : Producti 


Location: 39 14 23 77 


À ter}.-divorcé, est un homme mûr et séduisant mais 


CINÉMA 


ose Le Monde © Jeudi 5 avril 1990 27 


COMÉDIES A PROVERBES D'ÉRIC ROHMER ET ÉTIENNE CHATILIEZ 


La saison des moralistes 


Qu'y δ de commtin entre un cinéaste. 
arrivé à ln célébrité dans lés années 80 | 
et un vétéran. de la nouvelle vague ἢ. 

Qu'est-ce qu fait penser an nouvel Eric. 
Rohmer dans 
Chatiliez? Une façon de choisir les 

sujets et de les traiter dansle but . 
d'édifier. Un goût de Papologne, hérité 


Un h Pr 


Etienne Chatiliez 


temps, qui inaugure une nouvelle série, 

« Contes des quatre saïsons », sort en même 
temps que le deuxième long métrage d'Etienne Chati- 
kez, Tatie Danielle. C'est un pur hasard de la distribu- 
tion en salles et il n'y a, a priori, aucun point commun 
entre les deux cinéastes, dont lun tourne depuis plus 
de trente ans, dont l’autre a commencé de faire parler 
βνοενδνεπικι ἐξ αι τι ἃ ὕεια ἀπξενος ΓΑ ME EN κα 
long fleuve tranquille. : 

A une génération de distance, s'est-il pourtant 
pas troublant de détecter, chez Etienne Chatiliez, avec 
des moyens certes différents, cette attitude de mora- 
liste, ce souci du scénario élaboré et de l'importmce 
des dialogues, qui caractérisent tout le cinéma d'Eric 
Rohmer ? 

À part Le Signe du lion (1959), la Marquise d'O 
(1975) et Perceval le Gallois (1978), qui ont eu une 
existence autonome, l'œuvre de Robmer se compose 
de « Six contes moraux », « Six comédies et pro- 
verbes »; d'un intermède, « Quatre Aventurès de Rei- 
nette et Mirabelle », et de ce Conte de printemps, pre- 
mière des « Quatre saisons », dans laquelle se 
reconnaissent la démarche, la pensée, Je style du plus 
littéraire des auteurs « nouvelle vague », héritier ciné- 
matographique de la tradition du roman d'analyse, de 
le Princesse de Clèves, et d'un dix-huitième siècle phi- 
Josophe et moraliste. | 

Cest justement de philosophie qu'il est question 
dans Conte de printemps. Jeanne (Anne Teyssèdre) 
l'enseigne dans un lycée de la région parisienne où elle 
fait un stage en attendant d'être nommée en province 
avec son fiancé, Mathieu, mathématicien. Lui, c’est 
l'howme invisible. On ne le verra pas dans le film. ἢ 
est en voyage. Et comme toujours chez Robmer, une 
situation engendre une compli- 


L dernier film d'Eric Robmer, Come de grin- 


apparemment ; 
cation cérébrale Mathieu absent, Jeanne ne veut pas. 
habiter l'appartement qu'elle partage avec Îof, et elle a. 


prêté son. studio à une cousine, qui s’incruste, Elle 
accepte ‘alors l'hospitalité de Natacha (Florence 
Darel), adolescente dent le père, Igor (Hugues Ques- 


dont le gnind défaut'aux yeux de sa fille, est d'avoir 
une maîtresse de soul, 3ge à elle (Eloïse Bennett). Elle 
entréprend de poussant Jeanne vers Igor. 


[16 derniér film d'Etienne . : 


D a τόσος δ 


.er$ Ajouter à cela un printemps mouillé de pluie fine, 


construite par paliess, 


Eric Rohmer 


des fleurs pour dire la saison, une maison de cam- des fables ou des contes. 
pagne à Fontainebleau où tout le monde se retrouve 
Pour un jeu qui risque de touyner mal. L’intrigue,. 
garde — autre constante rohmé- 
rienne — une part d'incertitude. De plus — et cela nous 
ramène à Me muit chez Maud, l'un des plus célèbres 
« Contes moraux », premier succès commercial inat- 
tendu du cinéaste — Jeanne a résisté à la tentation de 
faire l'amour avec Igor en se retranchant derrière un 
discours philosophique dont elle avait Fait la répéti- 
tion générale an cours de conversation de table 
avec Eve, 

On ne sait plus bien aujourd’hui quelle est la part 
de l'écrit et de improvisé dans les dialogues que pro- 
noncent les personnages de Rohmer. Mais c’est tou- 
jours -- des années 60 à la fin des années 80 -- un 
langage contemporain, accordé aux situations sociales, 
aux professions, à l'état des moeurs, à l’environne- 
mént (ah! ces appartements semi-bourgeois semi- 
bohèmes remplis de livres, de décors de province, de 
banlieue, de quartiers parisiens) (1). 


«1 faut qu'une famille reste ouverte ou fermée ». 


Ἰὰ où on le croit ». 


L'EFFET MIROIR 
DE LA CARICATURE 


Le jen intellectuel est chauffé à blanc. C’est la 
femme qui le condut, et l'homme qui s'agrippe à son 
ordre moral. La perversité demeure. On n’est pas 
moraliste sans être un peu cruel Ï y a dans ce Come 
de printemps l'effet miroir d'un caricaturiste épinglant 
ses personnages sur leurs positions stratégiques offen- 
sive, défensive, repli, coups fourrés. 

Or c’est justement cet art de caricaturiste qui a 


terre faïte de lieux communs et qui passe pour du 
«bon sens». 


la nouvelle décennie. Comme Eric Rochant, il est 
radicalement différent des « modernes » affirmés des 
années 80: Beineix, Besson, Carax qui, se voulant 
hommes « d'images » avant tout, et d'images propres 
aux jeunes générations, ne se sont jamais tellement 
préoccupés de leurs scénarios et de leurs dialogues. 
Or, la pub où s'est formé Chatiliez, c’est l'image. On 
- Savourera Je paradoxe. 


long fleuve tranquille, Ἷ 

dos à dos les Le Quesnoy, bourgeois catholiques du 
Nord, et les Groseille, « prolos » de HLM, «- mauvais 
pauvres », rigolards, urais pas dangereux comme les 
Thénardier pouvaient l'être chez Victor Hugo. À un 
réalisateur venu du cméma publicitaire, on a volon- 
tiers attribné um sens du gag visuel peaufiné dans la 
prätique du spot, et ce n'est pas ftux. | | 
Mais Totie Danielle remet, d'une certaine 
manière, les pendules à l'heure. Écrits et dialognés par 
Florence Quentin, qui fait vraiment mouche dans la 
prise en charge du langage social, les deux films de 
mm 


Τ Τὰ Vient de paraître Eric Éolmer, de Joël Magny. 
Etude de référence complétée et actualisée depuis la pre- 
nel: 1986. Editions Rivages/ cinéma. 256 μι, 


| * Lire renseignements pratiques dans notre 
“rubrique « films nouveaux », Ἢ 


pourraient être — 3οηῖ — — des «comédies et proverbes», 


Il était une fois une infirmière amoureuse d’un 
«gymécologne qui, pour se venger des humiliations 
infligées par cet amant marié, échangea deux bébés à 
la clinique. Forfait qu’elle révélera douze ans plus 
tard. C'est La vie est in long fleuve tranquille, où « ΤΙ 
ne faut pas confondre l’inné et l'acquis », ou encore. 


ΤΙ était une fois nne vieille dame d'Auxerre qui, 
après avoir causé la nort « accidentelle » d’une vieille 
bonne, se fit héberger à Paris dans la famille de son 
neveu pour lui rendre la vie impossible. Elle tomba 
ua jour sur une fille, jeune, plus coriace qu'elle. C'est 
Tatie Danielle, où « la Vicillesse n’est pas le plus 
grand des maux, mais la plus grande des revanches », 
ou encore « la Méchanceté ne se trouve pas forcément 


Avec Chatiliez, on peut donc s'amuser à inventer 
des proverbes surtout quand il passe la bourgeoisie 
moyenne française aucrible de la fable sociale. 
Aujourd'hui, elle a plus d'importance que la nouvelle 
bourgeoisie des années 70 brossée par Claude Santet, 
et pourrait bien inconsciemment singer les intellec- 

. tuels du mohde d’Eric Rohmer, car elle a, elle aussi, 
sa stratégie des discours, une philosophie à ras-de- 


Voilà bien qui fait de Chatiliez le moraliste des 
années 90. Il est d'ores et déjà un cinéaste majeur de 


JACQUES : SICHIER 


TOUS LES FILMS 
NOUVEAUX 


( maman, 
son papa es 
ΠΕ 7. 
aby-sitter sympa, un ds (ΒΕ mel. 
Dom os ες PE Un mari qui a des difficués 
᾿ ἐπὴν en τως sexuelles qu eo ὲ 


VO : Forum Horizon, handi- 
caps, dolby, 1. (45-08- here 


67-67) : U.G.C. Danton, dolby, 
6° (42-25-10-30) ; Pathé 6 D ASTON 


capés, dolby, 8" 147-42- 
120 Lab re que 'hsoie de a ας. 


. 16 (45.14.83. 40]; LE pue gens 
πριν Clichy, 18° (485-22. Politiquement peu sûrs. 


famille Ven- 


bral Fhistoire du de Patrick Gremdperret. 
L'Entrepôt, handicapés, 14 Sophie Simon, 

Antoine le 
1A5-43-41-63). arm ἀκ 
de printemps Français (1 h 30). 
d'Eric Robmer, Ils sont jenes, pas si beaux 
avec Anne Teyssèdre, que ça, et ils Fndent Is 
jose Derek, aiment le rock et la coke, 
Εἰοῖξο Bennett, savent, cxploiler les adultes, 
Sophie Robin. mais ne savent pas résister à 
Français (1 h 62). Faura se d'une rock 
Lire notre article ci-contre. 5er destroy, d'ailleurs sur le 


ε τ Bronde Fricker, 
dicapés, 14 (43-27-8450) : Ray Mc Anal, 
Convention, Hugh O'Connor, 
copés, 15 (48-28-42-271. Aëson Whelan, 
mm Kristen 
Le Décalogue 10 Hriandais (1 b 40]. 
tu ne convolteras Christy Brown est petre et 
pas les bions écrivain, ce qui ne 
d'autrui pas pour faire on film s’il 
de Krzysztot Kiesiowaki, n'était pas 
exactement il a une 


sie spasmodi me qui lui 
laisse ἢ de sm à 


gauche, c'est tout. Ἢ 
ont paru en 19. 

et le rôle ἃ valu à Daniel 

Day Lewis l'oscar 1990 

(contre Tom Cruise dans sa 
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MONA ET MOI. me 


PRIX JEAN VIGO 90 


Avec la Fondation Gan pour le Cinéma 


GRAND PRIX DE BELFORT 89 


pue 
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ravagé par les 
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τ en Poe e nos sez eux shoes 
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cédente. Français [Ἴ ἢ 36). de Jsan-Peul Rsppeneeu, 
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ΠΥ ΑΞ D : 
8 : UC Nommé, Hweng Υ, ΤΗΧ, doi, δ’ US. giles. humains 
Lane UE τ ταὶ Mes Coréen (2 ἃ 15. 62-41-48) ; Pathé Merignan- autant que saints ct Pro- 
Linder Panorama, THX, doiby, DE Concorde, dobr, # (65. 85. phètes . 

Se (48.24.88 88) : Les derniers jours d'un πιεῖ. Un ee vo : #4 
Opéra, dolby, 9" (47-42- : doby, 25 (42.:36- Accatons,: Er [46.2- 


56-31} : Les Notion, dolby, 12° 
(43-43-0468 


: Pathé librement 
doby, 15 ME spohalimemure. Wepier, 18 pre ; du roman de Gabricle 
L D'Aunuazio, Visconti 

observe ἱὰ k 
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DANTEL DAY LEWIS BRENDA FRICKER 


grand-père et Le Visiteur réduit ἃ Marat-Sade. 
Affrontement de deux idéc- 


exemple réussi de transfert 
th£ître/cmême. 


VO : Action Christine, 6° 62- 


: 2 nature, ΠΥ 29-17-30! 
Jours les yeux bleus. ᾿ sun 16. ἀδεδεροῖς δε μα de τὰ pourriture : 

YO : Forum Orient 2 ommes flanés par les. nuages -sales tuent le 

handicapés. 1° (42-33- dieux Plus sauvage que sokil La sélection cinéms 
42-26) ; Pathé Heutwfoulle, Φ' jamais, Imamura pose des ment dans a êté établie 
448-33-79-38) : Pathé” péronnages simpks, frôle lhomme, point minuscule, Colette Godard. 


see Le Monde @ Jeudi 5 avril 1990 29 


THÉATRE 


-ARCHAOS A LA GRANDE HAËLE DE LA VILLETTE 


Le grand cirque de la cruauté 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 


rer 


te 
En quatre ans, le ue Archacsa -.. ᾿ FN 
mn eue un humour . Retour à Paris de ce cirque Ταπκτοὰ Dorst, dont Patrice 7 


sans complexe, une belle vitalité, 
beaucoup de poésie. Π a fait un ianbac en 


France, en Angleterre ; il est en passe de’ Godard. Er arr 
devenir une multinationale. II se trouve reed ent de Bec jour Le Bone 
actacllément chez nous, à la Grande . Ρυτῶε ἀμ 4 mr. Du mar κα ΑΙ de Sctéhonnn, s'est ins 
Halle de La Villette, ” samedi à 21 heures. Marinée, _Piré du théâtre chinois pour 
samedi et dimanche à κι ον με Mere 
LS ont débonlé ua jour avec des tas de fernille, des : DOTE ù du Théltre de la 
Ϊ vieilles bagpoks, des télés déglnguées, de la boue . mme Vache cruelle de Périgueux 
partout, du cuir rpé, des baillons orgueilleux. - . La Grande + que lon ne cosmait pas. 
C'était le Cirque Archaos, aussitôt qualifié de « punk 3: Imprécation Cartoucherie Atslier dur Chau- 
d'autant qu'il s'accompagaait de rock braïlard, C'était il ἢ devant due, roue. qu 
Υ ἃ quatre ans, Le tribu arrivait juste au moment où, les murs de la ville Hp fete 
après les Gréiss, le cirque secouait la poussière des rou- de Tenired Dore, à 20 h 30. Matinés dimanche 
tines. Les Archaoë eux-mêmes se sont attachés À tou: . mes en scène ee Tee 
Jours se renouveler et surprendre, variant chaque specte- de Pierre Orme, 80F. " 
cle, introduisant de très bons numéros classiques, mais Paye 


présentés à leur. manière, qui ne l'est pas du tout. 
Leur truc, d'est le contraste, et pas seulement sur 
bien patiné, Pierrot Bidon, père fondateur d'Archaos, se 


μη nee re τὸ μοτιτια Τα ῦυ τα, ῬΌ ὅνταν ναὶ : ee 
wire de trust, bénéficiant d'une subvention, employant envi , Place bold ere annaberger 
à Eee ron cent trente permanents, comprenant une société de. de Jean-Cioude Ponchenet, aire 
nier ἴδω production de films -- qui a en ce moment en chantier miss on soène Gilbert Libe, 
pri . une série de fiction, -- une société de gestion et, à Alt, Mia ne Ponte 
pau base de l'entreprise, une école avec deux cents élèves. Françoise Miqueëe. La famille Bidochon est 
ποι. Plus deux cirques portant le nom d’Archaos, L'on est en Guklaume Ede, plée de ces personnages 
ὅπ. Australie avec le spectacle présenté au Cirque d'Hiver Benoît Vergne, Luis an deube 
Φ ΜΆ. (le Monde du 13 janvier) et envisage, après un triomphe Emmanuel Massarotti, s'attache, durant qu'ils ont 
μη en Angleterre, la conquête des Amériques. L'autre est à ÿ spa din τέ στε emrieaes 
νυ» la Grande Halle de La Viette jusqu'au 22 avril avec ua ἢ ΜᾺ bande dessinée. Que 5 
spectacle évidemment nouveau : ἃ débérément pires ». à enr nt deviendront-ils dans la 
« Notre chiffre d'aÿfüires aïtaint 30 millions de Pascalito, Edimbourg, ποῦς 1989. l ππαῦρο de jé chui de comtes ? 


L'Evonaile 
soin? Month 


francs, nous espérons arriver jusqu'à 50, 70% viennent de 
l'étranger, ce qui ne νὰ pas sans complications juridiques, 
syndicales. Chaque pays a ses lois Mais'nous avons des 
conseillers, un bureau à ἃ Londres io nou αἰαρίοπε, 
NOUS THSONS Mn : "ὃ 

Bi qu Fac dre dique at min 


se reconnaisse une propension normale 
si De RD τη dE βααύχ Too où rt 
rien n'es d'alers impoaible, Le Jangage-dn cirque 
traverse aisément les-frontières. les images naïves et bru- 
tales d'Archaos, son humottr ravageur, sa poésie, sa vits- 


aussi compris que le rêve est jumeau du cauchemar, Pour 
construire un spectacle tel que je le vois, on doit définir 


un espace dans lequel se place non pas une histoire, mais’ 


des tas d'histoires qui se croisent, à partir des gens qui 
sont là. Chacun a la sienne. La préparation consiste à 
discuter, à tester des idées, Nous nous metions d'accond, 

: . et Si besoin ἐπί jé tranche. Le speriacle n'est paï fixe, 
dans le sens où nous pouvons abandonner un élément S'il 
Enduro ἃ Πσιῷ ἔπιανε; Mais 
il n'y a pas d'improvisation 


pes, homme-femme, homme-homme, Les bouinax - les 
garçons de piste -- en blouse grise deviennent violents, des 
hordes de filles galopent, il y a un homme-chien. Le style 
destroy, c'est le côté cauchemar du rêve. Après tout, 
qu'est-ce qui n'est pas cruel ? La solitude, l'hiver, les exer- 
cices des acrobates qui se torturent le corps jour après 
Jour, tout est cruel, Pas forcément méchant, mais dur à 
vivre, violent. Ce que nous voulons, c'est que les specta- 
leurs se reconnaissent, et qu'ils rigolent ». 

COLETTE GODARD 


our retrouver 
esn-Claude Penchenat, ὦ 


tout ἃ fait À son affaire avec 


ce spectacle de souvenirs 
des années 50, 


Théâtre du Csmpagnol, 
254, av. de le Division-Leclero, 
92000 Du 


᾿ mardi au samedi à 20 ἢ 30. 
Matinée dimanche ἃ 
19 heures. Tél : 46-61-33-33, 
Durée : 2h30, De E5F à 
100. 


dimanche à 20 h 15. Le 
semedl à 15 heures. Tél, : 43- 
20.90.08. De 80 F à 130 F. 


L'Autre Tartuffe 
‘ou la Mère 
Γ᾿ 


de Pierre Augustin Caron de 
Basumerchels, 


lité pallarde, sont susceptibles de faire merveille sous » Les hisores ne sont pa anedoiques Je ere ἷ ᾿ : - | Les Bidochon πόθο on solne 
ttes Le latudes i J'emêne les gens à dévoile ce qu'ils cachent εἰ qu'ils ne Ἐς eau aies ae nie cc anus | Histoire d'amour de Jen Vicen, 
savent pas. Je les connais bien; nous vivons ensemble en ci-con : de Christian Binet ᾿ 


ἷ « Nous avons appris τὰ le Ἰὰς », affirme Pierrot 
Bidon. Pas tout à fit, car lui-même venait d'un autre 
cirque, appélé carrément Bidon, et qu'il avait créé 
douze ans auparavant. 

« Tout gosse, dit, je pratiquals la musique εἴ le 
théâtre, Mais j'ai quand même suivi mes études, 
À seize ans; comme tout le monde, je me suis engagé 
dans l'armée, où j'ai rencontré un et un 
instituteur. Nous nous sommes associés et avons 
commencé classique. Je drexsats les chevaux, je faisais 
pl té Le trapèze volant. D'autres 
sont venus. On parcourait les villages, on s'installait un 
peu, on amenail avec nous ce qu'on appelle la magie du 
cirque. Mais après un moment, ce genre de vie ça devient 
dur, et On tourne en rond. Je suis partl, quelques-uns sont 
restés. Le Cirque Bidon existe encore. . 

» J'avais eu le ἱξηῖβς de réfléchir à ce que je voulais. 
Je suis parti d'un double constat : j'aime le cirque εἰ je 
ne l'aime pas, J'aime parce que c'est un bon Support pour 
dire des tas de choses. Je n'aime pas le côté démonstraiif. 
J'aime come tout le monde ce qu'il porte de rêve, J'ai 


caravane avec une cuisine commune. Chacun ἃ son bou- 
dot, tous sont importants. Naturellement, plus nous 
sommes connus, plus nombreux sont ceux qui deman- 
dent à nous rejoindre. Des gens, comment dire, de la 
marge du cirque, qui viennent du music-hall, de la rue. 
J'ai du mal à refüser si je sens 1me vraie envie généreuse. 
Je me dis « s'il ne sait rien faire, il apprendra ». 

» Les spectacles se construisent comme un 
enchaïnement de clips, de séquences, avec chacune un 
début et une fin. À partir du moment où l'écriture se 
dessine clairement, nous abordons la mise en scène, Mais 
ce n'est pas du théâtre. Nous avons laissé de côté la 
théâtralité de nos premiers spectacles. À l'époque, il y 
avait pas mal de texte. Maintenant, non, Nous ne vou 
dons surtout pas tomber dans le genre Alice au pays des 
merveilles, version cirque. Archaos est un cirque de carae- 
tère, qui travaille sur les caractères, et fait passer des 
émotions. 


» Les thèmes sont simples : tendresse, cruauté, soli- 
tude.. Solitude des individus, des couples. Tous les cou- 


Pour mieux servir 
les Artistes Interprètes, 
l'ADAMI s'agrandit et 


s'installe au 


103, rue La Boétie 
: T008PARIS 


m 
avec L 


THEATRE ARTISTIC ATHEVAINS - 


LA FILLE DE RIMBAUD 


10C. 48063602 


de Jacques Guimet 
isc en scène Anne-Marie Lazarini 
aurence Février - Frédérique Lazarini 


Froncis Arnaud - Hervé Bourde - Jean-Pierre Dufranc 


La Fille de Rimbaud firte avec Plusieurs genres tous profondément romanesques: 


tissant mérite Un lorge public. Armelle 
une lointaine Alle spirituelle de mboudqu qui, 'eotarse le poite, the d'un arte int 


du ploteau, Anñs-Maria Lazarinisigae er, perse plongent au plus profond 


des obîmes des rêves du théâtre et de ses 


DERNIÈRE SAMEDI 14 AVRIL 


Le Théatre de la Vache Cruelle presente 


LA GRANDE IMPRECHATION 


DEVHANTLES MU 
DE LÀ VILLE 


au Théâtre du Chaudron 


LA BONNE AME 
DU τώ τς 


DE BERTORT 


8 avr 90 ἃ 46h 


THÉÂTRE NOIR 
DE PRAGUE 


Alice au Pays des merveilles 


ÉCRIT ETTS 


E LE 8 


Je. 715 
EMERGENZA 


Issue de secours 
de Manlio Santanelli 
mise en scène Pierre Ascaride 
ΓΟ Daniel Berlioux 
εἰ Serge Maggiani 


Du 7 mars au 8 avril 
Locotion: 46 55 43 45 


Cartoucherie de Vincennes 


LOMES 065: 


Réservation 


RESATSONS 


- ΒΝ ROHMER 


COM DE PNTENS 


ΓΑ ὧν 
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SANGS 


CHOREGRAPHIE 


AVEC JANY GASTALDI, BRUNO 
SERMONNE, MICHAEL KRAFT, 
EVELYNE ISTRIA, ALAIN MACE) 


PROLONGATION 


BTSINGERGER /ENGUERAND 


Ram: ne 5" 
du 10 cu 28 


voir le 
du 44» 
les 


THEATRE GERARD PHILIPE 


42 43 17 


17 


UN FILS 
DE NOTRE TEMPS 


de Odën von HORVATH 


mise en scène Pierre-Étienne HEYMANN 


avec Jean-Marc BOURG 


LOU TION 12066024 


La Cour d'honneur du 


France et le 


tion do places, il faut 
envoyer, dès aujourd'hui, 
25 x 35 Hbel- 


une 
16e à vos nom οἵ adresse 
affranchie à 12 francs 

Bureau du Festival, 
84006 Avignon 


Kessier 
et Yaan-Joël Cofia. 
Beaumarchais prend les 
mêmes, plus un, Figuoble 
et recommence. 


Jamais le Studio des 
Champs-Elysées n'avait 
si grand. ἢ le doit aux 
talents conjugués d’un 
auteur gorbatchévien 
avant la d'ue 


Matinés dimanche à 
Tél : 47-20-08-24. 
Durée : 1h30 De 110F à 


Brecht cn est du coep tout à 
fait proche du pablic 


Reprise d'un grand succès 
dé, pour l'essentiel, au 
talent de Laurent Terzi 

ἡ reçut en 1988 le Molière 


la meilleure mise en 
scène sur une scène privée et 


Gt un compliment mémora- 
ble à faire trembler le chef 
d'antenne à la télévision 


un ; 
tue inquiétude. Insomnie et ὦ 
excitation, un mauvais. 


voyags, un bon 


Athénée-Louis Jouvet, 
4, - 


20h30. TéL : 47-42-67.27. 
Durés : 1h10, De 66F à 
120F.. * 


THEATRE 


πὶ 


ἀϊ. : 48-74-47-36. Dorbe 
2b30.Ds30Fè220F. 


camp, ps de rs rares 
grand spectacle pour un 
grand classique qui nous est 
ἔα αὐεῖὶ τα verse if 
grale. Chapeau ! 

Chärelet Théëtre musical de 
Paris, 1, place de Chitelet, 1%. 
Du mercredi ou semedi à 
20 heures. Matinés dimanche 
à 14h 30, Tél : 4028-28-40, 


certains costumes 
Canchetier, un baryton 
baladeur. au bout du 


Le directeur ἀκ Nouvesu 


Théitre d'Angers, Clande. compagne de trois -comé- . 


42-39-34-60. 
2h40. De60Fà85F. 
rapréseitation 


Spice: des 
mots veus du Le des 
Lemières. 


avec Jany Gastaldi, 
Bruno Sermonne, 
Michaël Kraft, 
Alsin Moce 
et Evelyne istris. 
mnt 
tration et poésie pure, est 
Phèdre de Sénèque que l'on 
n'attendait pas. " 
Comme ce si beau texte très 
bien traduit par 

et justement mis en 
Théltre Gérard-Philipe, 88, bd 
Denis. De mardi au semedi à 


Dans la cadre approprié des 
Bouffes-du-Nord, deux 
femmes, comme l’une à 
Fentre attachée, comme 
deux sœurs sinmoises qu'on 
aurait voulu détacher, 
(ἔπους et Martine 


Tél : 


Matirée 
éamnche à 15.h 30. Τὰ : 42- 
96-60-24 Durée : Zheures.” ” 


Does proposc d'entendre eu 


Durés:3 h 10. 75Fet 130F. 
représentation 


ann 
Ν COmpilatisr 
Ubie &lbue: 


k À 
Ἧ 


ΓΝ 

ἃ τδν τῶ Te μὲ 
19 νενινι ὧν CRE. 
terres οὶ CHE 
Durée 2. τ ΓΚ: 


l'itinéraire, groupe de compositeurs relayé par ÿn 


_ ‘Sevenc ce qu’il est  parcimonieux et suiviste — cette 
‘ seule nouvelle a suffi à débloquer quelque peu [8 situa- 
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Palaiseau, 
met-elle La charrüe avant les hœufs? 
_-Cètte ancienne banlieue se donne en. 
culturelle, Ceci au profit de . τὴς 


‘capitile 
" l'opéra, mais aussi de la musique 


ILLE neuf cent quatre-vingt-dix a failli être une 
très mauvaise année: pour la musique 
contemporaine. Alors que l'on apprend la 

‘suspensios ἀπ᾿ Festival d'Angers (l'un de ceux qu'avait 
créé, avec le volontarisme qu'on lui connaissait, May- 
rice Fleuret), alors que le Festival Manca prend un 


d'accueil de compositeurs à long terme, alors la mort 
de Musique Vivante est annoncée, alors même que tout 


des abcilles, une nouvelle nous arrive aux oreilles : 


musique nouvelle l'Itinéraire qui ne cessait de voir © 


depuis cinq ans s'amenuiser ses subventions ministé- ἡ 


rielles et donc se raréfier ses activités, l'Itinéraire 
auquel la rue Saint Dominique avait encore rogné 


+100 000 franes l'année dernière, l'Itinéraire qui se 
abandonné, 


disait étrangié, à la rue, l'Itinéraire, donc, a 
trouvé à se loger.” 


Le système d'aide à la création par l'Etat étant 


tion. Partenariat : l'idée que le ministère ne dégaine 
rm mg ho cette idée d'aide complémen- 
partenaire privé, voilà bien 


sous l'impulsion d'un partenaire 
Fanene cure ἀ αἱ Genis mises Ὁ» fui > 


Τ ἃ suffi que μιὰς Germo, Κα pén ἀπε té 
PS de l'Essonne ai re de Massy, prenné Le 
as de us (6 l'a D de ie 


- pour que naïsse, à le faveur 


d'incitations amicales εἰ 
D PB 
ment à l'année du groupe par la 


tournant à Nice.et s'oriente, dit-on, vers un système . 


L'ITINÉRAIRE TROUVE ASILE A MASSY-PALAISEAU 


: Quand passe le TGV... 


ce secteur est déstabilisé par l’irrascibilité de le reine ᾿ 


l'Etat a fait um geste et débloqué 150 000 francs de 
ment pour trois ans dn département de l'Essonne dans 
cette mème politique d'hébergement, J'Etat n'a pas 
exdu de miser lui aussi pour trois ans sur L'Itinéraire. 
Comme au poker. Pour voir. - 
Compositeur et pianiste, membre fondateur de 
l'itinéraire (avec Tristan Murail, Gérard Grisey, 
Hugues Dufourt), Michaël Levinas n'en est pas ἃ pré- 
tendre que ses troupes vont d'un coup pétet la santé. Il 
parle de « situation de bonne survie ». «Sans arriver à 
an confart qui nous endormirait ni à une institutionna- 
sation dont personne ne voudrait, nous connaissons 
pour l'instant un insignt de grêce auprès d'une munici- 
palité ambitieuse et entreprenante. Le vieux rêve wagné- 


ἃ Un outil de diffusion pour La musique contemporaine 


rien n'est pas lan de trouver un prince qui vous finance, | 


qu'un prince qui vous fasse confiance. Ce.rêve, nous 
sommes en train de le réaliser ». 

Dans la colonne des offrandes : la mise à dispo- 
sition, dans on ancien lycée entouré d'arbres, d’un 


bureau et d’ane salle de 160 mètres carrés (les compo- 


siteurs de l'itinéraire, dont l'une des spécialités est 
d'étudier les « ponts » entre lutherie électronique et 
lutherie traditionnelle, travaillent sar un matériel élec- 
troacoustique et informatique qui leur a été confié, 


d’une valeur.de 700 000 francs); l'appui, strictement . 


logistique, a été évalué à 200 000 francs par an. 
Dans la colonne des obligations : l’organisation 


- d’un concert annuel en coproduction avec Massy ; la 


garantie de répétitions publiques destinées à l'édifica- 


La compilation de 14 ans de chansons: 
double aibum -.cassette «double disque compact 


tion des enseignants de la région : des animations ; des 
séminaires souples. « Notre souci, commente Lévinas, 
est pour l'instant de n'écraser personne sous des projets 
trop ambitieux ». On ne saurait le dire mieux. 
Cuiturellement, c'est vrai, Massy s'est donné d'au- 
tres chats à fouetter. Yannis Xenakis va y installer son 
centre de recherches, le CEMAMu. Et Jean-Louis Mar- 
tinoty poursuivre, loin de Garnier, dans un équipement 
qui aurait toutes les qualités, ses fonctions de patron 


Mais qu'est-ce, en vérité, que l'itinéraire ? Une 
unité de musique contemporaine dont Le grand public 
continue d'ignorer même le nom et méconnaît la spé- 
cificité, Une implantation que l'on espère définitive, 
une survie assurée à moyen terme auront peut-être 
pour effet de conférer à l'itinéraire une image aussi 
solide que celle de l'ancien Domaine musical, du Log- 
don Sinfonietta en Angleterre, du groupe Die Reihe en 
Autriche, pour ne pas parier, évidemment, du triom- 
pbant InterConteraporain. 

1] semble pourtant que l'un des obstacles auquel 
l'itinéraire s'est toujours heurté est son essentielle 
duplicité. S'agit-il d’un agrégat de compositeurs {et cha- 
que compositeur constitue, comme on sait, une unité 
en soi 7) σὰ s'agit-il, comme les institutions énumérées 
plus hant, d'un outil de diffusion mis ἃ la disposition 
de tout un courant de la création, autour d'une esthéti. 
que dont-le slogan, plutôt vaste, serait: « tout pour le 
son, ses métamorphoses, sa perception w? 

Si T'Hinéraïre a J'ambition (comme il semble) de 
répondre, aussi, à la seconde définition, il lui manque 
sans conteste un atout ; une locomotive dont le nom 
attire les foules en tête d'affiche. Un chef tel que le 
public puisse parier sur son nom. « J'assume un enga- 
gemem! particulier envers l'EIC, déclarait Pierre Boulez 
dans une interview récente à La revue Diapason (...) Les 
concerts que je dirige revêtent un attrait particulier pour 
de public. » 

C'est exprimé d'une façon abrupte. Mais, quoi 
πα αι μεν εν re 
ANNE REY 
de L'Hinérire: la jeune école internatio- 


* Prochain concert 
nale. Créations ST de l'Equatorien Luzuriaga, de 
re y, de Allemand Ostendorf ; création fran- 


çaise centre Pom- 
Fidou, rm pr 20 30. TEL : 47-36-05-13. 
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DÉCOUVERTES 
DE LA SEMAINE 


Woborn 
Qvetre Pièces pour violon 
et pisno op. 7 


Kurtag 
Huit Duos op. 4 


rence d'autres ensembles 
français, la somme de leurs 

és individuelles φατὲ 
chit leurs prestations 
d'ensemble. Jeanne-Marie 


ua concert où ele était 
accompagnée par 
tre des élèves du Conserva- 
toire. js, elle ἃ fait son 
chemin et est entrée à 
Fe InterCon ». Une 
ml Lars 
ses condisciples qui se 
sont retrouvés dans des 
ἧι admimstra- 
tivement. En plus de la 
jalon et piano 
de Janacek, elle va jouer les 
uatre Pièces op.7 de 
'ebern. ἱ 


Le 5. Centre Georges- 
18h30 Τάϊ. : 42. 
74-42-19. 50 F. 


vénérable et si précieuse 
salle sera investie par 
l'Orchestre élèves du 


y 
Al 


5} 
de 


EE 


{ 


Fe 
| 8 


sur 
AC 
ΗΠ 


ess 
ñ 
ë 


1 
ἘΠ 
ii 


F 


demisiècle a donné à la vie 
française 


Bandve fténors}, 
qe et chœurs de 


Pler-Luigl Plezi {mise on 
scène}. 


Dernières représentations 
des Troyens. 

Opéra de la Bastille, 
18 heures. Tél : 40-07-16-16. 
De76Fà540F. -. 

Le 4 awil à 19h30 Berkoz 
in γα τ Dates 


Stardust Quertee. 


On aimer esthé- 
tiquement de travail des 


mosicieus qui jouent sur des ἢ 


instruments 
peut le rejeter comme nul et 
ποῦ aveno, d'autant qui a 


de l'Etat 
de se main 


MUSIQUES 


tal que beancoup d'ensem- 
bles igieux οἱ coûteux 
D le collecte π' εἰτεῖ- 
instrumentistes qui ont 

qu se 


ensembles de musique 
ancièmne 3) Voilà qui expli- 


hier. Ils y ont en effet réussi. 
Et pour ‘cela, seront 
regretiés. 


interpréter 

taisie de Chopin les 
langueurs pp τς de 
Sagbine et = 


Le violoncelliste 
est 


ne f 
jamais sa sonorité. Il 
déroule ses 


soliste capable de tant 
émouvoir un orchestre, cela 


ne ὃς rencontre PAS Si S00- 
vent, 


‘Auditoriam des Halles, 


ff 
5 


Éd 
ἘΞ. 
Ω 
Ξ 
C3 
Ἕ 


{cel pit 
(ui qui vient 

) dans Fi Sake- 
moto est aussi 3, 


giné bien 
bien des 


MUSIQUES 
DU MONDE 


ἫΙ 
4 
É 


εξ} 
᾿ 
He 


ses débuts 
Quadra de Sevilla. 
ÿ ἢ, avec La 


la 
d'Huelvs, et dont El 
Cabrero a enregistré 
quarante-buit styles diffé. 


Le Lac dos Cygnes 
On vous a dit le peu 
d'en j 


14h30) Tél : 
De15Fà280F, 


Conversation avec 


Joachim Gasquet. 


rière d'au vi ces 
L'image même dn jazz 
nent intacte de 
tout flou artistique. 
Du 4 αα 7. Sunest, 22h 30, 
‘Fée : 20-26-46-00. 


Le 5 πον Mormng 2 
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ARTS 


- PHILIPPE FAVIER A PARIS, A GRAVELINES ET A CARCASSO SONNE 


Le jeune homme et la mort 


Aa Salon de l’estampe 

et de l'édition d'art, 

mieux connu sous son sigle (SAGA), 
quelques-unes des dernières œuvres 


Philippe Favier, également exposé, 
eten grand, à Gravelines età 
Carcassonne. . 


OUR aimer Favier, ἃ ft aimer Callot εἰ F 


Granville, Doré et Rops, Redon et Klee: Il 

faut aimer.ie funèbre quand il se fait allégori. 
que, le tragique quand il tourne au burlesque, le- 
monstrueux quand il finit en dérision. Et il faut aimer 
la gravure comme l’aime Des Esseintes dans À 
Rebours de Huysmans, comprendre ce dandy qui, la 
nuit, dénoue 168 portefeuilles de ses collections et 
scrute quelques planches à la ones avant de les 
remettre avec précaution dans leurs cartons. Les 
œuvres de Philiype Favier incitent à la même conteon. 
Lip re pr Ἐξ! 
voluptueuse des cxquises horreurs qu'il a tracées sur 


L'artiste est d'une déconcertante dextérité, A 
peine âgé de 33 ans, graveur depuis près d'une décen- 
nie, il a l'œil et la main d'une sûreté qui tient du 
prodige. Il ignore l'ä-peu-près du dessin et, dans des 
planches minuscules, de quelques centimètres de côté, 
il introduit d’infimes personnages, des arbres imper- 
ceptibles, des objets microscopiques. 

Peintre (1), Favier sait comment concentrer sur 
un éclat de verre qui tient dans une main intérieurs, 
natures mortes, paysages, figures aux couleurs de 
miniatures indiennes, Graveur, il est aussi prolixe - le 
catalogue de son œuvre gravé compte aujourd'hui 250 
numéros - et pratique avec autant de virtuosité le 
petit que l’infiniment petit. Plutôt que la plagpe de 
cuivre ou de zinc habituelle, il se plaît à employer le 
fer blanc dés boîtes de conserve, rebelle à la pointe, 
malcommode 


ἴδε vitae chaine par οὲ rent ar ἀρ 
Mau Le Porte ee à ας. ταὶς 
Per ἀρ ἔνε 


Sie πραγ το τον Tah Éop cs late 
tion « importé d'Espagne », lui inspire une corrida. 
Telle autre, απὶ porte « Maroc » en:50n centre, est 
ornée d'un paysage délibérément conventionnel de 
mosquée et de maïsons cubiques. - 

Une süité, dite du Cap'tain Coucou, reprend le 
visage barbu d’un capitaine Cook coiffé d'une cas- 


᾿ quette ἃ la Haddock, qui n’est pes l'explorateur de 


l'Océanie mais um importateur de maquereaux mari- 
nés, Ces exercices, jongleries avec le produit manu. 
facturé et l’industrie, sont d’un esprit ironiquement 
« pop », à mi-chemin entre Jasper Jobs et Hergé. La 
bande dessinée inspire, du reste, parfois Favier, qui a 
intitulé une série Lucky Luc. 

L'essentiel n’est point cependant dans ces varia- 
agro eg mia air Ac αὶ δὴν 
la démonstration d'une maîtrise technique qui pour- 
raït tomber dans le maniérisme. Favier — et c’est en 
cela que ses travaux sont réellement intéressants — ἃ 
ses sujets, ses motifs, ses obsessions, qui portent rare- 
met à M grietén vérifie a règle selon laquelle l'art 
de la gravure s'accorde mieux à la mélancolie et au 
drame qu'à l'exaltation de la joie de vivre. 


de Conlnins Cousin ef Gens cé ἂν nette Bari, 
charmante enfant portant un bouquet à la main. | 
Pais sont venues les tortues chinoises et les mons- 


ἐς ΤῊ rer an ape 
plus visible, avecautant d'adresse et de flegme qu'a 
vant, Favier s’est mis à dessiner des proverbes énig- 
matiques. Dans une ière série de cette sorte, 
parue en 1988, Mémoire d'un clou de girofle, ἢ a réuni 


mg ns mo a ομιθαῖσα D  τοτο ντι το στ ττττν 
-- BERGGRUEN ἃ Cie 
ΤΌ, ruë de Université, 75007 Paris - Tél: 42 28 02 12 


LUCIAN FREUD 


L'œuvre gravée 
.s avril - 12 mai 1990 


partie ἀπ triptyque, la main décharnée d'un squelette 


tous les jours, de 12 h à 18 b, du 14 février au 13 mai 


SÉLECTION 
PARIS 


qui 
été chargée de jouer 
l'ambassadrice de l'art fran- 
dmenche de 10hàfShetde  çais dans cette lointaine 
biennale, San choix — 
Jacquet, Jay Chiat-Edouard 
Merino, Antorio Semeraro 


— peut nous paraître 
bizarre, G 


ΓΤ 


ΠΗ 
LE 
ξ 


lome Fidèle à ses rincipes 
d'exnlorati 


Eissahower, 3 
80-54-10. Tous los eurs sauf cherchense du Musée d'art 
Gravures extraites de « Mémoires d'un clou de girofle ». 1988. nm ns moderne de la Ville de 


où le désir et l'anthropophagie finissent par se confon- 
dre. Dans la suite, qu’il expose cette année, les 
. artoures ont des oreilles, ce ne sont que déséquilibres, 
chutes, accidents en cours, hommes renversés ou 
juchés sur des rouages. 

L'une des premières planches du recueil, sans le 
moindre titre qui Pexplique, se divise en trois images 
juxtaposées. Sur la première, une main à l'extrémité 
d’un bras très maigre pose un broc sur un guéridon 
d'apparence branlante. Sur la seconde, une figure 
tient en équälibre un de ces récipients sur sa tête, tout 
en versant Je hiquide d’un second broc dans un troi- 
sième. Un dernier est tombé sur le sol. Sur la dernière 


L'ALSACE AUX HALLES 
16e Cogniie, 1 


10, na tr > 
rue 
40-15-00-30/40-15-08-08 


ARTOIS ISIDORE F/sem. midi 
Artois, ὃ» 


DENUIT 
42-36-7424, qd mp 
Pers, Gé den, 


tient dans le vide une ultime cruche. C’est absurde, 
évidemment, mais d'une absurdité qui amnse moins 
qu’elle n’accable. Le symbole se laisse déchiffrer sans 
trop de peine : à quoi bon le tour de force inutile 
puisque de toute façon. 

Quand ἢ parvient à cette netteté froide, à cette 
tristesse sans pathos de moraliste, Favier est l'égal des 
aquafortistes que l’on citait en commençant. et le : 
petit cousin de Paul Klee lui-même, à ses débuts, 
illustrateur ironique de Candide. En somme, un 
artiste de grand talent. 


τὰς Pt mer de LS Put Au 
% μα us Le 


CUISINE TRADITIONNELLE : POISSONS, coquille 
13, rue d’ De CHE OMAS FRAIS docuoerd ΟἸΒΙΕΙ nas Er 280 OUVERT LE SAN SOIR 


restaurant russe du TOUT-PARIS 


de Dines, Soupes dans a δ κακο rame avc LIDIL a mu chérie, 


LUDMILA PA\ 
45, rue François-1e', 8e 


RELAIS BELLMAN 47-23-5442 ET 30. Cadre cutièrement rénové. Salle climatisée. Cuisine 
37, rue François-]=, 8 ἘΞ sam. din. NAGER DU ROYANS: Be σας emsque FE AL 


me ἡ, — Tous les jours px an À DE me me Carte avec f0utes ses 
ΒΑΝΤΟΝ ES 85). — Tous les ji for oéreus! Eten msn belle 
ΕΠ ἢ :42-56-33-1: τ" 23265. spécialités « Tndoori» - à deux pas des Champs-Elysées. Une nouvelle adresse ? 


jse traditionnel 
Gätcan da jour. 


[0] Une sélection de ses peintures récentes (1988-1989) 
est exposée au musée des Beaux-Arts de Carcassonne. Jus- 
qu'au 4 juin. Tél : 68-77-71-27. 


L'évésemest dans le 9». Dé : menc : ἃ 130 F & carte, dans un décor art déco, 
%*_ Galerie La Hune, 14 rue de l'Abbaye, 75006. TéL : ct maisons. 


PAULUS CAFÉ 
88, r00 do Prareace, 9 CP 4 Diners-soupers : piano ber. Gospel et jazz, avoc chanteurs ct 
présentée ἢ rés Gunde-Année, 16° τὸ μον in Aa δας δ. a is Pins Star rois 6 
de l'estampe originale de Gra 3er. js cp ; frais 5 
le sera montrée oct ἐπ À απο er ἃ l'ame ἃ Angers Doxnarel du'vivies Taer δε} ΤΠ Mean à σεν 
Un aloque comp et cette Occasion, qui repro- 
ρὲ περ πον προς d'origine la quasi-totalité des pièces. 
ἀα Γεασιρϑ εἰ de ἐέάῖθοι er (AGAIN δα 
an 9 te, Grand Fales € : 45-62-84-58 et τ Mine 3616 


| Ou. δὲ mec. δὲ dieu me l'A 22 h Le seul restaurant ESPAGNOL de Paris, cué av Gauit et Mülau ct 
RH ds ΩΣ Cal FE Count Un PARLE A ΛΕΙ͂Α fantastique et une cuisine d'une grande finesge. 


GOURMANDCANDIDE 4340-01-41 Caisse trabiticonalle française personnalisée, mea 195 F. Salon partica- 
FA Made” tn Her de 8 à 45 persoanes. Tous Le joues sauf samedi midi et 


GROUPE VOCALDEFRANCE ἢ 


JEUDI 26 AVRIL 1990 20h30 
AUDITORIUM S EUSTACHE 


THEATRE MUSICAL 95 PARIS 


LA TOUR D'ARGENT 


ALSACE À PARIS 28 36 
(9, pl. Saiar-André-des-Arts, δ’ - Salons 


BOUTIQUE NAN NA POULENC - a SEL 
EN FRANÇAIS DANS LE TEXTE Dr» Bree de ee Ἐ- 
. Dix'siècles de lumières par le livre TT D'HUITRES 
GALERIES MANSART ET MAZARINE μι TL COCUILLAGES 


πίω μὴν αν τὰ 


cms 


κα | 
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comment. grat. les jeudi à 
18%, le 15 avril à 11h. 
Jusqu'en 22 avril. 15F. 


Ἢ] 
' 
À 


HELENE 
᾿ HUE 
UAH EE 
di RHÉTEER : 


tecte naviguant entre le 
classicisme et la modernité, 


le rêve ct la réalité, l'utopie 
sociale et le béton armé, 
Contre Geocrges-P! 
Gsierio du CCI, place Gecrges- 
fdou, Paris 4. Tél : 42- 
77.12.33. Tons les joure sauf 
πιὰ de 12 h à 22h, samedi, 
dsmanche et jours fériés de 
10h 422 8. Jusqu'au 21 mai. 


L'Art pour la vie 
ὕπο exposition-vente de 
300 “Lg des 


38 57. Tous les jouws de 11h 
à 19h. Jusqu'au 16 avril 

La science 

de Doisneau 

Chantre des banlieues, 
reporter ἰδὲς humaniste 


prises 
faites entre 1943 et 1945 
dans jes faboratoïres, le jar- 
din des plantes et je parc 
zoologique du Museum 
d'histure naturelle, où 


ces 
inédits sont aujourd'hui 
exposés. 


Jusqu'au 25 juin. 26 F. 


De la sculpture antique 
retrouvée sous forme de 
fragments, que le dix- 
neuvième siècle ἃ ai 


ἃ com 

et le vingtième siècle 

, AUX DOTCEAUX 

de corps délibérément 
donnés 


comme œuvres acho- οἱ 
vées : une exp@ition de ©! 


AUJOURD'HUI 


CHARLES GASS: 


à ne ἴων 


AUROL BON SAU PNOTO βὰν LARTAOAE 


QT PRÉSENTE 


ETIENNE CHATILIEZ 


TSILLA CHELTON, CATHERIN 
ISABELLE NANTY, NEIGE DOLSKY, ΕΒ : 


SF 


ACOB 


RENCE FEVRIER. 


mn, 


Mercredi, ven- 
mardi de 10 h à 
dimanche de 9h à 18h. 

de 


tions permanentes, un aCCro- 
chage des Picabia de 
Suzanne ἐ ἐκ 


᾿ Musée national d'art 


moderne. place Georges- 

Pompidou, Paris 4. Tél : 42- 

72-12-33, Tous les jours sauf Ὁ 
mardi de 12 h à 22 h, samedi, 

dimanche de 10h à 22h. 

Jusqu'au 21 


19 h 46, les vendredi à 


15h30. Jusqu'ou 25 juillet, 


Vite de Paris, 11, av, du 
: Paris 


# CET 


Ἂ 


᾿ 
# - 


= nt : 


Et si Pon parlait du 
musée 

tai du Prieuré, à 
Saint-Germain- 
en-Luye, d'un 
trop petit cercle 
d'amateurs de per 
tres La 
de : ἢ vient en 
effet d'enrichir ses 
collections de plu- 
sieurs œuvres 


signées Maurice 


Paul Sérusier ou 
Emile Bernard, 
l’auteur de cette 
étude de Li 
{2 bls, rue Maurice 
Denis, 78100). 


d'orfévrerie, it céra- 
miques, miniatures, igra- 
phies, documents témoi- 
gnant de l’art et de la 
culture ottomans à san apo- 


Grand Palsis, natio- 
naiss, av, W.-Churchili, 
pl. Clemenceau, av. Gal- 


- αϑᾶϊ juequ'à 22h. Jusqu'en 


émal33F, 


- Comme l'audace des 
faux vrai 


qu'il a été. 


vrai fauve 


Monde d'art moderne de ln 


Tél : 4723-61-27. Tous α΄ 


pective et renversement 
d'échelle constituent les 


Guisrie Baudoin Labon, 
34. rue des Archives, Paris-4". 


11hà 198. Jusqu'eu 12 mai, 
Antoni Taples 
Autour de deux œuvres 


Galerie Lelong, 13-14, rue de 
Téhèran, Paris-8°. Tél : 46-63- 
13-19. Tous les jours sauf 
dimanche de 9 h 30 ὃ 13h οἱ 
de 14h 30 à 18h, same de 
Δὲ 18 h. Jusqu'eu 21 avrk. 


RÉGIONS. 


Frédéric Salle fer, - por- 
traits et photos d’atmo- 
du Polonais 


laire, presque opaque, 
l'œuvre de ce Japouais 
téconu semble habitée par 
uw énigmatique méditation 
ἴα 


avec ironie l'arti- 
fice de la pose, ce Robes- 
pierre des magazines 
invente dans les années 50 le 


tions du studio. Conçus 
comme de faux documents, 
ses instantanés libres et 
rigoureux célèbrent ane 


Ranieoeninempore 


FNAC, les Guiorins nationales, 
72, rue Nationaie, 37000. 
Jusqu'au Β mai. 


Villenouve- 
d'Ascq ἡ. 


Fernand Léger ᾿ 
Des peintures naturelle- 
ment, des des des- 
sins, mais encore des 


- esquisses de 
films, C'est toute œuvre de 


Fernand.Léger qui”fait 
l'objet de cette bonne rétros- 
péstire organisée par le 
usée de Villencuve- 
d'Ascq, où les collections 
rmanentes sont riches 
‘un bel ensemble d'œuvres 
de l'artiste, 


Monnaie unique 
monnaie commune 


ΙΑ, -erte Crm 
Parme € mieu © 
LE “ Ξ 


Ones ts 


Dondu αἱ 25e 
Meymot 
François Boul 


Nontes 


M. Cie ut de aug με 


‘| vent 


ÉCONOMIE 


jet nl de réforme des PTT 


ΠῚ et la CGT ont du mal 
à mobiliser les postiers 


“ La grève lancée mardi 3 avt par la CGT. FO et 
SUD {dissidents CFDT) pour protester contre la 
réforme juridique des PTT n’a pas donné feu à-une 
| forte mobilisation. Salon la direction, le taux de par- . 
ticipation était de 16,7 % à la Poste et de 17,8 % à 
France Télécom. FO, qui appelle à une reconduction: 
de la grève mercredi 4 avril, assure que 25 % des 
agents ont suivi le mouvement, tandis que la CGT 
avance le chiffre dé 100 000 grévistes. Mardi 4 avril 
au matin, le ministère ne faisait état que de 4% de 
grévistes {dont environ 15 %.dans les centres de tri}. 
-La CGT, FO et SUD n'ont réussi à mobiliser qu'une 
Ér ὧο ὲπὲ εὔνροα re-mor ee 80,5 Ν 


des voix aux dernières 


vement ἃ été plus suivi que prévu à France Télécom, 
ce qui tend ἃ montrer que la réforme ne passe pas si 


répions, la grève a été mieux suivie qu'à la poste st 


plus particulièrement dons les centres d'exploitation 
(plus de 20 %) et surtout auprès des agents des 
Signes (24 5), auxquels on doit une bonne partie du 
succès du plan de rattrapags du téléphone tricolore. 
το Troisième obsorvation : à là poste, les centres de 
tri -- traditionnellement le secteur le plus « dur »— 
affichent un taux moyen de grévistes de 32,5 % 
{sélon.là direction]. Dans les centres financiers, 
inquiets de l'avenir des services financiers de la 
posté, la participation a été de 24 %. Surtout, les 
Ὁ centres des grandes villes ont été très touchés : à 

Paris (37 %) et en province (35 Νὴ). 

La gréve a été particuliérement forte dans des 
régions comme le Languedoc-| 
Midi-Pyrénées (42 %), l'Aquitaine (49 %) et même -- 

… Ce qui constitue une Surprise -- le Limousin {55 %] ou 
la Bretagne [45 %, toujours selon la direction). A 
l'intérieur de ces régions, doux villes se disti 

per l’ampieur du mouvement : Toulouse (71 %) et 
Bordeaux (82 %), et les usagers risquent de com- 
mencer à souffrir du retard du courrier, 


Roussillon (61%), 


A Bordeaux, comme en 1953... 


BORDEAUX 
. de notre envoyé spécial 


quinze jours. » Albert Biremont, le 
directeur du centre de tri de Bor- 
deaux εἰ κοῖς agents), passe des jour- 
Brève mie par rés de δ0 W da 
ps suivie par 
personnel de production, il regarde 
sans broncher le courrier s'accu- 
muler. Vingt mille -baluchons 
« propriété de l'Etat » n’ont pas été 


ouverts. Une dizaine de Phions 
de lettres restent en 


+] Manquent les bras qui-tirent ἐν 
sacs, manquent les bras qui trient 


le courrier. Les machines ultra 
modernes es sélection: des Fri 
gnée de pen mimi qui Fat. 

: entrè mpéc pps 
d'enveloppes ἢ ἘΠῚ) t pas les 
‘de monter. « On peut stocker 
50 millions d'objets », se rassure 
Albert Biremont. « Bordeaux est le 


Ἢ n'empêche, les usagers de Bor- 


] deaux et de la Gironde trouvent le 
‘ {temps long. D'autant plus que la 


distribution du courrier n’a cessé 
de se dégrader depuis septembre. 
Ils'savent trouver le numéro de 
téléphone du centre de tri pour 
prendre des nouvelles d'un envoi 
déjà ancien maïs pas arrivé. Une 
étudiante se désespère : à quelques 
jours de ses examens, elle n’a pas 
reçu une paire de lunettes expédiée 
depuis mars. Une femme 5᾽1π- 
auiète pour-son mari parti sur un 
chantier en Moselle. 11 attend un 
mandat-carte de 5 000 francs et 
rien ne vient. 

. La COFINOGA, la filiale de cré- 
dit des Nouvelles Galeries, a dû 
mestre les trois quarts de son per- 


Une machine attend quelque part 
dans un « colissimo » et l'entre- 

prise destinataire s'impatiente. Les 
ASSEDIC (surtout en Haute-Ga- 


ronne) ne reçoivent plus les cartes 
des chômeurs nécessaires à leur 


+ indemnisation. 
= œJe n'ai vu personne depuis : 


Sur les bords de la Garonne, cha- 
Cun ἃ recours au système D, les 


commerce, Un acheminement de 
luxe. La lettre de 20 grammes 
coûte 26 francs pour un envoi 
Gironde, 36 francs pour la Cha- 
rexite et 51 vers « la France 
entière ». L'ANPE (qui s'est aussi 
mise en grève le 3 avril .) ache- 
mine, le cas échéant, son courrier 
directement on à pret ou 
Périgueux. 


« Νὶ à discuter, 
εἰ à amender » 


Dès les premiers jours du conflit, 


ΤᾺ Poste a ouvert des centres de 
᾿ secour$ dans la banlieue bordelaise 


avec du personnel temporaire habi- 
tuellement employé l'été . Vingt- 
cinq Pour cent du courrier peut 
ainsi être traité. « C'est une grève 
propre, assure Albert Biremont. II 
n'y a aucun piquet de grève, aucune 
action d' Len Les νάπας 
Ῥεμνεπι partir et les non-grévistes 
peuvent travailler. J'ai le sentiment 
que c'est le chant du cygne du mou- 
vement. Les syndicats veulent 
défendre le service public. Mais il le 
restera seulement s'il continue de 


Mardi soir, les brigades du 
« 17-24 heures » ont reconduit la 
grève, la CGT et FO dénonçant 
d'une mème voix le projet de loi 
« scélérare » de Paul Quilès. « ΠΣ 
ne viennent pas négocier avec moi, 
c'est au projet Jet de loi du ministre 
qu'ils en veulent », ajoute Albert 
Biremont. Pour Michel Piquemal, 
le respo: FO des cen- 
tres de tri, le texte du projet n'est 
« ni à discuter ni à amender ». 


.€st un Iest pour 


Seul un retrait pur et simple est 
acceptable par le syndicat. « Les 
petits usagers vont en faire pere 
Installer un téléphone coûte aujour- 
d'hui 250 francs. Quand vous 
devrez payer à la campagne le prix 
de trois ou.quatre poteaux à 750 
Jranes pièce et ou poteau à raison 
de 1500 Par poicau, vous ver- 
rez que la poste ne sera plus un ser- 
vice public. » . 
Au local CGT, les militants sont 


les « copains » de FO. « Nous vou- 
dons le retrait du projet. Le texte 
proposé ne nous garantit plus que 
nous resterons des κι et 
Les embauches pourron 
tuées en fonte d'un d'un profil, 
titre, et non plus d'un péaes 
139 000 emplois risquent de 
raître dans les dix prochaines 
années, les usagers doivent être 
formés. » 


in 
et des chiffres 

que conteste Albert Biremont, 
même si personne ne vient lui 
demander son avis . « Les textes 
sont clairs : le personnel restera 
με da fonction publique d'Etat. » 

Les grévistes ont ôté des grilles du 


centre le mannequin figurant un 
préposé pendu bant et court par la 
loi Quilès, mais leur détermination 
demeure intacte. « La grande grève 
de 1953 est partie de Bordeaux, 
rappelle le responsable régional de 
FO. Si nous devions suspendre le 
mouvement, il repartirait ailleurs. 
La réponse du personnel des PTT 
les réformes à venir 
dans le Jonction publique. Les 
employés ont pris conscience du 
+ La direction bordelaise 
reste silencieuse. Elle laisse toute- 
fois entendre que le principe de la 
retenue sur salaire sera appliqué. 
Mais les grévistes estiment que 
perdre un demi-mois de traitement 
est un moindre mal si le retrait du 
projet Quilés est au bout de la 
lutte. Fonctionnaires, fonction- 
naires.… 
ERIC FOTTORINO 


na girl 
développement (BID), 
quarante-quatre pays membres 


de ses prêts aux pays latino- 
américains, Le Japon souhaite 


ilieu de change- 
nr du Amd ιν 
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Les difficultés de La filiale de Paribas 


La SCOA a perdu 
‘620 millions de francs 


La SCOA, société de négoce inter- 
national dont le principal action- 
naire est Paribas, 5 enregistré nne 
perte record en 1989 de 620 mil- 
lions de francs pour 11,2 milliards 
de francs de chiffre d'affaires contre 
un déficit de 136,9 millions de 
francs en 1988 et 174 millions de 
francs ἘΑ 557: Son PDG, 

Patrick eaud, qui appartient 
à l'état-major de Paribas, a démis- 
sionné pour être remplacé par un 
professionnel de la distribution, 
M. Jacques Marcelin, précédem- 
ment directeur général du groupe 
Auchan. 


s'explique principalement par les 
mauvaises performances de Ja 
branche haute-technologie et la 
situation très défavorable des exploi- 
tations de cette branche en Côte-d'I- 
voire et en Espagne. À 
Le 12 mars dernier, le puissant 


conglomérat Hritannique Lonrho, 
présidé par Ti 


des domaines où leurs activités 


étaïent complémentaires. Le motif 


tation de capital d'1 milliard de 
francs décidée en octobre 1989. 
« Nous ne sommes pas des ban- 


IveTses. ὁ 

pouvoir, le divorce était inévitable 
et, désormais. le groupe français, 
avec le concours de M. Marcelin. va 
devoir assumer seul La lourde tâche 
de boucher jes trous d'un véritable 
tonneau des FN 

ER 


Affichant une baisse de son endettement 
Pechiney a digéré 
l'achat d’American Can 


Le groupe Pechiney a rendu 
public mardi 3 avril ses résultats 
1989, 165 premiers à inclure le 
géant américain de [ἘΠῚ 
American National Can, 
la société Triangle à la fin de 1968. 
Le même jour, la Suisse a définiti- 
vement accordé on μὸ τῶ ἡπαϊ- 
ciaire à la France dans le cadre de 
l'enquête sur les opérations d’inités 
qui avaient entouré cette transac- 
tion. 


Le groupe Pechiney a fait preuve 
en 1989 de ses solides capacités de 
‘di . Le spécialiste de l'alumi- 


aium, devenu depuis l'achat 
d'American National Can 
en novembre 1988 numéro un 
mondial de l'emballage, et dont le 
chiffre d'affaires consolidé a été 
propulsé de 52 à 88 milliards de 
francs par cette opération, affiche 
un bénéfice net consolidé pour 
1989 de 3,34 milliards de francs, 
Ua une progression étonnante de 


M. Bérégovoy prévoit 
an retour à l'équilibre 
du commerce extérieur 


Le commerce extérieur de 
la France devrait revenir à 
l'équilibre « d'ici deux ou 
trois ans », déclare M. Pierre 
Bérégovoy dans une inter- 
view à l'hebdomadaire le 


Point daté du 2 avril 
Le ministre de l'économie 
. pose à ce rééquilibrage une 
condition : que la consom- 
mation publique et privée 
reste maîtrisée. Il prévoit 
également une réduction 
importante du déficit budgé- 
taire, qui passerait de 90 mi- 
Hards 


L'assemblée annuelle de la Banque interaméricaine de développement à Montréal 


pe nr 
ordre de 5 milliards 
pe h jode 1990-1993, le triple 
ee an cours des rois 
Con 


« Prariquement iouIe l'Amérique 


ΤΣ Chef pohliques con 
RE 
ID, rique 
d'exemples w particulièrement él 


quenis 2, il a cité les 


ses contributions, le Japon n’en a pas 
moins réexprimé, 1out comme la 


de voix au sein de la BID. Actuelle 
ment, les dix-sept pays non améri- 
cains membres de cette institution ne 
possèdent ensemble que 7,2 % de son 
capital, principalement réparti entre 


La BID veut attirer les capitaux en Amérique latine 


les Etats-Unis (34,5 %) et les pays 
d'Amérique latine (54 % ). Plus riche 


Enque 
1979 80. 81 82 83 64 85-866 87 88 mondisle, 


Ce bon résultat intègre une plus- 
value exceptionnelle de 575 mii- 
tions de francs réalisée grace au 
montage financier qui 8 accompa- 
gné l'acquisition d'ANC. 

Plus Τόν ϊοῖραῦ de la nor 

groupe : la marge opérationnelle, 
c'est-à-dire le bénéfice tiré des acti- 
vités d'exploitation, passe à 9 mil 
liards de francs en 1989 contre 
5,9 milliards de francs. La contri- 
bution de j'emballage (ρίας de 2 
milliards de francs) est devenue 
significative, même si ANC n'a pas 
satisfait toutes les attentes. 

M. Jean Gandois prévoit cette 
année de poursuivre cette effort 
d'assainissement. Π n'envisage pas 
d'acquisition lourde. pour 1990, 
année, selon lui plus 


dit chimique, qu'il contrôle actuel- 
lement à 100 %. 


de dome à Ἰὰ nn de 

1989 εἰ les déséquilibres inflation- 
nisies sc SOUL ἀρργανές, 

Aux yeux du président de Ja BID, 

la décennie qui s'ouvre sera celle de 


App 
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ÉTRANGER 


La Grande-Bretagne ἃ enregistré en février, 
Mais le mouvement pourrait s'arrêter. À Corhy (dans le No 


= CON - 5 
de notre envoyé spécial 


Les onze plaques portant les 
noms des sociétés il depuis 
le Le janvier sont impeccablement 
alignées sur un panneau d'où se 
détache en grosses lettres le 5] 

« Corby works ». Avec cette for- 
mule, qui signifie. au choix, 
« r Corbs. ça marche » ou « Corby 
travaille » cette ville du Northamp- 
tonshire proclame sa renaissance 
tout en faisant valoir ses succès 
auprès des investisseurs. Corby, 

bole de la reprise de l'emploi ? 

février 1990, pour le quarante- 
troisième mois consécutif, le 
chômage a reculé en Grande-Bre- 
tagne. 

Installé bien en vue dans les 
locaux du Centre de développe- 
ment industriel, ce panneau pour- 
rait bien se révéler trop exigu 
avant la fin de l'année, assurent les 
plus optimistes. Il est vrai que, 
depuis dix ans, sept cents entre- 
prises ont rejoint cette cité de 
52 000 habitants, à une centaine 
de kilomètres au nord de Londres. 

Ils sont bien loin, les jours som- 
bres de 1979, lorsque la fermeture 
de l'usine de British Steel Indus- 
tries laissait 13 000 sans-emploi. 
Avec un taux de οἱ de 32%, 
Corby était alors la ville la plus 
sinistrée du Royaume-Uni. Aujour- 
d'hui, c'est dans un musée, au 
milieu de la verdure d’un nouveau 
parc, qu'il faut aller chercher les 
souvenirs des haut-fourneaux et 
des cheminées dont la dernière fut, 
en 1984, dynamitée en présence du 
ministre de l'environnement. 


Grâce à la création de 20 000 
emplois, le taux de chômage est 
redescendu à à 4,9 90, Avec 


côté de constructions métalliques 
aux couleurs vives abritant de mul- 
tiples activités. Au hasard de la 
zone industrielle de Corby, on peut 


AA AS indé 30 du te 
dateurs de Voivo, son premier président, 
-Assar Gabrielsson écrivait : ”Si nous utili- 
sons toujours les meïlleures méthodes de 
fabrication et les meilleurs matériaux, 
nous fabriquerons un produit qui coûtera 
moins cher que les autres parce qu'il se 
révèlera plus durable à l'usage. 
Le fondement de toutes les fabrications de 
Volvo est et doit demeurer …. la sécurité”. 


rencontrer une usine australienne 
de balles de cricket, un petit éta- 
blissement de Chine populaire pro- 
duisant des téléviseurs on encore 
quatre activités de construction 
navale, alors que la mer est dis- 
tante de 80 kilomètres. Or, 
maintes fois citée en exemple 
eue Mate, la réussite de 
, ne fait plus vraiment 
de « miracle ». 


Un mouvement 
qui s'atfaiblit 


En février 1990, pour le qua- 
rante-troisième mois consécutif, 
gouvernement a annoncé 
veau recul du chômage. Certes, ce 
mouvement de repli commence à 
s'affaiblir mais ke. Sonde 
tagne, qui comptait ons 
chômeurs durant l'été 1986, n°en 
dénombre plus que 1 610 000 
(5.6 % de la population active). 
Alors que tous les indicateurs sont 
au rouge et que la croissance bri- 
tannique est à bout de souffle, 
Mme M Thatcher peut se 
prévaloir de résultats que bien 
d'autres chefs de gouvernement, 
notamment M. Michel Rocard qui 
entend privilégier La futte contre le 
chômage, peuvent lui envier (1). 

Corby. brillante illnstration du 
thatchérigme ? M. Kelvin Glenden- 
ning, leader du Conseil de district 
et travailliste convaincu, n'est pas 
de cet avis. « Parmi les villes en 


coopération avec le gouvernement a 
été iotale mais, alors que nous 
avons ἐν ἢ laiement rates ce 
remonter la pente, la politique 
Me Thaicher s'est d'abord soldée 
per la disparition de deux milli 
el 

t-il M. Glendenning, qui n'a pas 
hésité à mettre en vente des 
ments dont la ville était proprié- 
taire et à confier à un expert du 


* Etats-Unis. 


restera 


PTT ÉCONOME 


La résurrection de Corby 


secteur privé la responsabilité des 
contacts avec les investisseurs, 
concède tout de même que Iles 
aides gouvernementales - mais 
aussi les 3 millions de livres 
(30 millions de francs) accordés 
par la Commission européenne — 
« ont permis d'amorcer la pompe ». 
Cilassée « zone protégée », Corby 
ne réclamera d'impôts locaux à 
ses entreprises Φ squ'en 1991 
(l'Etat les prend lui-même en 
charge) et ces dernières bénéficient 
de facilités fiscales en matière 
d'amortissement. « Nous sommes 
pus riches, la vie est plus facile et 
"environnement a été préservé », 
résume M. Glendenning qui pré- 
cise, non sans fierté, qu'en dix ans, 
le proportion de ménages proprié- 
taires de leur logement est passée 
de 15 % à 65 %, alors que ie pour- 


des familles ayant un vébi- 
que! isait un bond de 40 % à 


La politique 
de dérégulation 


Au ministère de l'emploi, on 
revendique « une meil concer- 
tration et une plus grande sou- 

lesse » dans l'affectation des 
fonds publics, sans omettre de van- 
ter les mérites de « la politique de 
jation » mise en œuvre par 
le gouvernement conservateur : 
autorisation du travail de nuit des 
femmes et quasi-disparition du clo- 
sed-shop (monopole d'embauche 
"exercé Jes syndicats). « Tour 
cela n'est que pure rhétorique » 
ique M. Bill respon- 
sable du département économique 
au Trade Union Congress (Confé- 
dération des syndicats britanni- 
effectifs sont 


A partir de 1956, sous l'impulsion de 
son second président, Gunnar Engellau, 
la capacité de production augmente et 
Volvo crée des filiales en Europe et aux 


Depuis 1971, Pehr G Gyllenhammar 
est sou troisième président ᾿ 
J'ai confiance en l'avenir Volvo 


Des finances saines sont 


vitales, mais le bien-être des gens est 


boom du milieu des années 1980, 
ἱ s'achève sans que nos problèmes 

Lonomiques ne soient réolis ». 

Au-delà des polémiques, la 
reprise de l'emploi en Grande-Bre- 
tagne paraît reposer sur des res- 
sorts bien spécifiques. Ainsi, fait 
pour le moins inhabituel, le tanx 
de chô des femmes est infé- 
rieur de deux points à celui des 
hommes. Cette différence s'expli- 
que Jargement par le recours au 
travail à temps partiel. tradition- 
pelemen important none 

retagne, qui concerne 37. 
salariées. Dans les années à venir, 
80 % des emplois devront Etre 
pourvus par des femmes, selon des 
estimations patronales. Il ne faut 
cependant pas perdre de vue que 
les indemnités de chômage sont 
suspendues après un an pour les 
femmes mariées si les revenus du 
couple dépassent un certain seuil 
et qu'elles ne sont pas accordées 
aux jeunes qui refusent les pro- 
grammes d'insertion. 

Eu second lieu, je travail mdé- 
pendant s’est fortement d 
{parfois au détriment de La ji 
cation, comme dans le secteur du 
bâtiment):et regroupe 3,4 millions 
de personnes, soit 13 Ὁ de 18 popu- 


lation en activité, De 1984 ἃ 1988,. 


les « self-employed » ont repré- 
senté le tiers des créations d'em- 
plois contre 24 % pour les activités 
ἃ temps partiel et 40 % pour les 
contrats à durée indéterminée, le 
reste étant imputable aux pro- 
grammes gouvernementaux d’in- 
sertion pour les jeunes, 

Mais, si le nord du pays reste 
pénalisé avec des taux de chümage 
dépassant parfois 8 %, l'évolution 
du marché du travail satisfait glo- 
balement les syndicats. « Bien que 
l'essor des services soit supérieur à 
celui de l'industrie, beaucoup d'em- 
plois. qualifiés ont été créës. Ce 
serait une grosse erreur de croire 
apparus », souligne M. Callagban. 

Paradoxalement, ce succès -- 
auquel les évolutions démographi- 


encore plus essentiel”. Sous sa présidence, 
Volvo est devenu un Groupe industriel 
mondialement implanté. Ses priorités 
n’ont pas changé pour autant. Fe 

Le souci de la qualité et de l'environne- ᾿ 
ment, tout comme le sens des responsa- 
bilités, font aujourd’hui de Volvo un 
constrücteur à part. Aujourd’hui et demain, 


naturellement. Ν 


réflexe est 


mence à préoccuper 
le gouvernement et le patronat, La 
reprise de l'emploi ahmente en 
effet les tensions inflationnistes (ls 
hausse des salaires en moyenne 
annnelle est actuellement de 
9,25 % pour une inflation près de 
8. Ὁ) et fair apparaître d'impor- 
vents déficits de main-d'œuvre qua- 


La pénurie 
de salariés qualifiés 


sur l'inflation. Tant pis, C'est sur 
Po . chômage gu'elles 
», prévient un haut fonc- 
tionmaire du ministère de l'emploi. 
Au siège du CBI (Confederation of 
British Industry), on ne cache pas 
une certaine irritation à l'égard de 
la politique monétaire restrictive 
menée par Me Thatcher ὶ 
« encourage ions 
riales et accroit les coûts l 
unilaires ». ἡ 
Le patronat 


mation au premier rang de ses pré- 
occupations. À Corby, le taux de 
Desouvellement des effectifs atteint 


fréquemment 20 à 25 % et le diri- 
geant d'une société française ins- 
tallée localement souligne que cer- 
tains cadres débutants réclament 
un salaire annuel de plus de 
20 000 livres, soit quelque 200 000 
RS cet impérail σι, avec a 
cet impéraïif et, avec 
montée des salaires, le premier 
parfois de réduire les 
dépenses de formation », déplore 
M. Richard Brown, directeur du 


et pour le quarante-troisième mois consécutif, ime baisse de son chômage. 
réhamptonshire), où le taux de chômage est passé de 32 à 4,9 Ά, on reste confiant 


personnel de RS Components 
(2 000 salariés). 


En οἴει. ators que ἴα France 
impose aux entreprises de conse- 
crer au moins 1,2 % de la masse 
galariaie à la formation (la 
moyenne atteint en fait 2.5 %), 
aucun mécanisme contraignant 
n'existe Grande Bretagne «ἢ 
reste becucoup de chemin à parcon. 
rir mais des es apparais- 
sent avec les syndicats », dique 
M. Andrew Moore, responsable de 
la formation su CBI, qui souhaite 
« impliquer géerantage les 
employeurs ». Pour ÿ parvenir, 

uvernement ct Cal ont résolu 
fan dernier de constituer près de 
quatre-vingt-dix « conseils de for. 
mation d'entreprise » regroupant. 
empli et élus locaux. Chargés 
de détecter les besoins sur le ter- 
rain et de répartir les fonds 
publics, tous les conscils locaux 
deyraien t bientôt Etre opération- 


Pendant combien de temps 
encore le reculerat-il au 
pays de Mw Tbatcher ? La plupart 
des ex sont pl 
Depuis janvier 1989. l'industrie 
britannique commence à perdre 
des emplois. et si le secteur des ser- 
vices reste très dynamique (les 
efffectifs des activités bancaires et 


. financières ont progressé de 


700 000 depuis 1984). in faiblesse 
de la croissance fair redouter une 


prochaine inversion, même atté- 


auée, de la courbe du chbmage. 

A Corby, cependant, on ne se 
soucie guère des prévisions 
macroéconomiques. Pour 1990, 
deux cents emplois sapplémen- 
taires sont acquis et M. Glenden- 
ning prévoit que la population pro- 
gressera de 20 % dans les dix ans 
qui viennent. 

JEAN-MICHEL NORMAND 


asp ἐξ ur ET AE j ec 
en en 

dans CEE dont 54% en RFA, ᾧ aux 
Pape-bes, 944 κα France εξ 109 4 om 


. VOLVO: Effecnf: 79.000 personnes. Chiffre 
‘d'affaires: 91 milliards de SEK*. Secteurs d'activité ἡ 
voitures, camious, bus εἰ cars, moteurs marins ef". 


imensaire er services 


isdistriels, aérospatiale, agro-ali 

fnancies. Volto est l'un des principaux Groupes 
industriels dans le monde. Π doit sa position ἃ ses. * 
exigences de qualité, de sécurité, d'éshiquee de ᾿ὦ 
respect des personnes εἰ de l'environnement. 


utôt pessimistes. . 
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INDUSTRIE 


mardi 3.avril la nomination 
comme nouveau Pdg M.- 
Stempel. C'est la première fois 
depuis 1953 qu'un ingénieur est 
à ce poste occupé unique- 
ment par des membres du 
financier dont M. Roger Smith 


de 630 000 employés, para- 

Foi par la crainte et les «'yrocé. 

>», dans une perestroïka ? La 

comparaison est sous toutes les 
lumes ct la presse a 

M estimant qu’une réforme Υ 


de PE rome 


mel en os par ἂν 
l'économie. 


Grade ἔνε M Sup | 


Une « révolution » très attendue 
Un ingénieur arrive à la tête 
de General Motors 


général de la division Pontiac puis, 

en 1980, président de la Tale 

Ouest-Allemande Opel. Il revient 

aux Etats-Unis ea 1982 comme 
de Chevrolét εἰ en 1984 de 


patron 
l’ensemble regrodpé Buick-Olds- 
mobile-Cadiliac. Τί Ἶ 


d’administratio; L 
devenir l'année H’après le numero 
deux du groupe, poste -qu'il a 
conservé ensuite. 


Sa täche sera rude pour redresser 
un groupe qui ἃ perdu, soùs la pré- 
sidence de M. Smith, 10 points de 
part de marché aux Etats-Unis pas- 
- sant de 46 % à 36% de 1979 à 
aujourd'hui. ΟΜ s'est lancé dans 
des diversifications 


Data System (EDS), dont on 


attend encore les retombées. |. 


Chrysler et Ford qui avaient fait de 


même croyant à une « synergie » |: 


entre J’avion et la voiture, ont 
depuis revendu leurs filiales pour 
se concentrer sur leur premier 
métier. GM devra aussi abaisser 
ses coûts pour se mettre au niveau 
nippon. Seule la fitiale européenne 


se porte bien avec une part de mar-. 


ché (10 40) en croissance, 

Mais la conjoncture est défavo- 
rable avec un recul des ventes en 
Amérique du Nord et, surtout, une 
surcapacité de plus de deux mil- 
lions de voitures dont la moitié 
chez General Motors. On l'a dit : 
M. Stempel est très attendu. 

Frans ELB 


_ ÉCONOMIE 


don étrange εἰς Monde de 
5 onde 
21 rs Les ss firmes américaines 


ΕἸ veut racheter 


« négociations sont engagées » 
avec Elf, qui est déjà le 


SOCIAL 
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Critiqué par les députés socialistes 
L'accord sur le travail précaire 
"Ἶ a pas encore été signé par FO 


« précaires 
contrats à durée déterminée), mais 


BP . Qui constitue par là même une 


pérennisation de ce type d'emplois, 
le syndicat de M. Marc Blondet n’a 


pas ce texte, « nOUS ne DOUrTIONS PAS 


directeur des ports 
au ministère de ἴδ mer 


SERVICES 


Lei concentrations dans le tourisme 


“Le Club Méditerranée prend la moitié du capital 
de la compagnie de charters Minerve 


ἰώ ων 
‘annoncé, le 3 avril, que le Club 
. | Méditerranée devenait action- 


R remplace M. Jean-Yves Ge 


ἣ μίδὲ le 28 juin 1946 à Rennes. 
d Jean-Pierre Aubert est titulaire 
δ με licence et d’un DES de 
jences économiques. De 1969 ἐς 
ΤΙ, ἢ est chargé d'études et 
mateur, Puis, de 1971 à 1981, les 
fédéral de la CF 


minou Me Edith Cresson. puis, 
δε Ai ss. Let directeur L 
Depuis PE 1988, était Chargé ἀς 
mission 1 Auprès du ministre à délégué 


: toire de rom 


 Quise 

παῖ Sosalidé de de Er? Eee de 
francs en 1989, en hausse de 
222 % per rapport au profit avant 
Plus-value hors exploitation de 
1988 (766 millions). 


concentra! verti- 

cales Mdisnensabies dans δὰ τις 

risme français pour affron 

grand marché européen de 159% 
doit être 


ce rapprochement 
À 1 mire del pie de coomle 
par Air France des compaguies 
UTA et Air lntes, réalisée en jan 
dernier. 1e PDG du Gb, 


L'année dernière, il avait tenté 
un mariage avec l'agence Nouvelles 
Frontières qui détenait les clés de 
la compagnie Corte Air, mais il 


AGRICULTURE 
rès la rupture du contrat 


Les prix du champagne ἡ à 'épene de la liberté 


maisons de négoce [Moët et 
Chandon, Mumm, Pomery, 
Laurent 


| Perrier, ete.) et les vignerons 


pour Île renouvellement du 
trat nel insti 
tué-en 1959 οἱ valable pour six 


le | 9 Eanes Le io en mon de α 


Antre aubaine : 
semblable qu'Air France devra 
abandonner, dans les 


Bruxelles. la reprise : 

nerve er Air Lane L'ile 

charte du groupe « À ». 
D'autres « parrains » ont pu 

aider au rapprochement entre 

Dub «@ Msve. Tout d'abord, le 


, l'interprofessionnelle, 
ΞΕ τα τι Τ᾿ 


un prix « indicatif », ποὶ- ‘une mévente 


lement contraignant eut vrai, ce qui 

provoquera immanquablement 
er rm en fonc- 

tion de l'offre et da la demandé. 


cl En ects die per CEE 


bai 


Caisse des dépôts et consignations, 
le directeur général, 


M..Robert Lion, n’a pas aban-:|' 
créer 


intégré et qui est actionnaire dn 
Club. Air France aussi ἃ pu dire 
son mot. Son’ ident, M. Ber- 
nard Attali, redontait que le Club 
ne mette à exécution son projet 

d'association avec la compagnie de 
charters belges TEA et avec Royal 
Air Maroc. Il préfère sûrement 
voir le Club apporter son appui à 
un transporteur dont Air France 
connaît les faiblesses pour l'avoir 
_ à pesser quelques caps diffi- 


La solution franco-française rete- 
nue satisfait donc un peu tout le 
monde, mais elle reste précai 


que personns- 
lités qui dirigent le Club et 
Minerve parviennent à s'entendre. 
Ni M. Gülbert Trigano ni M. René- 
Fernand Meyer, ancien pilote de 
chasse et fondateur de Minerve, 
n'ont vraiment l'habitude de parta- 

ger ke pouvoir... 
ALAIN FAUJAS 


ons 
raisin pour élsborer une bouteille de 
éventuelle flambée 


Quant au volume de La « réparti 
tion », l'attribution au négoce de 
quotas de raism par ré ce AUX 
fournitures de l’année précédente 
laissera la place ἃ une liberté 


protection à 
ἃ bout de soufile, mais le retour au 
Bbéralisme plus ou moins tempéré 
peut conduire à des excès si La pro- 


faire comme si aucun accord n'exis- 
tait, maïs la situation ne Serait pas la 
même », reconnaissait-on, mardi 
3 avril, au ministère du travail Le 
débat taire devrait avoir 
Heu à la mi-inai 

Par ailleurs, le ministère ἃ mdiqué 
mardi que l'État ne versera en 1990 


vement de l'UNEDIC (deux points 
de cotisation) au profit de La struc- 
ture financière restant inchangé. 
.Selon le ministère, celle-ci « peur 
très bien passer l'année 1990 sans 
supplémentaire », et le 
patronat « a fait la démonstration 
qu'aucune ressource nouvelle n'est 


© Débrayages à l'usine Resanit de 
Plusieurs 


- débrayages 
dans l’unité de l’île Seguin, au 
cœur de l'usine Renault de Billan- 
court, perturbent depuis lundi la 
fabrication de l'Express, modèle 
utilitaire de la Supercinq, ἃ indi- 


"5 a RESULTAT NET CONSOLIDE: 
2,18 MILLIARDS DE FRANCS 
La résultat net consolidé port du groupe s'étnblt en 1989 à 2,18 mis 
de FF (+16%), contre 1,88 miléond en 1988, pour un ἀπο d'ofoires 
consolidé de 30,4 mari de FF en 1989 (6345) contre 22,7 mio de 
FFen 1988. Le résultat net consolidé est de 2,94 mars de FF (+ 17%), 
soit une ΠΏ nette de 9,7% sur chiffre d'affaires. 


= LAFARGE 


[ας de l'Assemblée Générale, ls Consed d'Administrfion proposera un 
ἀγορά de 8,75 FF, ovont ovoir fiscal, en ougmentotion de 17% por | 


rapport à 1988. 


COPPEE, LEADER 
DES MATERIAUX DE CONSTRUCTION 
La houssa du chiffre d'affaires intègre les acquisitions récentes: entré sur de 
nouveouxemarchés (Espogne, Autriche, Turquie, Océan Indien), Lafarge Cop- 
pée est devenu le deuxième producteur mondial de ciment. Les ventes pro- 
gressent de 9%, à périmètre constant, grêce à la bonne tenue des marchés 
en Europe et à l'occissement des parts de merché en Amérique dur Nord. 


Les fonds propres s'élèvent à 20,6 miioreds de FF pour un endettement net 
de 6,6 mods de FF. Le chiffre d'affaires 1989 génère une morge brute 
d'autofinoncement en augmentation de 39% à 4,3 milords de FF. 


La réforme du statut 
du personnel contestée 
, , . 
Journée d'action 

. .- κα 1} 
bien suivie à PANPE 

L'appel à vingt-quatre heures de 
grève lancé per la CGT, la CFDT 
et FO a été suivi mardi 3 avril par 
60 % des salariés de l'Agence 
nationale pour l'emploi, selon les 
syndicats (44,5 %, selon la direc- 
tion). Dans le cadre de ce mouve- 
ment de protestation destiné à 
faire échec au projet de réforme du 
statut du personnel, un millier de 
personnes ont manifesté à Paris, à 
proximité du ministère du travail. 

Alors que les syndicats contes- 
tent notamiment l'introduction de 
primes récompensant le mérite 
individuel, la direction de l'ANPE 
fait valoir une amélioration des 
déroulements de carrière, l'ensem- 
ble des mesures aboutissant à une 
augmentation de 5 % de la masse 
salariale. 


plifiées. Outre cette réforme statu- 
taire, qui devra être achevée avant 
la fin du mois, l'ANPE doit négo- 
cier un « contrar de progrès » avec 
l'Etat qui souhaite Iui donner 
« l'autonomie et la capaciie 
d'adapration nécessaires » . 


vail à l'appel de la CGT, font suite 
à l'annonce d'une réduction de la 
production de ces véhicules (de 
420 à 370 par jour) dans la pers- 


lesquelles le fabrication serait 
paralysée. 


-——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 
RESULTATS 1989 
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ES EEE pe 
Ὑ AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS : 


pa PSE NE PA HE 


CHO 


COMPAGNIE FRANÇAISE DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE 


Le Conseil d'Administration de la CFAO réuni le 30 mars 1990 
sous la présidence de Monsieur François PINAULT à pris 
connaissance des principaux éléments concemant ls 
comptes consolidés isoires de l'année 1989 et qui se 


présentent de la façon suivante : 


31.186 | 23.406 

εὐ 1.338} m 975 
ον ἢ 422 441] 
..{ 302 378 


(ἢ Changement de méthode : retraitement des comptes de 
principes retenus pour larrëté des 


Le consei du 23 avril 1990 arrétera définitivement les 
comptes de l'exercice 1989. 


5Ξ--...5........-.... 
QE 


Le conseil d'aiministration s'est réuni Le 29 mars 1990 sous la il de 
M. Michel Caldaguès pour arrêter les comptes de l'exercice 1 et prendre 
connaissance de l'activité de la société. 

Résultats de l'exercice 1989 

L'ensemble des recettes constituées par les loyers, les subventions et les pro- 
duits financiers s'élève ἃ 300 350 000 F. 

Il se dégage des de l'exercice un bénéfice de 265 545 000 F, en pro- 
gression de 3.06% sur 1 intégrant, pour 52 691 000 F, des plus-values néttes 

Le comeil proposera à l'assemblée ordinaire k 
22 juin 1990 à 11 heures à la Maison de ls chimie, 28, Eque, ἃ 
Paris-%e, la distribution d'un dividende de 29 F par action contre 27,50 pour 
l'exercice en progression de 5,45 %. 

Π sera à Passembl£e générale ordinaire d'offrir aux actionnaires ἔα 


ibilité 
Fclécé. 
Activité de la société 


Depuis le début de année 1989, l'activité de In société ἃ été principalement 


par: 
CL inise en exploitation des immeubles do Seint-Cloud, 
ainsi des maisons individuelles ensemble un investisse- 
ment de 99 millions de francs ; 


— Ia construction en 


Moulineaux et ἃ Vanves dont le coût global est estimé à un pou plus de 90 mil- 


Hans de francs ; 
la vente, pour on montant global de 236 milions Je fus, es Aer ἰς 
Mans, et de Vélizy, ainsi que de l'ensemble ds Maisons-Alfort réalisée 
dans les tout premiers jours de 1 

Ces cessions ont dégagé au total 158 mittions de francs de plus-values nettes. 
πα SR CN cat à Pare? Se τὰ à τῖσος Ca τς 

, δα 

de 173 millions de francs, son étant prévu dans le courant ἐπ 

quatrième trimestre 1991. 


LE GROUPE PIERRE FABRE 
a réorgenisé la structure de son capital. 


À vocation stratégique ! 
TICIPATIONS a émis un emprunt 
cription d'actions auprès de partenaires 
accompagneront σοῦ EXpPANSION. ᾿ 
holding PIERRE FABRE PARTICIPATIONS constitue désor- 
à des investisseurs, l'obtention 
deux ex-cadres dirigeants groupe out manifesté 
céder sur le marché hors cote tout on partie d'un lot d'actions leur 
globalement 2 % du capital de 


eu ὕπο de l'exercice 1969 porn 


rnaire οἱ 
Qui y sant stachües, à una Miele 


opter pour le paiement de leur dividende sous forme d'actions de la 


Le Coneai d'Admiréeuration de LOCAFRANCE, réten ἐς 2 mars 1900. sous tx présidence de M. Gérard BILLAU, 8 arritk les comptes de l'æmrcice 1988. 


année 1989 δ été morquée une progression des COPTAES τ de l'ordre de 25% moyenns, soi ua montant de F.1288 mitiands dans les quatre 
ΡΥ sers au Ge Dao à Le locamon ancre, se In COEUR Qui : > ᾿ 
5 Biens d'équipement: +mM% « tomobier: + 
« jure: +5 % = Intemationnt 54 
EL. 


Groupe. ë 
pour l'essentiel de [5 progression des bénéfices carmgsirés sur les autres pôles de diversification du 


δαιϊονῦοη proposée sur un dividende da F.Z2 per action, βιδιογά d'un avoir fiscal da F1, procurant ur revana ΒΝ de F-33 
LS ra ar rapport Coke de l'exorcice T2. L'opuoa κατε σαι aux contes de recevoir ii BARRE κὴ δεῦσσε, ᾿ 


Le problème des inégalités ne 
se pose plus dans la France de 
1990 comme il se posait il y a 
vingt ans {/e Monde du 3 avril). 
Les priorités ont changé : 
d'abord les chômeurs et la for- 
mation. Les solutions à apporter 
ne passent plus prioritairement 
par. un alourdissement des 
impôts sur le patrimoine des 

La soncetption ὅτι forges 

1 5 produite au 
Cour ων VA as nnières années n'est 
FS surprenante dans la mesure où 

plus gros patrimoines compren- 
nent une part importante de 
valeurs mobilières, celles-là mêmes 
qui ont beaucoup augmenté avec 
l'explosion de la Bourse mais plus 
encore avec le niveau très élevé des 
taux d'intérèt réels. La folle mon- 
tée des prix de l'immobilier en 
région parisienne n'a pas arrangé 
les choses. 

Encore faut-il, avant de vouloir 
modifier la fiscalité pour corri 
les inégalités, sr ntes à l'es- 
prit 1.69 curieusement 
oubli de première est que l'en- 
richissement procuré par la Bourse 
est un nouveau qui ne 
durera peut-être pas toujours, Ou 
plus exactement qui diminuera 
d'ampleur. Une chose est certaine 
en tont cas : les taux d'inérét réels, 
prenant en com inflation, ont 
été négatifs aura la fin des 
années 70. Les détenteurs d'obliga- 
tions pendant longtemps n'ont pas 
paé d'argent, le revenu courant 

le leurs titres qui constituait l'as- 

ἘΞ SE l'AS 

a supérieur à leurs 
revenus st) 


pour les obligations 


Ce n'est qu'à partir des années 
80 que les obligations ont bénéficié 
d'un revenu réel positif après 
impôts. Bien évidemment cette 
tendance a été renforcée par la 
décision récente du gouvernement 
de réduire la fiscalité frappant les 
obligations (prélèvement libéra- 
toire ramené de 27 à 17 %), gra- 
cieuseté qui coexiste maintenant 
avec des abattements importants 
{8 000 et 16 000 F) dont bénéfi- 
cient tous les contribuables sur les 
intérêts et dividendes. Fallait-il 
aller aussi loin ? On peut se poser 
la question, d'autant que les reve- 
nus des SICAV de capitalisation 
{actions et obligations) peuvent 

dans certaines limites complé- 
tement exonérés d'impôt sur les 
plus-values, MM. Rocard et Béré- 
govoy ont jugé que la libre circula- 
tion des capitaux en Europe impo- 
sait ce cadeau fait aux épargnants, 
sous gaine de voir fuir l'argent 
hors de nos frontières. Peut-être. 

Toujours est-il qu'avant l'appli- 
cation de ces mesures, des calculs 
pertinents, et qui à notre connais- 
sance n'ont jamais été contestés, 
montraient que les prélèvements 
fiscaux portant sur les revenus du 
travail étaient grosso modo les 
mêmes que Ceux par les 
revenus des actions et des obliga- 
tions (2). Li est plus que probal Le 
que cet équilibre n'existera plus 
avec la nouvelle on fi 
Des calculs tendent maintenant à 
prouver que les dernières mesures 
d’abaissement de la fiscalité sur les 
revenus de l'épargne alignent 
celle-ci sur le régime des ee 
par répartition qui sont 6- 
ment exonérées lors de leur consti- 
tution mais taxées lors du verse- 


. ampleur a surtout concerné les 


ÉCONOMIE 


Le nouveau paysage des inégalités 
IL = L'emploi et les salaires d'abord 


d'autre part, moins injuste qu'il ne 
semble. Les chiffres montrant que 
les fortunes sont concentrées enlre 
quelques mains (10 % des ménages 
À pis riches se partagent 54 % du 
patrimoine global) ne tiennent en 
effez pas compte des droits acquis 
en vue de la retraite. L'omission 
est de taille car à eux ces 
droits, qui sont bien de l'épargne, 
ent au moins trois fois le 
patrimoine financier. Etant à peu 
près proportionnels aux salaires, is 
ont pour cffet de répartir un peu 
mieux la fortune des Français. De 
ce point de vue On peut avancer 
que les professions non salariées 
compensent l'infériorité de feurs 
droits à la retraite par des place- 
ments financiers et immobiliers 
plus importants. 
La concentration du patrimoine 
- si elle reste probablement source 
d'injustice — est également moins 


couple marié (2 parts) 


Prélèvement socio-fiscal 
en fonction du salaire 


quatre millions de familles de 
condition 


ne un coniri deux. 
pouvair difficitement afler plus 
loin dans certe voie. L'idée a donc 


&e mais la χε d'ha- 
bitation, impôt local souvent fort 
lourd : quatre millions de conrri- 
buables âgés ct d de faibles 


autre mesure importante prise ces 
dernières années aura été le 
nement en 1982 des effets du quo- 
tient Familial, qui a limité les avan- 
tages qu'en tiraient les familles 
aisées. 


La détente fiscale intervenue ἃ 
partir de 1984 a plus que com- 
pensé les augmentations d'in 
décidées par les socialistes lors- 
qu'ils arrivérent au ponvoir. a 
uniformément profité à tous. C'est 


Soure : Centre d'étude des revenns εἰ des coûas. Les Français εἰ leurs reves. La Docements- 


tion française. La Découverte {L, place 


Paul-Painkevé 


Les quatre salaires annuels indiqués ci-dessus sont nets δὲ expri- 


francs de 1988. 
s ont été 


ἐ 
3 


μι 
ἑ ë 
| 


inéquitable αὖ Ἢ n'y paraît puis- 
qu'elle est, en partie, fonction de 
l'âge : une personne jeune ἃ peu de 
chances d'avoir hérité et n'a pas eu 
le temps d'accumuler un capital 
important grâce à son travail. Les 


Les raisons des inégalités de for- 
tune restent encore à découvrir (3} 


Déplafonnement 
de prélèvements sociaux 

Et les revenus ? Les inégalités 
qui les séparent sont lement 
moins. grandes qu'au niveau des 
patrimoines, la richesse croissant 
plus que proportionnellement ‘à 
eux. constate que 10 % des 
contribuables qui. perçoivent les 
revenos les plus ἐς se mes 
28 % du tal. Depuis 1985. l'éven- 
tail des salaires qui n'avait cessé de 
se refermer a recommencé à S’ou- 
vrir. Ce mouvement qui n’a tout 
de même pas pris une grande 


extrêmes : rémunérations. très 
basses et trés élevées. Encore les 
calculs publiés en novembre der- 
nier le Centre d'étude. 
(CERC) des revenus et des coûts, 
ua orgauisme indépendant, 
s'arrétaient-ils à 1987. Ils ne pre- 
naient donc ps en compte la créa- 
tion du RMI, le revenu minimum 
d'insertion. Lave 


’ La fiscalité a-t-elle empêché les 
écarts. de revenus de s’accroître ? 
ion, C'est ue 
vements effectués par l'Etat ct la 
Sécurité sociale sous ‘forme 
d'impôts et de cotisations. Les 
pis, publics, s'ils ont abaissé 
taux les plus élevés du barème 
de l'impôt sur le revenu et nette- 
ment favorisé l'épargne, ont multi- 
lié depuis dix ans les mesures 
avorables aux petits 
contribuables : le système dit dela 
élibaraires ἡ 


pe 1986, 2 particu ulier pa is 
- aen F 
d'exonérer ou d'aliéger l'impôt de 


En revanche les 
en 


tiennent des 
représenté BRU (1280 « et 37.4 % (1988 ] 
000 F de salaire net annuel) ; 3 
[120 000 ΕἸ); 22,5 % et 29,8 


salaire 


et 26,3 % 
{480 000 F]. 


dire que son rôle redistributif a été 
à peu près nul. Pouvait-il d’ailleurs 
en être autrement avec un impôt 


petit nombre 
regarder de près, les statistiques 
fiscales rennent toujours un 
peu : les 10 % de fo ers les plus 
riches paient 60 % de l'LR. avec 
30 % du total des revenus. Et les 
5. % de contribuables situés an 
sommet de l'échelle des revenus 
paient la moitié de l'impôt. total. 

* Mais cette excessive concentration 
du prélèvement fiscal est compensée 
par la dégressivité du prélèvement 


. social. La forte augmentation du 


taux des cotisations sociales à la 


ont tout 
qu'elles ont été 


RE χά. 


direction des 


tion des autorités 
Bank Luxembourg, 
tune et de crédits ir 


Les 


VIS. FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ὦ 


L'exercice 1989 a διέ marqué par un fort des activités en 
n es indostr τ développement des δι 
de 50 % des encours des crédits et leur faveur. δέ une progremion de plrs 


En.fin d'année, la banque fédérative du 
monétaires tuxembourgecises 


fonnées pour 18 maladie (en 
janvier 1980 pour les cotisations 


Si,en revanche.l'on tient compte 
cotisations patronales, Ce Qui Sur 
τ 
ere snejofieeal est 


sont pas moins εἰ 

mal Ἀρρτέμεπάές. La fiscalité d'un 
pays moderne relève d'une vision à 
long terme, d'un pacte entre l'Etat et 
les ÿ déraisonnsble 


ger des dérives conjongaureles 
ut niveau des taux d'intérét) Où 
les conséquences de choix 


pourra, en forçant sur la pro- 


vail sont-ils plus Louchés 

ΔΑ δ ns # Droit social n° ΤΊ; nov. 1989. 
(2) Voir à ce sujet 

Chassard dans Particle déjà cité. 


(3) Voir dans Données sociales de ᾿ὃ 
FINSÉE l'article de 5. 


K Lollivier et D. Verger 
« Le patrimoine aujourd'hui », 
(ἢ) Voir à ce sujet le n° 3 de Drair social 
an ro 


_— Crédit Mutuel 


Crédit matucl ἃ obtenu l'autoriss- 
de créer une banque, la Mutuel 


qui cxcrcera à pertir de 1990 une activité de gestion de for- 


Le produit net bancaire s’&tablit à 900 millions de francs et le résultat net à 
207 mililons de fraues ca progression de 12 % par rapport à 1988. “ Ἶ 
* Le total bilan qui a progressé de 28 % est de 55,6 milliards de francs. 


μκκαἶ δα fois propres, après afoétation ds όναϊεαε 1929, dépommeront 21 md : 


les cakuis d'Yns ὁ 


---- 
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ἊΝ ἐξα ΚΌΡΟΝ 17 Ἀραὶ 590, please ring our 24 hour 


NBC AR HANDEISRIAD, LE SOIR fe 


HAMBROS 
* Cross-bortder Corporate Fi inance 
 Mergers ἃ Acquisitions 


HAMBROS à ie ofthe leading traditional Merchant 


Banks in the Cityof London, Overthe lastthree 
“HAMBROS has ον ἱρὰ 


successtuky established ἃ European M & A Department and is now seeking to add to its 
French M & A team, based in London. 


Ale er a tient dr bruetlelnns Apres denpogrial ip lemme he. 

asvong at feest, one yea”s experience in ‘the corporate development 
department ofan'expanding uropean company or having had relevant experience within a leading 
Ms cad ve μων acid orales τς τῶ SL de ie ect EU 
Prospecis for progression are excelent. Remuneration package open 19 negotiarion. 


-Plezse write with full personal and career details to ARE, 15 rue d'Astore 75008 PARIS (FRANCE) 
net reference 174 LM. ; 


Νους 

recherchons 

dans le cadre de 
GRANDS PROJETS 
INFORMATIQUES 
pour la France 

et l'exportation des : 


INGENIEURS LOGICIELS 
EXPERIMENTES. 


De 1 ἀφ orsdansie domaine doi procmmsindhaiiels FH trcñement 
deu nsbiisls οι méthodo- 
Logies sroukls de développement. rene 


| Bois ds υγοίδπναα carérouc VAUVIS, péciciperez αν ἐπὶ δ pa Cp Du epharer τα de dopese ποῖα ἃ 
DRE Flo cs Fone ἔδιναν paies équipes phidiscipinaires des équipements variës et 


INGENIEURS LOGICIELS 
ες DEBUTANTS 


Deformation Grandes Ecolesou équivalent, connaîssont un longoga 
de type Pascal ou Fortran valorisé lors de singes ea entrepris. 


Dr purs es Compléments de connimonce u£ies ἃ courer une mañlaura quclié ces prastaions, οὐ τῇ pourront être 


de la lormoon, 


DT DE al Rise CT ve LA 2 dede a EVANS a : 
Ne δα nie! OV 0 préinlon on romans Le Ἰθήσμμαι BOY  ΕΥΠΙΕΜΘ EUROPE © -15, sacre Mas 


Adremer-nous 
, Hymons F-75015 PARIS. 


Pour plus d'informations au candidature sur Minitei : Tapez 


ἅς Monde del 


| "ΗΝ International 


Bristol Polytechnic 
Lecturer in French 


The newly created Facutty of Law and Lan 
thriving academie community with over 70 Por 
1,000 FTE students for 1990/91. Expansion 
within the Facuïty is generated by the increase in 
: al training and, particularly, its innovative 
can Le A ro mt We are 
seekin an experienced lecturer in French to contribute 
Ἔ ἈΠ course PARA ἐξ 80 ONE agen 
fe develsgment of this aren of education. 
| You will su rt a variety of undergraduate and post- 
courses, and should ideally have a proven 


interest and/or sale paies 

Hem proeçlnen et A higher degree 

would be an advantage. ans 
aq 

nt ent έν" is highly 

valued dE μα Fu de sponsie by funding, 

international exchanges 


SE ὅν 
For further information and an application form, to be 


44 272 652861, or contact 
‘ Are to Fanonnel Office, Bristol Poytechnic, 
© ColdharbourLane , Bristol BS16 1QY, 
3 England, on 19 44 272 656261 ext. 2216 or 2217. 
Pléëse quote reference number L/375 in all 
communications. 
Brita Pohtechnic α an Equal Opportunies Er 
and considers applcants on their suitabiity for cs 
SR OM 
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ΕἼ CARRIÈRES EUROPÉENNES EN ENTREPRISES 


Monde Ξυσασαινανεευμης COBRIERS DELLA SERA ELPAIS DeStandaard THE INDEPENDENT 


La Faculté des Lettres de l'Université de Leiden 
Hollande), ouvre une inscription pour un poste 
à plein temps de 


professeur de linguistique française 
(femme/homme) 

numéro de vacance: 0-077/2507 ; 

Fonction 

Enseignement et recherches dans le domaine de la linguistique française. La préférence sera 
donnée ä un(e) candidat(e) dont la thèse et autres publications témoignent d'une vaste 
expérience de chercheur dans le domaine de la linguistique française. 


La/le candidat(e) devra: 


τα ‘être préparé(e) ἃ intégrer ses recherches dans les programmes de recherches à longtemme de 


l'Université de Leiden, à savoir: “Propriétés structurelles de la langue et de la pratique 
langagière” ou "Histoire de la langue et variations linguistiques”, 

— dispenser un enseignement clair et stimulant, et plus généralement, posséder de bonnes 
qualitées didactiques, 

— étre disposé(e) à assumer les täches administratives qui font partie des fonctions ordinaires 
d’un professeur, et être en mesure de le faire, 

— se montrer capable de jouer un rôle stimulant dans les recherches qui ne relèvent pas de sa 
propre spécialisation, et cela également dans le contexte des autres langues romanes. 


Dans le cas où le futur professeur ne serait pas de langue néerlandaise, il devra pouvoir convena- 
blement maîtriser cette langue dans un laps de ternps de deux ans environ. 


Pour de plus amples rensei sur ce poste, on est prié de s'adresser au Professeur Dr. E. 
van der Starre, tél, 071-272169 ou 071-175441 (numéro personnel). 


Les personnes qui aimeraient poser leur candidature et celles qui désireraient attirer l'attention 

sur des candidats ‘éventuels sont priées de s'adresser par écrit au Doyen de la Faculté des 
Lettres, Bureau de la Faculté des Lettres, Boîte Postale 9515, 2300 RA Leiden, Hollande. La 
lettre de candidature doit être accompagnée d'un curriculum vitae, d’une liste de publications et 


SAP nec oNen ROUE les annees Ven 


L'Université de Leiden désire engager plus de femmes que par le passé, afin d’équilibrer te 
nombre. de ses enseignants hommes et er G'est pourquoi celles-ci sont spécialement 
invitées à poser leur candidature. 5 


Le Service Central de Redevances de Route d'EUROCONTROL à Bruxelles, chargé ὅθ 
la facturation et du recouvrement des redevances dues par les usagers des services de 
la circulation aérienne, recherche son (m/f) 


RESPONSABLE DU SERVICE 
RECOUVREMENT 


(réf. R-90-AA/21) 

Tâches: assurer le fonctionnement courant du service du recouvrement des 
redevances impayées. 

Formation de niveau universitaire en sciences économiques οἱ juridiques, ou 
expérience proi lle équivalente. 


Solide expérience professionnelle dans le domaine du recouvrement des créances 
acquise dans le secteur public ou au sein d'une ‘une organisation internationale. 


Nationalité: être ressortissant d'un des Etats membres d'EUROCONTROL 
Age: de préférence entre 55 et 48 ans. 


Connaissances linguistiques: connaissance approfondie d’une des langues officielles 
d'EUROCONTROL (français /anglais)et connaissance satisfaisante de la deuxième 


On tonte οὔτο ἀπὸ réeiunéation located [5 riens des responsabilités et l'alfecta- 
fonctionnaire 


tion à EUROCONTROL confère le statut de européen. 


ÆAdresser une demande écrite au Service du Personnel d'EUROCONTROL, 
rue de la Loi 72, B-1040 Bruxelles, en mentionnant la référence du poste afin 


᾿ derecevoir l'avis oficiel de vacance d'emploi et le formulaire de candidature, 


40 Le Monde Φ Jeudi 5 avril 1990 e.e 
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ἢ rights 


working ,f0 human. 


CHEF DE LA DIVISION ASIE ET PACIFIQUE 


Traitement annuel : 17.206 livres steriing (à l'étude). 

Amnesty International (AI) cherche à pourvoir au secrétariat international à Londres le poste de 
chef de la division Asie et Pacifique du Département de la recherche. Cette division rassemble 
et étudie des informations sur les violations des droits de l’homme dans cette région et 
prépare des actions à entreprendre par Amnesty Internationel concernant les prisonniers 
d'opinion, le déroulement des procès, le traitement des prisonniers et la peine de mort. 

Le chef de cette division est responsable des travaux de 24 personnes en ce qui concerne la 
stratégie et les techniques à mettre en œuvre pour l'action et la recherche : il approuve les 
textes et les actions que préparent les chercheurs ; il recommande la ligne politique à suivre et 
il est directernent responsable des questions administratives, budgétaires et de personnel. 

Les candidat{e)s doivent être douéle)s d’un bon jugement politique, posséder une 
connaissance approfondie de la région Asie et Pacifique et être spécialisé{e)s dans une 
sous-région. ls (elles) doivent posséder l'expérience de la direction de spécialistes ou les 
ἢ aptitudes nécessaires, pouvoir s'exprimer en anglais avec aisance, tant oralement que par 
écrit, et être capables de représenter Amnesty International. La connaissance d'une langue 
Ὁ orientale et/ou d'une autre langue européenne serait un avantage. 


Date limite pour la réception des candidatures : 21 maï 1990. 
Prière de citer la référence RD/7. 


CHEF DU SERVICE INFORMATIQUE 


Le service informatique fait partie du Département des services de l'information. Il est chargé 
du fonctionnement et du développement des systèmes informatiques d'Al. Un projet 
informatique quinquennal récemment adopté va introduire d'importants changements dans fe 
domaine de la bureautique, des bases de données et de la communication électronique. La 
Supervision de ces changements et la coordination des développements futurs du projet 
informatique seront l'un des aspects de ce poste. Vous serez responsable aussi des questions 
administratives et budgétaires et de la planification du travail de ce service. 

Les candidat(els doivent posséder una connaissance approfondie des informatiques, 
notamment des réseaux d'ordinateurs personnels, et être sensibles au rôle qu'ils ont à jouer 
dans un environnement où l'information at {a communication sont fondamentales. {5 (elles) 
doivent faire preuve de l'aptitude nécessaire pour diriger et organiser. Le fait d’avoir déjà 
supervisé un processus de changement serait un avantage pour ce poste stimulant. La parfaite 
maîtrise de l'anglais est indispensable et la connaissance d'une autre langue serait souhaitable. 


Date limite pour la réception des candidatures : 16 mai 1990. 
Ne de réf, : ISD 2/90. 
Traitément annuel : 17,206 livres sterling (à l'étude]. 


É 11111120 4 4 
international 


un ingénieur 
commercial export 


La mission : 
9 Poursuivre notre pénétration en ayant la res- 
zone 


d'admission : 


Terminaux -au 15 janvier 1990 


GERS CURE 


d'impression . Ciôture des 


Leader européen 
dans lafabrication, 
de terminaux et 
S'ÉCUECES 
d'impression 


TECHNIQUE 


a du 1- jui 
Compter re 1990! 


DEMANDES 
D'EMPLOIS 


du secteur des services, leader dans son 
domaine d'activité en Afrique de l'Ouest et 
souhaitons renforcer l'encadrement de la plus 
importante de nos filiales africaines à Abidjan. 
Nous recherchons de jeunes diplômés . 
Grandes Ecoles de Commerce pour leur 
confier - après formarion en France - 
des missions d'encadrement de développement 
commercial et de gestion dans un 
environnement dynamique et exigeant. 


STLOHTE 
de Candidatuee 


ἴλας 4 Τίσιν SES 
7Ξ5|Μ1 PARIS 
ou consulter 
satreminitus 2} 


Société au Chiffre d'affaires en progression Le ministère de l'intérieur 
ΓΓΞ [τὶ Le andre for πεὶ recrute par voie de concours 
Ε 20 SOUS-PREFETS 


— Etre ägé de 25 ans au moins et de 35 ans au plus 


— Justifior d'avoir été admissible à l'écrit de l'un des concours 
d'entrée à l'Ecole nationale d'administration. 


Date des épreuves écrites : 10 mai 1990 
des inscriptions : 
Renseignez-vous : Tél. : (1) 45-71-56-62 


Cours 


COURS D'ARABE Tourisme 
Session 5 


Japanese training for managers 


…. in Japan .... by Japanese 


The  Executire 


Le 
De φαηρολιαακοοχε TES 
1979, is oo in its 11 τὸ 
year. Orgauiseé and fnnded 


especialls 
European companies intending to export to Japan or to 
expand their bnsiness there. ETP 1} will take place in 
Japan from May 1991 τὸ November 1992. After 12 


Progranme, a comprehensive 
company visits and lectures on varied aspects of the 
ur NE ae en Reda Three me 

with the Sophia 
Up la Fabre pepe 


ETP offers an outstanding spportanity ἴὸ study 
moderz day Japan, its language, business practices and 


The chance to establish contacts with the Japanese 
brsiness world will be an ideal starting point for future 
usiness. 

Companies exporting to or developing plans for the 
Japanese market are iuvited 10 apply, having considered 
the following: 


: 14 avril 1890 


da 
À 


Ἴ 
Ϊ 


τ 


Tél: (16) 81.55.12. δ1 
τοογᾶτ 


Pour notre PERRY SOCIAL : - 


DEUX CONSULTANTS 
EN DROIT SOCIAL 


Vous avez une formation Maîtrise ou DESS et 
acquis, au Cours d'une expérience professionnelle 
de Cinq années minimum, une bonne expérience de 
ce domaine. 


Pour notre Département DROIT FISCAL 


CONSULTANTS 
EN DROIT FISCAL 


Vous êtes titulaire d'un DESS et vous possédez une 
expérience pratique de quelques années dans ce 
domaine (Fiscalité d'en 

tration des impôts, etc.….). 


Nous vous offrons de partici; ἃ notre 
développement. Ἐπ 


Adressez votre AA détaillé à : . 
Marc SOUBAI 

Directeur des Rolations Humaines 
Société S.V.P. - 54, rue de Monceau 
75384 PARIS. CEDEX 08 


τ LYON - PARIS" TEL: 78.43.36.60 - 


æ Onty full time and permanent employees will be 
eligible for consideration, Freelance employees will 
ποῖ be considered. 
= Wah te programme quete being met by Me EC 
Commission, cost to the company will usually be 

Timited τὸ travel and living costs. 


Interested young managers will fit τὰς following profile: 
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19° ARRONDISSEMENT (suite) 92 - HAUTS-DE-SEINE {suite) 


PARIS 


3 pièces neuf Angie russ Manin et Goubet 5.570 2 pièces, park La Gerenne-Colombés 3.185 
Ι 66 m°, Βοχ, SEFIMEG -45-66-37-02 + 590 55 πιὸ, 4» étage 17, τοῦ d'Estianas-d'Orves + 5830 
À 4° ARRONDISSEMENT ΜΟΙ © πὸ | balcon CIGMO - 
2 pièces 43/45, rue Vieile du Temple 4.870 2 pièces, pari Necity 4.822 
À 50 nv, Seétage | CIGIMO - 48-24-50-00 + 480 20» ARRONDISSEMENT 530, démge 22.bd du Génénttedee © | + 620 
Stuéo (dispo. 07-20) | 72. rue Piairécourt 2.000 ÉGI-40-16-28-68 
Ὁ | ciGIMO-48-24-50-00 + 560 
; Se ARRONDISSEMENT Let Li 
ἢ 4/5 pièces 8, rue Jules-Lefébure 22.770 138 πα, AC 517. Ἐν. Ste-Foy + 1400 
207 me, 2" étage SAGGEL - 47-42-4444 + 2977 nn Lu 
] 78 - YVELINES ; 
ἢ 11° ARRONDISSEMENT Bpièces duplex | Guyancourt ace 4phaces, part | Sésrces ne 
À Studio meublé Home Pezza Nation 5.500 111 πὸ, RC 2, rue de la Liberté * "1419 dti AGF -49-11-11-81 
28 m°, #/jardin Home Piazza 40-09-40-00 + 825 parking SGi/CNP - 30-44-01-24 
ΡΞ ξ Vanves 4.365 
2 pièces meubiées | Home Plazza Bastille 8.500 Pavillon 6 pièces Noisy-le-Roi 7.874 8 pièces, park. ᾿ 
45 av, s/jardin Home Plazza 40-21-22-23 | + 1276 Duplex 132 πὸ 64, av. Goorges-Butfon + 46 74 τη, 3° étage 3, place des Provinces + se 
garage SG1/CNP - 30-44-01-13 SAGGEL - 47-42-4444 
. 15° ARRONDISSEMENT dns. Soon mirent 2e 
3/4 pièces 21, rue Balard 6.700 36 m7, RC 40, rue des Ursulines + 40 94 - VAL DE MAR 
84 ne, 1" étage SAGGEL - 47-42-44-44 + 875 AGF - 39-73-09-34 8 pi " 2410 
ἧ 62 πε, 5 étage 120, av. du MaL-Joffre + 700 
8 pi . park. Saint-Germain-en-Laye 5.165 
16° ARRONDISSEMENT corps est πῶ ue et mme | τ; -640 SAGGEL -42-66-61-05 


Studio 10, passage das Eoux 2260 AGF - 39-73-09-34 ; , ; 
étage SAGGEL 42-44-44 2 pièces, parking Joinville 
mi τα ἘΠῊΣ Vepreux 52 rm, 3 étage 41 12, rue μαῖα + 408 
3/4 pièces 15/17, rue Reynouard 12.700 15, imp. de la Fontaine + 528 tmrmeubie neuf SAGGEL- 47-42-4444 ' 
114 πϑ, 1e étage SAGGEL -47-42-44-44 + 2264 dpless TOR dela Cauietie 

3 pièces, park. Joinville 
pièces 60-62, av. H.-Martin SGI/CNP - 30-44-01-13 
2 ae 8.720 76 m?, 3" étage 4/12, τοῦ Hakim + 571 


GC1-40-16-28-68 + 1.200 He A 47-22 


2pièces 23 din 91 - ESSONNE 7 
A pièces, park. Gif-sur-Yvotte 3.34 93 m°, 8° étage 4/12 ruaHoïfax + 7% 
4, rue A -Coledebœut 76m, 2° étage Fi. «Les Grandes Coudraiss» | + 760 Pre SAGCEL- 47-42-4444 


AGF-45-2E-57-43 GCI1-40-16-28-70 


Duplex 23, bd Flandrin τὰ 5 pièces. parie Joinville + 8.600 
210 m7, δ οἱ 8' étage | AGF-42-44-00-44 + 3.000 pièces, park. 110 παῖ, 6° étage 4/12, τοῦ Haïlax ST 
6 pièces δε béiandrin ss Liuises ς meuble neuf SAGGEL- 47-42-4444 
25. 
229 mt, 2 étage | AGF-42 14-00-44 + 1.500 Apièces 2 pièces, park. Nogent-sur-Marne 
AUS . CNRS k 1.100 57m, RC 2 bis, rue Hoche + 420 
17° ARRONDISSEMENT ct vel 80 πὸ, Tirétage is Ἵ 
5/6 pièces 7, rs Puvis de Chavannes 12.290 à : 
155 n°, RC GiCIMO - 48-24-50-00 + 1.670 pièces, park. 
92 - HAUTS-DE-SEINE 72 πὰ, 4 étage 
Studio 40, bd de Courcsles 2.900 
32 m°, RC AGF - 42-44-00-44 + 350 Studio, park. Asnières 5:18 
| ᾿ + 2 
5 pièces 118, bd Molesherbes 23.000 28 πὸ, 2° étage _—— 
186 me, 3" étage AGF -42-44-00-44 + 2540 Νὰ 
6 7/9. pl des Ternes 21.000 8 pièces, park. | | 
pièces L 64 πῇ, 3 étage 3 pièces, park. 


205 m°, 1° étage AGF - 42-44-00-44 + 790 
72 πὸ, 1“ étage 


19° ARRONDISSEMENT 4 pièces, park. 


88 m°, 2° étage 


3 pièces neuf Angie rues Manin et Goubat 6.280 ; 
63 αὐ, box, cava SEFIMEG - 46-65-37-02 + 566 95 VAL-D'OISE 
3 pièces neuf Angle rues Manin et Goubat 6.350 2 pièces, park. Pavil. 4 pièces 
78 m*, box, caves | SEFIMEG.-45-66-37-02 + 704 50 m°, 79 étage Duplex, 105 πῇ 1. allée de l'Albatras + 367 
Studio neuf Angle rues Manin et Goubet 3.410 garage SG1/CNP - 34-42-30-62 
33 τοῦ, baie. 15 πὸ SEFIMESG - 46-66-37-02 + 301 8 pièces, park. 5 pièces (ispo. 07 M 6.795 
A 2 pièces. neuf Angle russ Manin et Goubet 4.530 72 n°, æ étage 120 m°, + étage 126, av. Ch.-de-Geulla + 2.420 
60 m, box SEFIMEG - 45-65-S7-02 + 453 Parking, terrasse CIGIMO - 48-24-60-00 
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78100 SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 


Dañs un parc verdoyant, près du RER, du château, des écoles, des commerces, | ᾿ es M 
immeuble de bon standing, quelques appartements sont encore disponibles en | ν 


βὰ Æ ie τ SGI-CNP 


40, rue des Ursulines + CSN Sven 


Tél. : 42-44-00-44 
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Heureux maire qu'Alain Vivien 


culture, » Résultat : « la Cou- 
pole », un Beaubourg en pleine 
Brie, Outä de travail at d’anima- 
tions artistiques, ce vaste centre 
cufturel aux façades trensps- 
rentes οἵ aux salles de spacta- 
cles enveloppées de noir est un 
des pôles phares de la ville nou- 
velle de Melun-Sénart (1). Coût 
de l'aménagement : 70 millions 
de francs. Un parc 10 hectares- 
hier un champ de betteraves- 
jouxte cette « coupole », œuvre 
de l'architecte Jean Nouvel: 
Lien 
magique 

-_ À l'intérieur, une grande salle, 
« l'Arène », peut accueillir jus- 
qu'à mile personnes. Lieu magi- 
que, aux gradins escamotables, 
qui se transforme, à ls denande, 
en piste de cirque, scène 


que ou studio pour prises de 
vus. On trouve aussi une petite 
salle, le « théâtre à l'italienne », 


dre enfin un promanoir, 


une galerie d" etune 
toute une ville lors du repos 


danse est fréquentée-par des 
rc ᾿ treize 
salles sont réservées à l'appren- 
tissage des instruments. Plus 


ape ὑπὸ pour 
les riverains: une jothèque 
renfermant près de trente-cinq 
mille volumes, des Made et 


portes avant Le fn de [α; 
portes avant la fin de l'année 


“À reprise de la croissance dans 
L de nombreuses 2z0n$s 


dans le cadre de la mise en pros 
des schémas directeurs adoptés ἢ y a 
quelques années. 

De fait, depuis une dizaine d'an- 
nées, beaucoup de paramètres ont 
évolué : accélération des processus 
d'européaanisation et plus large- 
ment d'internationalisation, le 
«boom » des technologies nouvelles 


ΤΙ semble qu'es France comme en 
Europe on assiste à un nouveau 
mouvement d'urbanisation ; mais à 
prend des formes quelque peu nou- 
velles. Cette urbanisation est 
d'abard métropolisation, c'est-à-dire 
que les villes doivent passer à une 
échelle nouvelle pour espérer pou- 
voir «jouer en division euro- 
péenne ». Certaines ont déjà une 
taille et une « qualité » qui Leur per- 
mettent de nourrir seules celte 
ambition ; d'autres doivent trouver 
des ἃ trénéaux spécifiques » ou s'i- 
tégrer dans des réseaux de complé- 
mentarité et d'alliances, 

Cette urbanisation est ensuite 
inteusification urbaine. Le concept 
dé « ville compact » lancé par les 
Néerlandaïs il y 8 quelques années 
préfigurait À sa roanière ce phéno- 
mènc. Les échanges à l'intérieur 
même des villes s'accroissent. Et kes 


qi incite ἃ limi- 


de population plutôt aisées qui 
avaient dté souvent les prenrières, il 


Ya quelques années, ἃ promouvoir - 


cafétéria, but da promenade de” 


L'école de musique: et de. 


A cela s'ajoute mme plis fore sen. ᾿ΤΠΟΣΕΩ 
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Un par culturel pour la ville nouvelle de Melun-Sénart, 
… Beaubourg- -eN- -Brie 


La coupole : le cœur cuturel de Melun-Sénart 


théâtrale, plateau chorégraphi- . 


1990. Le Centre d'action culturel 
qui.enime la Coupole organise 
des soirées théâtrales, musi- 
cales, chorégraphiques et plis 
de quatre cents séances de 
cinéma par an. il accueille le 
« festival d'Automne musical » 
de Melun-Sénart, créé per les 
.« Amis de la musique » et orga- 
nise le « festival mondial du 
théâtre à domicile » (le Monde 
* du 16 novembre 1989), auquel 
-Participent des troupes fran- 


Qui disait que l'animation cut- 
turelle n'était possible que dans 
les grandes villes ? « Nous avons 
+éuss] notre pari parce que nous 


présentons des spectacles de 
qualité », assure Alain Vivien, La 
Coupols est, en effet, très fré- 
quentée, rayonne bien au-delà de 
Melun-Sénart sur environ 
soixame-dix communes. 

Un pari coûteux puisque 
Combs-la-Ville réserve 13 % de 
son budget. Bien sûr, elle n'est 
pas la seule à assurer le fonc- 
tionnement du Centre d'action 
cuiturel, dont les ressources pro- 
viennent à 20 % des recattes 
propres. Les autres proviennent 
en 1990, du ministère de la 
culture (2,3 millions de francs) 
du conseil général de Seine-et- 
Marne (0,5 million), du syndicat 
‘de l'agglomération de Melun-Sé- 


DÉBAT : quel avenir pour la région parisienne 9 


De grands projets pour les villes 


par François Ascher 


Phabitat individuel périphéri 

La croissance urbaine revient 
donc, Avec ce qui traditionnelle- 
ment l'accompagne : pénurie de 
logements, flambées des prix fon- 
ciers et immobiliers (surtout en 
région parisienne, mais, « si tout va 
bien », bientôt aussi en province 3), 
engorgement des systèmes de tran- 
sports, « catastrophes urbaines » 
généralement tiées à des équipe- 
ments collectifs inadaptés (les pollu- 
tions actuelles de l'eau illustrent 
bien ce processus) et probablement 
bientôt les mouvements sociaux 
urbains. 


Vieux 
débat 
Les vieux débats réapparaissent. 
Du côté du libéralisme, purge 
conforté par les événements de ces 
demie années, on affirme qu'il 
faire confiance au marché Spor 
Eh le développement urbain 

et ne pas l'entraver par des régle- 
mentations trop contraignantes ; 
mais bien sûr l'Etat et les collectivi- 
tés territoriales, renfloués par cette 
croissance - notamment fiscale- 
ment, — doivent assurer le finance- 
ment, voire la réalisation, des équi- 
pements et des logements non 
rentabilisables dans une logique pri- 
pouvant 


τ qu'il faut au contraire 
Séss τς use phniianon 


. volontaire et décider des formes de 


la ville, de ἰὰ où devront « aller » les 
UX, as les 


wipements mes de tran- 
me) et une maîtrise foncière 


à de débat, une posi- 
Face à ce type 

tion « ceutriste » est-elle possible ? 
Ces un peu vers quoi semblent 
s'orienter de fait actuclement beau- 


coup de villes εἰ d’agglomérations 
françaises. C'est dans une certaine 
mesure i la position adoptée par 
le Livre blanc. de la région Ile-de- 
France. L'objectif de l'aménagement 
est d'abord de faire de la région 
parisienne Ja capitale économique 
de l'Europe. Mais tour aussitôt les 
rédacteurs de ce Livre blanc s'em- 
pressent de rappeler qu'il faut — 
aussi — améliorer les conditions de 
vie et la qualité de l'environnement. 


Pratiquement, cela signifie que” 


l'on se propose d'aider Les investis 


veaux pôles), mais que l'on tentera 
en même temps de développer les 
transports pour que les pôles 
anciens et nouveeux sojent plus 
accessibles, 


Une ambition 
mobllisatrice 


Je ne suis pas convaincu par ce 


scéoario, car -- l'expérience l'a mon- 5 


tré y compris en région parisienne 

dans ce type de système la ΤῊΣ polarisa. 

tion va toujours plus vite que le 

maillage par les équipements de 
et les activités tertiaires 

risquent de se développer plus vite 


à me convaincre que ma vie quoti- 
dienne et celle de mes enfants en 
seraient améliorée. Et je crains que 
ce ne soit pas su nom de cet objectif 
que l'on triomphera des égoismes 
individuels et communaux. 

Jai l'impression qu'il faudrait 
essayer de sortir de ces visions tra- 
ditionnelles de la planification 
urbaine, libérales où technocrati- 
ques. Et d'abord s'interroger et Sur 
les conditions de vie et les besoins 
des habitants et des entreprises de 
r et sur les besoins des 
Français à ἢ de leur capitale. 
Cela n'est pas le cas du Livre blane, 
qi ne répertorie ni ne cartographie 


nart (2,3 millions) et des villes de 
Combs (2,8 millions) et Moissy 
{1 million). Dans cette dernière 
commune s'ouvrira en 1991 une 
voisième salle « décentralisée ». 
Avec « la Coupole », Melun- 
Sénart possède désormais un 
cœur culturel. À trente-cinq 
minutes de la capitale, on a 
dressé des tréteaux, mis en 
place des décors et ouvert le 
rideau de velours. Un nouveau 
rendez-vous pour les Parisiens ? 
JEAN PERRIN 


(ἢ) Metuo-Sénan les com- 

ie D nan 
A " 

Μαεμάν᾽ Vert Saint-Denis Cesson εἰ 


systématiquement les difficultés de 
la vie quotidienne en région pari- 
sienne. Mais la plupart des schémas 
directeurs ou projets de schéma qui 
s’élaborent actuellement en France 
font le même type d'impasse. Pres- 
que tous en effet semblent considé- 
rer comme une évidence que c'est 
l'attraction de l'investissement privé 
qui produira tout le reste, le déve- 
loppement économique comme 
l'amélioration de la vie quotidienne. 
Et si l’on retournait [a proposi- 
tion ? Et si l'on faisait des grands 
projéts pour améliorer la vie dans 
les villes, en considérant que c'est là 
Le plus sûr moyen d'aider au déve- 
loppement, y compris pour faire 
venir les investisseurs ? Paris sera la 
capitale de l'Europe parce qu'il fera 
bon vivre en région parisienne. A 
leur manière, les grands projets 
« culturels » réalisés ces dernières 
années à Paris prouvent la perti- 
nence d'une démarche qui refuse un 
économisme simpliste. Avec Beau- 
bourg, La Villette, la Grande Arche, 
J'Opéra-Bastille, la Pyramide du 
Louvre, etc, Paris s'est replacée 
dans la course européenne, alors 
qu'à Londres les difficultés et les cri- 
tiques à l'encontre de l'opération des 
Docklands, symbole des principes 
thaichériens, illustrent à leur 
manière les limites des démarches 
économistes libérales. 
ἢ faut que les villes françaises 
mieux conscience que c'est 
‘en cultivant leurs spécificités et en 
s'occupant d'abord de rendre la vie 


* plus agréable à leurs habitants, et le 


EU plus commode à leurs entre- - 

prises, qu'elles attireront dans les 
meilleures conditions ces investis- 
seurs et ces emplois nouveaux Lant 
attendus C'est un dessein de ce type 
qu'elles doivent se donner. Et une 
telle démarche, qui proposerait à 
tous les acteurs die ville un vérita- 
ble projet, ouvrirait aussi la voie à 
de nouvelles méthodes de planifica- 
tion et de management urbains, 
combinant ambitions collectives et 
souplesse dans leur mise en œuvre. 


Une proposition d'élus 
Pour une agence régionale 
des transports 


Pourquoi Ja ligne de métro auto- 
matique « Météor » at-elle tant de 
mal à trouver un financement adé- 
quat ? Pourquoi a-t-il été si diffi- 
cile d'établir des couloirs d'auto- 
bus dans la traversée du 
département du Val-de-Marne ? 
Pourquoi les parcs de stationne- 
ment de dissuasion ne sont-ils pas 
plus nombreux ? 


Toutes ces interrogations sur les 
lenteurs et les ratés des transports 
en commun de ia région Ile-de- 
France débouchent sur l'absence 
do CNRS conne régio- 
πὸ ἘΜῈ cp e de planifier à long 

les déplacements de dix mil 
ons d'habitants. ul Υ a trop de 


la RATP, la SNCF, les transpor- 
teurs routiers privés. Et c'est In 


Le problème est tellement criant 
que le Groupement des autorités 
responsables des transports 
(GART) - qui regroupe les élus en 
charge de ces questions — a orge- 
nisé, le 27 mars, à Melun-Sénart, 
une journée de réflexion sur Ia 
décentralisation nécessaire pour les 
transports de la région parisienne. 

Tous tes participants sont tom- 
bés d'accord pour reconnaître que 
le système actuel qui confie au syn- 
dicat des transports parisiens -- 
organe paritaire élus-bauts fonc- 
tionnaires -- la fixation des itiné- 
raires des lignes et l'affectation des 
subventions n'était plus adapté. 
pr rl vice-président de 

région chargé des transports, l'a 

es JP frac, 
finances, 

l'a confirmé : « Notre responsable 
lité est nulle, alors que notre parti 
cipation financière es: très forte », 

a déclaré ce dernier qui tient ἃ 
quelques « idées simples ». Par 
exemple, au fait qu’en 
chaque année 7 à Er eg de 
francs d’investissemen 
et l'Etat ne δὲ pas un 
sant pour les Érederhgr des 
Franchiens « C'est, en francs 
constants, deux fois moins qu'en 
1975. » 


Va donc pour une agence γέρο: 
nale des transports qui aurait auto- 
rité sur les voies routières, les 
métros, les trains et les taxis. Elle 
aurait bien évidemment La liberté 
tarifaire pour faire face à des 
besoins de financement qui frisent 
les 15 milliards de francs par an. 
Elle serait entre les mains des élus 
qui sont seuls à même de calculer 
le dosage subtil enire la contribu- 
tion demandée à l'usager et celle 
qui sera prélevée sur le contribua 
ble. L'Etat y aurait sa place parce 

qu'il ne peut se désintéresser de ce 
qui se passe dans la région où ses 

organes dirigeants ont leur siège. 
Jasques Berducou, pour la SNCF. 
et Jean Stablo, pour la RATP, ont 
dit combien ils attendaient cet 
arbitre capable d'assurer la cohé- 
rence des réseaux. 


Le bus 
Οἱ la voiture? 


Jacques Rousset, vice-président 
du Syndicat des transports pari- 
siens, 8. posé quelques-unes des 
questions aux auxquelles les pouvoirs 
publics devront répondre avant de 
donner naïssance à ce nouvel orga- 
nisme. « Quelle mission aura-t-il ? 


pa ny locales CT ES ge sere ΠΡ 
liberté tarifaire 7 Qui arbitrera en 
cas de conjlit entre l'autorité régio- 
nale et une commune ou un dépar- 
tement ? Comment parvenir à privi- 
dégier, en centre-ville, le bus par 
rapport à la voiture ? » 

I restera, ensuite, à régler le pro- 
blème de financement, car, comme 
l'a rappelé le président du GART, 
J a maire de La 

on, « il ne peut y avoir 
de posts ambitieuse des tran- 
sans création de ressources 
panels. ». Là encore, 
faudra beaucoup de courage 

tique, puisque l'on ne voit d'autre 
pactole qu'un surcroît de taxes sur 
la voiture, Augmentation des taxes 
sur l’essence ou institution du 

péage urbain ? Le débat est 
ALAIN FAUJAS 


INITIATIVES 
Le « palais du casse-tête » 


On connaissait déjà le facteur 
Cheval et Raymond Isidore, dit 
« Picassiette ». Il convient 
peut-être d'ajouter à la famille 
de ces créateurs singuliers, 
autodidactes inspirés et brico- 
leurs de génie, Jean Cane, fon- 
dateur du « palais du casse- 
tête », à Chessy, en Seine-et- 
Marne. 


A la lisière des champs où 
poussera bientôt Euro Disney- 
land, un imposant panneau en 
signale l'entrée. « Unique au 
monde », est} précisé en 
caractères à peine plus petits. 
De fait, celui qui se définit 
lui-même comme le « Carie- 
Magne du casse-181e », a réuni 
dans une grange restaurée et 
aménagée par ses soins, quei- 
que deux mille cinq cents pièces 
venant des quatre coins de [5 
planète, dont une cinquantaine 
de modèles eux aussi € uniques 
au monde » : il les ἃ inventés, 


tête, puis encore un, et plu- 
sieurs. « Je venais de découvrir 
un monta mystérieux, une 
espèce de paradis mathémati- 
que fait de morceaux de bois 
formes étranges, 
s'entremêlant les unes aux 
autres Pour constituer un 
ensemble Κ 


τοῦθ des onze anneaux qui l'en- 
tourent, les défis lancés à l'es- 
prit par ces objets diaboliques 
sont aussi redoutables que 
varié 


« C'est comme une partie 
d'échecs an volume dans l'es- 
pace, explique Jean Care. Le 
chercheur se mesure à l'inven- 
teur, et, pour trouver, il doit 
Pouvoir anticiper et mémoriser 
dix ou quinze mouvements à 
l'avance. » 


Lauréat 1966, à la huitième 
Puzzle Party internationale, du 
« casse-tâte du mérite » pour {a 
création du son « palais », Jean 
Carie règne avec simplicité sur 
son univers de pyramides, de 
croix, de cubes, de boîtes 
secrètes, cristaux japonais, 
anneaux et ficelles ou autres 
inextricables. Toujours prêt à 
donner le coup de main décisif à 
ses visiteurs invités à s'exercer 
sur certaines pièces qui mettent 
parfois durement à l'épreuve 
leurs facultés et surtout leur 
patience. 

De la patience, Jean Carla 
affirme en être pourtant lui- 
même totalement dépourvu, 
« C'est toute la différence entre 
patience et passion », com- 
mente-t-i impertubable. Et cat 
homme qui ne se dépertit pas 
de son calme devant un triaçon- 
taèdra rhombique étoilé, cet 
homme qui n'hésite pas à pas- 
ser douze heures pour remon- 
ter, à l'aide de baguettes, qua- 
tre rubik’s cubes à l'intérieur 
d'une bouteille, est homme 
«unique au monde » ne sup-. 
porte pas de faire la queue à la 
boucherie. 


CAROLINE HELFTER 


»> 13, rue Paul-Lagucsse, 
71144 Chessy (à 5 kilomètres 
de Lagny) ; gt 
Ouvert au public de 

fin octobre. dal&h 515 he 
samedis, dimanches et jourz 
fériés (en semaine aur rendez. 
vous pour les groupes}. | 
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À propos de l'union monétaire allemande 
Un banquier hollandais dénonce 
les déclarations irresponsables de M. Kohl 


Les taux d'intérêt ont atteint on 
niveau « absurde » en Europe en 
raison des déclarations # irrespon- 
sables » du chancelier Helmut 
Kobl, qui a promis d'échanger le 
mark de RDA à parité avec le 
mark de RFA, a cstimé, mardi 
3 avril, le président de l'impor- 
tante banque néerlandaise NMB- 
Post Bank. Selon lui, cette pro- 
messe n'a « aucun fondement éco- 
nomique rationnel » 

« Chaque fois que les politiciens 
s'occupent d'économie, lout va 
mal », a -t-il affirmé, ajoutant que 
M. Kohl et ie président de la Bun- 


desbauk, M. Kari Otto Poehl 
« dirigeaient, en fait, les affaires 
monétaires européennes ». 

Les propos du banquier néerlan- 
dais sont à rapprocher des criti- 
ques déjà émises, en février der- 
nier, par le ministre des finances 
des Pays-Bas, M. Wim Kok, qui 
avait causé un certain émoi en lais- - 
sant entendre que son pays Pour- 
rait ne plus lier le florin au mark, 
afin d'éviter d’avoir à suivre l'Alle- 
magne dans une hausse des taux 
provoquée par l’union monétaire 
avec la RDA. 


Selon une enquête de J'INSÉE 


Les investissements dans l’industrie 
augmenteraient de 11 * cette année 


Les dépenses d'investissement des 
industriels français augmenteraient 
de 14 % ou 15 % cette année. estime 
l'INSEE au vu de l'enquête réalisée 
en mars auprès des chefs d'entre- 
prises. Compte tenu d'une hausse 
des prix des biens d'équipement qui 
devraient — selon les industriels - 
être de l'ordre de 3 %, la croissance 
en volume de l'investissement serait 
de 11 %. Un tel résuitat. s’il se réali- 
sait, seraît encore meilleur que celui 
de l'année dernière qui avait enre- 
gistré un taux de progression de 7 Ὁ 
en volume. 


Avee 69 % du capital 


Cap Gemini 
prend le contrôle 
de Copernique 


Première société européenne de 


électronique, en 1980. M. François 
Michel, son fondateur, reste à la tête 
de sa société, qui devient filiale de 
Cap Sesa (qui rassemble les sociétés 
opérationnnelles 


Copernique (147 millions de 
francs de chiffre d'affaires}, créée en 
1980, emploie 175 personnes (dont 
130 ingénieurs et techniciens). 


——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 
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marocaine, s'élève ἃ 49,81 millions de 


contre 24,73 millions de 


francs 
dont 15,97 millions de francs de rémul- 


tt net d’acrivité courante 
12,88 millions. La situation notte 


ΞΞατετας ἘΦ 


262 millions de francs contre 
224 millions. 


φερξταῖο τάϊονξες ἐς de 12,50 à 
PÉanes le dividende net par ï 


{19,50 avoir fiscal compris), 
ation 


courante contre 11,27 millions de 


ἢ 


Les réponses fournies par les 
industriels à l'INSEE montrent que 
les dépenses d'équipement seraient 
particulièrement fortes dans l'indus- 
trie automobile. Les petites entre- 
prises quant à elles resteraient 
retrait de ce bond de l'investisse- 
ment. 


D Les Galeries Lafayette en piste 
pour le contrôle d'u grand magasin 
à New-York. -- Les Galeries 
Lafayette ont offert 4 millions de 
dollars (près de 23 millions de 
francs), outre {a valeur d'inven- 
taire, pour le principal des seize 

magasins du groupe Bonwit 
Teller, situé sur la 5ème avenue, à 
Manhattan. Les Galeries Lafayette 
demandent l'autorisation de solder 
ha collection avant de changer l'en- 
seigne du magasin et d'y vendre 
leurs propres produits. Cette offre 
est en concurrence avec quatre 
autres devant le tribunal des fail- 
lites du district sud de New-York, 
qui attendra le 18 mai pour faire 
connaître sa décision. La chaîne 
Bonwit Teller appartient à la filiale 
américaine du groupe australien 
Hooker, qui avait demandé 
août dernier à bénéficier de La 
loi sur les faillites. , 
üRenforcement de Delmas-Vicljeux 
daus le Pacifique. — Le groupe 
maritime français Deimas-Viel- 
jeux, qui était déja actionnaire à 
45 % de la Sofrana, vient d'acqué- 
rir le contrôle majoritaire (près de 
70 30) de cette société. Avec un 
chiffre d'affaires de 250 millions 
de francs environ, la Sofrana 
exerce ses activités maritimes dans 
le Pacifique sud, avec cinq navires 
ea propriété et trois affrétés. De la 
sorte Delmas-Vieljeux renforce ses 
activités dans cette partie du 
monde, pour un chiffre d'affaires 
global de plus de 1 milliard de 
francs. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
DE LIAISONS ELECTRIQUES 
SILEC 


Le chiffre affaires HT de Τὶ 
cice 1989 s'est Elevé à 1 863 Uk 
au lieu de 1488 millions en 1988; 
comme, depuis Le 1x février 1999, les 
livraisons de SATCABLES à l'EDF 
Distribution sont facturées par 
SILEC la progession réclle du CA 
ressort à 21 %. Les exportations repré- 
rt QE 


hi 


60,3 millions en 1988. 


97,8 millions en 1987, cette 
progression étant due à οὐ que la 
SATCABLES est contrôlée à 99,9 %, 
au Ben de 51 %, à la smite de l'apport 
articl d'actif effectué par la 
AT-SOCI ANONYME DE 
TÉLÉCO ICATIONS. 


En outre, du fait des bons résmitats 
de cette filiale, La part de la 
SATCABLES dans le bénéfice 
consolidé, part du passe de 
4,6% en 1988 à 10,4 ὦ en 1989. 

Le Conseil proposera à l'asemblée 
générale sumuelle, qui se réunira le 
11 juin 1990, de porter le dividende 
net de 5,30 F (plus avoir fiscal 2,90 Ε) 
s'appliquant l'an dernier à 
3.183.534 actions à 6,00 F (plus avoir 
fiscal 3,00 F) s'appliquant cette année 
à 3.883.212 actions. Ce dividende sers 
mis en paiement le 3 septembre 1990. 

En ce qui concerne l'exercice 1990, 

actnelles 


ct THAT en cours en Europe de l'Est οἱ 


. κ᾿ δ" 


ἈΦ LATE? ὙἹ 
LE 


Ὑ 
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tait supérieur ἃ 
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Les taux d'inére dos bon ὧν 
Trésor ans, principale valeur | moins de 1% le nivasu de l'indice 
de référence ἀπ marché CAC-40 par rapport à celui du début 
de l'année. Depuis le début du terme 
boursier d'avril. la 21 mers dernier, 
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assorti d'ime amnistie 


accusations 
tion et recel de fonds publics. Les 
magistrats ont sou igné que 
M. Nucci ne s'était pas enrichi per- 


Les banques ramènent 
leur taux de base 
de11%à10,80% 


A le suite de l'abaissement d'un 
quart de point (0,25 %) des taux 
ἢ de la Banque de France, 


L’ESSE 


injustifiés, par Max Coif- 


Les taxes municipales 
en Grande-Bretagne 
Mre Thatcher réduit les impôts de 
certaines municipalités . . ......3 
La « démocratisation » 
de la Bulgarie 


M. Miadenov est élu président de la 


Racisme et immigration 
Le récit de la réunion entre la majo- 
rité et l'opposition à l'hôtel ΜῈ 


Assemblée nationale 

Comment concilier le droit des 
créanciers et le respect des ἐ 
teurs 


Les bûchers 

de Faaité 

En témoignant devant la cour 
d'assises de Papeete, Mgr 
Coppenrath a exprimé le souhait de 
l'Eglise cathofique de voir renaître 
une communauté de vie eur er 


de francs, Michel 
depuis le 2 avril les assises 
de la Gironde .....-....... 12 


ati 


on his 


La réunion du comité central ἀπ Parti communiste 


Le PCF estime que la « riposte » sociale 
n’est pas à la hauteur de l« offensive » 
du pouvoir et du patronai 


Le comité central du PCF, 


réuni mardi 3 avril à Paris, a 
adopté à l'enanimité le rapport 
de M. Claude Billard, membre du 
bureau politique, consacré à la 
situation sociale. Il remarque 
que æ la riposte aux mauvais 

pouvoir 


et du 


coups 

n‘est visiblement pas à la 
mesure de l'ampleur et de la 
“gravité de l'offensive ». M. 

nes Fiterman n'est pas inter- 
venu dans la ἧς 


Les membres du comité central 


qui ont «séché » la séance du 
mardi 3 avril étaient plus nom- 
breux que d'habitude. L'utilité de 
cette réunion n'a pas, semble-t-il, 
sauté aux yeux de tout le monde, 
contrairement à l'affaissement de 
la contestation interne dont deux 
porte-parole seulement se sont 
exprimés : MM. Anicet Le Pors et 
Guy Hermier. À une semaine de la 
peus 


télévisuelle de 


Georges Marchais à « L'heure 


pris 
do Lyon (le Monde du 3 avril), 
précédant 1| 


ses deux principaux 


adversaires, Olivier Renet et John 
Van der Wiel, qui comptent une 
Υὐσιοῖσο DCR εἴ παρ PAT αἶσαν 


NTIEL 


coups en 
(2-2} dans leur stade envahi par Les 
supporters génois .......... 13 


Jean-Claude danseur, cho- 
régraphe, écrivain © Le 
XIVe Printemps de Bourges Θ Le 

Archaos à la Grande Haïle de 


La grève dans les PTT 


FO et la CGT ont du mal à mobiliser 
les POSTES someone e 95 


Automobile 


de vérité » sur A2 — le jour de la 
sortie de son livre intitulé Démo- 
cratie, — il était à craindre que 
ceue ἐϑεείου du comité central 
n'a qu’une importance secon- 
daire. M. Billard, qui ἃ présenté le 
rapport sur la situation sociale, 
s'est donc iqué à dénoncer « la 
phase di ération particulière 
ment grave et brutale de mise en 
œuvre des projets du capital par le 
» Car, # 
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teur public sont les plus violentes. » 
Après avoir rappelé les princi- 
pales μα βὰν ΡΠ τ στ des députés 
(SMIC à 


communistes 
diminution de 


Mais M. Bi estime que « la 
riposte (...) n'est visiblement pas à 
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ique de droite par un 
de la République, des premiers 
ministres cas tes et aujourd'hui 
un gouvernement comprenant 
ministres de droite, ce sont les idées 
de droite — εἰ aussi d'extrême 
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DANS LA MODE 
ET LA DECORATION. 


Vitry ». Sur ce sujet, il a proposé 
de prendre « une grande initia- 
tive ». ἢ ἃ une session du 
comité central, en avril, sur « la vie 
démocratique » dans la perspective 
d'une refonte des statuts au pro- 
chain congrès (M. Le Pors avait 
abordé cette question us 
entretien au AMonde du 24 février}. 
Son intervention achevée, il a été 
apostrophé par M. Marchais. 
Pour sa part, le directeur de 
l'hebdomadaire Révolution a 
é 14 lurtes se dêve- 


ajouté que, selon lui, le PCF est 
confronté à iffici 
de crèdibilité ». Evoquant l'analyse 
de son parti sur le recul du socia- 
lisme à l'Est, il s’est interrogé : 
« Est-ce à dire que l'état ancien 
serait préférable à la situation 
actuelle ? » 


M. Hermier n'a pas êté plus ten- 
régulièrement 


menace. 
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Après la démission de trois conseillers municipaux à Nice 


« Ce sont les juifs qui sont partis » 
déclare M. Jacques Médecin 


Ῥτορος 
demandant si 
du 


et 
le inquiétude ». « Jacques 
hi μὴ Pier la 


. Le conseil de la communauté 
juive de Nice et de la région ἃ féli- 
cité « chaleureusement », mardi 

trois élus démission- 


3 avril, les: 
naires pour leur « décision coura- 
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Enfin disponible en France, 
l'ordinateur de Steve Jobs 
est testé à ford par l’équipe de SVM. 
Les performances mesurées, les logiciels 
analysés, les prix comparés, SVM vous dit 


tout sur cet ordinateur unique qui présente 
une indéniable avance technologique. 
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